

<1 




LES 


AFFAIRES 

Qui font aujourd’huy entre 
les Maifons 


D E 

FRANCE 



ï; T 

d’A VSTRICHE- 


MDCXLIX.^ 






3 


LES 

AFFAIRES, 

Qm font aujourd’huy entre 
les Maifons 

DE FRANCE 

ET d’A VSTRICHE 

t 

Préfacé. 

'Es deux Maifins de 
France ^ d^Auflriche 
font les plus grandes (jr 
les plus importantes de 
la Chrejliente' y ^ celles qui don- 
?tent le hranfe à toutes les autres 
Couronnes. Entre ces deux Mai- 
fons il y a eu plufieurs guerres y Al- 
terations y TraiBez , T refues , Paix 
depuis P agrandijjement de celle 
d'Auflriche , quon peut prendre au 
mariage de Maximilien fils de 
l'Empereur Frédéric \\\. avec 

A Z Marie 



4 P R E T A C E. 

Marie heritier e de Charles dernier 
Duc de Bourgongne^ Prince de dix-^ 
fept Province/ unies des Pays-bas , 
mort devant Nancy l'a?^ 1477. 

Pour û Intelligence de toutes leurs 
divijions^ Trefves , Alliances nom 
entreprenons ce difcours ^ lequel y?- 
ra dîJHngué en cinq Chapitres. 

Au premier nom propoferons 
tout lEjlat de ! Europe , les Prin- 
ces qui la po/fidenty leur Religiony 
leur voifinage ^ dépendance quils 
ont les uns des autres. 

Au fécond mus examinerons par 
quels degrez, la maifon d" Auf riche 
efl entrée dans C Empire y ^ dans 
tous ces grands Eflats y quelle poffè- 
de aujourdlhuy par fes deux bran^ 
ches aEfagne CT d’ Allemagne. 

Au troifiefine nom examinerons 
lès difutes entre les deux Couron^ 
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?^es: comme quel droiB lamaifen 
de France a fur la Catalogue ^ Por- 
tugaf Navarre^ Naples ^Milan^ 
&c. Item quels font les droiEis de 
lamaifon dlAuJlriche fer la Bour- 
gogne y Bretagne , Provence , ^c. 
Ce font ces droiEis dijputahles qui 
ont engendré tant de divifons ^ 
tant de guerres entre les Princes y 
^ une hayne irréconciliable entre 
les nations. 

Au quatriefne nous propofrons 
les affaires qui fe font pajjées entre 
les deux Couronnes ^ depuis le Trai- 
Eié dl Arras en Van 1455 
au T'raiElé de Ver vins i ^ 9 ^^guer- 
reSyhatailles^traiEiezéTrefveSyPaix. 

Au cinquiefne nom propoferons 
ce qui s^ef paffé depuis ce Traicîé 
de Ver vins jusque s aujourd'huy. 

A J 
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Chapitre I. 

Les Prmces qui fojpdene 
P Europe. 

Paragraphe I. 

Europe la moindre des 
trois parties du monde 
cogneuës par les anciens 
Géographes , & la plus 
feptentrionale , mais la plus peuplée, 
te dans laquelle prefque tout le Chri- 
llianifme eft rcferré,a du cofté du mi- 
dy la mer mediterranée, & une partie ^ 
de rOcean, & commence au Cap 
Sainâ: Vincent à Textremité du Por- 
tugal au Royaume d'Algerbe i d’où 
Pon vient au deftroit de Gibraltar, 
où la mer mediterranée commence , 
laquelle prend divers noms félon 
qu elle touche diverfes Provinces de 
l’Efpagne, des Gaules, de l’Italie , de 
la Sicile, delaGrece, on la faid: fi- 
nir de ce cofté à Tlfle de Candie , & 

ainfy 
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ainfy au midy,elle eft feparée de TAf- 
frique par la mer mediterrance- 
A rOrient montant vers le Se- 
ptentrion , elle a encore partie de la 
mediterranée foubs les noms de mer 
Ægée , vulgo Archipela^o ; de Y Hel- 
Iclpont, viilgo les Dardanelles 5 ou 
deilroid: de Gallipoli; de la Propon- 
tidej vulgo mer de Marmora,du Bo- 
fphore Tracien, vulgo le deftroiâ: ou 
le pafTage de Conuantinople ; du 
pont Euxin, vulgo mémoire, ou 
mer majour ; des palus Meotides; de 
la riviere de Tanais , vulgo Don , eu 
remontant à la fburce, d où avant ou 
imagine une ligne qui va à boutir 
vers le feptentrion , ou au Golphe 
Saind Nicolas , ou en tel autre lieu 
qu*on veut du païs du Grand Duc de 
Mofcovie,car cette plage feptentrio- 
nale ayant efté incogheuë aux an- 
ciens Géographes , mefmes demeu- 
rant encor peu cogneuë , fes limites 
n ont jamais efté bien pofez. De ce 
cofté de l’Orient elle eft feparée de 
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la grande Afie , & luy eft occiden- 
tale. 

. Au Septentrion les anciens Geo- 
graphes n*ont point donné de bor- 
nes à TEurope , mais ont compris 
toutes ces extrémités feptentriona- 
les , ou ibubs les noms de monts hy- 
perborées ( bien que depuis on a rc- 
<ogneu qu’il n’y a point de Monta- 
gnes en ce païs là) ou fbubs celuy de 
mer glaciale , qu’on peut prendre ou 
depuis le golpne Sainâ: Nicolas , ou 
tel autre lieu plus proche de l’em- 
boucheure de la riviere Oby, jufques 
à la mer qui eft par defTus la Nort- 
vuegue & Finmarchie & vers les Ifles 
de Fritfland &c Ifland. Et de ce co- 
fté l’Europe avoifine le pôle , & n’eft 
proche d’aucunes terres coniidera- 
bles.'on y recognoift feulement quel- 
ques Ifles mal habitées comme font 
la Nova Zembla & la Nieuland. 

A rOccident il faut prendre la 
grand mer Oceane depuis les Ifles de 
Fritfland & Ifland jufques à ce que 

l’on 
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l’on revienne au Cap Sain(5l Vincent 
à l’extremité du Portugal: lequel O- 
cean prend aufly divers noms félon 
qu il touche diverfes Provinces , la 
Nortvuegue, le Dennemarck, T Al- 
lemagne, laHolande & Zelande, la 
Flandre , le pas de Calais , les coftes 
He Normandie, de Bretagne, de Poi- 
tou, de Xaintonge, de la Guyenne, 
le Golphe de Bayonne , les coftes de 
Bifcaye, Galice , Portugal, Algcrbe, 
jufques au Cap Saind: Vincent. 

Ce font les limites , & comme les 
quatre murailles,qui enferment tout 
ce qui eft compris foubs le nom 
d'Europe. On peut prendre fa lon- 
gueur depuis le Cap Sainâ: Vincent 
en Portugal, jufques à Textremité du 
lèptentrion,ou vers le Golphe Saindl 
Nicolas , ou plus avant en Mofeovie 
vers la riviere Oby; qui eft d'environ 
deux mille lieiies Françoiles com- 
munes , & fa largeur depuis la Pelo- 
ponefe de la Grece , ou la Morce, 
vers rifle de Ccrigo , olim Cy thera, 
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jufques au feptentrion vers la Fiii- 
marchie , Lapic ferifînie ; qui eft de 
douze à quinze cens lieiies. 

La defeription plus exaâ:e de la 
Topographie de chaque pays eft d’un 
autre lieu; icy feulement nous entre- 
prenons le dénombrement de tous 
les Eftats contenus dans cette eften- 
due de pays,& cela encore groffiere- 
ment, & autant qu'il eftneceflaire 
pour l’Intelligence des deux mailbns 
de France & d’Auftriche , qui font 
les plus conftderables de l’Europe, 
pour le moins de la Chreftienté. 
Nous commencerons ce dénombre- 
ment par l'Occident , & de la paflànt 
vers l’Orient , nous finirons par le 
Septentrion, 

. Paragraphe II. 


E premier Prince du cofté de 


l’Occident eft le Roy d’Efpa- 
gne , qui porte le nom de la mai/bn 
d’Auftriche ; outre ce qu’il polTcde 
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en Afrique , aux Indes Orientales & 
Occidentales , Item outre un nom- 
bre infiny d'Ifles , Caps & Ports qui 
lui appartiennent, depuis les Iflcs Af- 
fores ou des Vaultoqrs jufques au 
Cap de Bonne Efperance , & depuis 
le Cap jufques à Textremité de l’O- 
rient vers les Moluques & Philippi- 
nes , outre tout cela disje il tient en 
TEurope, 

I . T out ce qui cft contenu fbubs 
le nom d’Efpagne , compris en cette 
grande peninfulc enfermée entre 
. rOcean, la mer Mediterranée, & les 
Pyrenées,foubs divers noms de Roy- 
aumes , comme nous dirons au cha- 
pitre fuivant : ce qui eft diftingué en 
trois Chancelleries ou lurisdidions 
generales, de Caftille,d’Arragon, de 
Portugal. Il eft vray que depuis ces 
dernieres guerres , les révoltés des 
Portugais & des Catalans luy ont ef- 
corné ces deux Provinces , & les 
François luy ontofté la Comté de 
Rouflillon. 
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2. Sur les coftes d’Efpagnc il pof^ 
fede les deux Baléares , Majorque & 
Minorque , & les deux Ophieufes , 
vulgo Ivyca & Fromentera. 

3 . En Italie il a tout ce qui eft 
compris fbubs le nom de Royaume 
de Naples , qui en contient prefque 
la moitié & la partie la plus Orienta- 
le, depuis Cajette ou Fondi jufques 
au Golphe de Tarente , ou bien juf- 
ques au deflroit de Mefline. 

4. En la mefme Italie il a la Du- 
ché de Milan, le Pavefan, Tortonois, 

' Cremonois, &rç. 

5. Sur les coftes de la mer de 
Toftane il a Final , Piombino, Porto 
Hercule , Orbitello , depuis peu le 
Prince de Monaco a fccouéle joug. 
En la Tofcane,le Grand Duc de Flo- 
rence luy faiél hommage pour la Ré- 
publique de Sienne & luy doibt fer- 
vieç. 

6 . En cette mer qui avoifine l’I- 
talie il a les Iftes de Sardaigne & de 
Sicile , & eft Souverain de rifle de 

Malte 
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Malte (que les anciens mettent par- 
myles lîles de l’Afrique ) le Grand 
Madlre de cette Ifle luy doibt quel- 
1 que recognoiflfance. 
fl 7. En la Gaule Celtique la Fran- 
I elle Comté, ou la Comté de Bour- 

1 ^ Duché la Comté de 

R Charolois. 

I 8. En la Gaule Belgique il a pof- 
I fedé jufques à la fin du ficelé pafle , ce 

I qu’on comprenoit foubs le nom des 
dixlèpt Provinces: Aujourd’huy il ne 
I luy refte que les Duchés de Luxem- 
bourg, de Limbourg , la Duché de 
I • Brabant , mais efeornée de quelques 
Villes , Maftrich , Bofleduc , Breda, 
F Bergopfbm : partie de la Duché de 
Giieldres , les Comtez de Namur, 
Hainaut, Artois , Flandres: mais 
prcfque toutes efeornées de quel- 
ques places depuis nos guerres. Item 

I le Marquifat du Sainét Empire , qui 
eft Anvers , & la Principauté de Ma- 
lines , le refte de ces dixfept Provin- 
ces eft entre les mains des Eftatz de 

A 7 HoUan- 
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Hollande, outre ce dequoy le Roy dé 
France s*eft fàily. 

En toute cefte grande eftendue de 
Pays , l’Efpagnol ne permet l’exerci- ^ 
ce d'autre Religion que de la Ca- 
tholique , Apouolique & Romaine. 

Et quoy que fa grande puiflance le 
face paffer pour Souverain par tout, 
neantmoins plufieurs de les terres 
font dépendantes d’autres Princes. 

. Le Sainét Siégé a de grandes préten- 
tions fur la fouverainetc d’Arragon, 
il recognoift fans contredit la melme 
Eglife Romaine pour le Royaume 
de Naples ; melmes on prétend qu'il 
doibt le melme hommage pour Tille 
de Sicile, pour la Duché de Milan, & 
autres terres quil poflede in Italie, 
il doibt recognoiftre TEmpire qui 
l'en a invefty. La Franche Comte eft 
un fief Impérial 5 comme aulfy les ^ 
Provinces des Pays bas non depen- ; 
dantes de la France debvoient hom- 
mage à TEmpire ; & Tan i <^o8 , lors 
que la Trefve fut faide entre Ï7 * 
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gnol & les Hollandois , & que par le 
premier Article ces deux Eftatz di- 
îputoient de leur fbuvcrainetc , les 
Hollandois voulans eftre recognus 
pour Souverains , & le Roy d'Elpa- 
gne y refîftant, lorsdis-je de cette 
difpute, l’Empereur Rodolphe for- 
ma oppofition à cet article , préten- 
dant que tous ces ERatz font de la 
fouveraineté de l’Empire; mais on 
ne lâiflfa pas de palTer odtre. En fin 
qnoy que l’Efpagnol ne recognoifle 
plus nos Roys , ny pour la Flan- 
dre ny pour l’Artois , neantmoins il 
n'eft pas encore bien refoJu par quel 
droiâilafocoué le joug, & nous pré- 
tendons que les Traitez de Madrid, 
de Cambray , de Crelpy <;n Valois, 
qui contiennent cette cellîon n’ont 
pas efté audorifoz par les Eftatz Ge- 
neraux. 

Le Roy d'Efpagne poffedant une 
fi grande eftendue de Pays , eft voi- 
fin prefque de tous les Princes Chre- 
ftiens , comme nous dirons plus am- 
ple- 
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plemcnt au fécond Chapitre, & a 
tousjours quelque chofè àdemeflcr 
avec eux. Aujourd'huy ce Roy d’E- 
foagne eft Philippcs IV, Prince Ca- 
tholique. 

. . . - , 

Paragraphe III. 

E n ce lieu nous mettons le Roy 
de France a tout TEftat duquel 
cft compris dans les Gaules Narbon- 
noife , Aquitanique , Celtique, Bel- 
gique. Il ne les polïede pas néant- 
moins toutes : toute la Narbonnoile 
cft à luy excepté Avignon , Nice , la 
Savoye,Geneve, Orenge: toute l’A- 
quitanique eft à luy , depuis que la 
petite PrinQpauté de Bearn (qu’a- 
vec peu de raifon on a faid: pafler 
pour fbuveraine ) quant à fès droi(fts 
& couftumes a efté unie à la Cou- 
ronne , & a commencé à avoir un 
mcftne Prince par layenement à TE- 
ftatdeHenryl V. 

Toute la Celtique eft pareille- 
ment 
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ment au Roy , excepté la Franche 
Comté, & la Ville Impériale de Be- 
zançon. 

Pour la Belgique , le Roy en tient 
la moindre partie, Tlfle de France , le 
pays de Caux ,1e Boulonnois, Picar- 
die , Beauvoifis, Champagne , Brie ; 
& aujourd’hui par tout titre , les Vil- 
les de Metz, Thoul, & Verdun, des- 
quelles en leur première invafion il 
ne fe déclara que prote(^cur. Jtem 
par ces guerres il s’eft rendu Maiftre 
d'une grande partie de la Lorraine, 
de la Ville de Nancy , de Brifac , & 
autres Villes de TAlfàce par deçà Iç 
Rhin. Les fubjeds du Roy de Fran- 
ce font communément Catholiques; 
on y tolère neantmoins Therene de 
Calvin. Le Roy de France avoifî- 
ne l’Efpagne du cofté des Pirenées : 
mais fors ces dernieres années qu'on 
l'a attacquée malheureufèment par 
Fontarabie , & heureufement par le 
Rouflillon & la Catalogne, les Fran- 
çois & lesEfpagnols n'ont eu gueres 

jamais 
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jamais rien à demefler de ce cofté, 
mais bien du cofté des Pays bas & de 
la Franche Comté, qui font des Pro- 
vinces ouvertes à lune & à Tautre 
nation.Du cofté de la Provence & du 
Dauphiné , nous avons pour voihns 
le Duc de Savoye par la Savoye & 
par lé Piedmont , & point d'autres 
Princes Italiens, le Pape eft enfermé 
dans la Provence parle Comté d'A- 
vignon; parle Dauphiné nous tou- 
chons la Republique de Geneve ; 
Item par le pays de Brefle & les Bail- 
liages de Gez, &Verromey, nous 
entrons chez les Suiftès & dans le 
Canton de Berne ; par la Champa- 
gne nous avons pour voifin le Duc 
de Lorraine. Ainfy tous nos voifins 
font foibles , excepté le Roy d'Efpa- 
gne. Le Roy de France eft aujourd - 
huy Loiiis quatorziefme. Prince Ca- 
Üiolique. 
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Paragraphe IV. . 

E n ce paragraphe nous mettrons 
tous les Princes contenus dans 
reftendüe des Gaules , autres cjue le 
Roy de France. 

I. En la Gaule Narbonnoife le 
Duc de Savoy e poflede la Duché de 
Savoye , le Chablais , la Tarentaife 
& la Ville de Chambéry ; & fur la 
coftedela mer, près la Riviere du 
Var , la Ville ôc la Comté de Nice, 
qui a efté autrefois un membre de la 
Provence, & cflant àTentourdela 
Riviere du Var, elle eft partie en 
France partie en Italie. 

^ . Le Pape tient la Comté de Ve- 
naifïyn ou d Avignon , aufly ancien 
membre de la Provence , avec fes 
quatre Evefehez , d Avignon , Car- 
pentras , Cavaillon , Vezon. La eft 
Orenge c^ui appartient a la maifon 
de NafTau. 

3. La Ville de Geneve avec Ion 

territoire , s’eft formée en Républi- 
que 


I 


r 


20 les affaires 

que fbuverainc depuis environ Tan 
1540, lors que la difpute eftant née 
touchant les droids des Ducs de Sa- 
voye, de TEvefque de Geneve , & de ) 
la Ville, les Bourgeois cliaflçrent 
TEvefque en changeant de Religion, 

& fermèrent les portes au Duc de 
Savoye : mais certes celle Ville , & 
tous les autres Eftats fors celuy de 
France , contenus dans fes limites, 
elloient des pièces dépendantes de 
1 Empire , Icai Empcirfiues s’eftans re- 
ferrez dedans la feule Alcmagne avec 
le temps , lie retiennent aujourd*huy 
prcfque que lombre de leur autorité 
horsi’icclie. 

4. En la Gaule Celtique la Fran- 
che Comté appartient au Roy d’E- 
ipâgne. 

5 • La Ville de Belimçon enclavée 
dedans la Franche Comté , ell une | 
Ville Impériale. 

6 ^ Dans la Gaule Belgique il y 
a grand nombre de petits Princes | 
Souverains. Les principaux font les 1 

treize } 
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treize Cantons des Suifles^enfermez 
dans les Alpes, entre la Franche Com- 
te & le Rhin , il y en a quatre Prote- 
ftans , Berne , ( lequel feul contient 
prefque autant de pays que tous les 
auti^) Bafle, Zurich, SchafFoufé, qui 
eftune Ville d'Allemagne par delà 
le Rhin; fept Catholiques, Fribourg, 
& Soleurre , & ce qu’on appelle les 
cinq petits Cantons: Vri, Suitz, Vn- 
dervi, Lucerne, Zough; & deux 
inipartisde Catholiques & Héréti- 
ques , Claris , & Appenzel. Toutes 
ces Republiques faifans un corps 
d'Eftatont leurs aflbciez l’Abbcde 
Saind: Gai, les Communautez de 
Valley, & l’Evelquede Sion, aycc 
quelques autres Villes. Item par de- 
là le Rhin les trois Ligues des Gri- 
fons. 

7. On y peut mettre plufieurs piè- 
ces vers le Rhin qui font cenfées 
d’Allemagne : comme la Comté de 
Montbelliard, que le Roy a acheptée 
depuis quelque années des Ducs de 
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Wirtemberg , TAlface par deçà le 
Rhiji qui eftoit à la maifbn d’Auftri- 
che , & confifle ou en Villes Impé- 
riales ou en autres Villes que le Roy 
tirent ; Itfem le Palatinat par deçà 
le Rhin , qui cft aujourdhuy partie 
Ibubs la main de TElpagnol , partie 
fbubs celle du Roy & des Prote- 
ilans. 

8 . La Duché de Lorraine, qui 
ayant par cy devant recogneu fon 
Duc, eft prefque toute en la main du 
Roy. 

' La Principauté du Liege de- 
pendante de Ion Evefehé. 

I O. La Duché de lullicrs & gran- 
de partie de la Duché de Cleves , qui 
font aujourd’huy entre les mains des 
pues de Neubourg & Marquis de 
Brandebourg. 

11. rArchevefché de Trevesdes 
deux coftez de la Riviere de Mofolle. 

12. Il y faut mettre les dixfèpt 
Provinces des Pays bas ; quatre Du- 
chez , Brabant , Luxembourg , Lim- 

bourg, 
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bourg, Gueldres : elles font à TEfpa- 
gne , excepté partie de la Gueldres, 
quelques Villes de Brabant : un 
Marquifat du Sainét Empire qui eft 
la Ville d* An vers ; fept Comtez, Na- 
mur, Hainault, Artois, Flandres j ces 
quatre font àl’Elpagnol , fors ce que 
le Roy tient en Artois , en Hainaut, 
& TEclufe & quelques autres places 
que les Hollandois tiennent en Flan- 
dres ; les autres trois Comtez font 
Hollande > Zelande , Zutfen. Item il 
y a cinq Seigneuries^ Malines qui eft 
au Roy d’Elpagne , Vtrecht , Over- 
iflcl, Frilè Occidentale , Groeninge i 
Ces quatre font poflèdees par les E- 
.ftats de Hollande , c eft ce qu on ap- 
pelle vulgairement les dixfept Pro- 
vinces du pays bas , & de la Gaule 
Belgique;quelques unes neantmoins 
font hors de l’eftenduc de la Gaule 
& par delà le Rhin, comme Over- 
iffel , Frife , Groeninge , partie de la 
Gueldres. Or tous ces Eftats conr 
tenus dans l’eftendue des Gaules ne 

font 
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font pas de grande importance, ny 
pour tenir tefte ^ nos Roys ; excepte 
ceux qui font en la main de FEipa- 
gnpl ou protégez par TEmpire. Il 
faut y adjoufter Cambray VÜle Im- 
périale & Archiepifcopale pofl'edéc 
par TElpagnol. 

Paragraphe V. ' 

. > ‘ 

S Vit en apres le dénombrement de 
tous les Princes contenus dans 
cette grande peninfule qu’on ap- 
pelle Italie , entre le Golpne de Ve- 
nifo , les coftes de Genes , de Tofoa- 
ne, de Naples , le Golphe de Taren- 
te, la mer Ionique, & les Alpes. Dans 
cefte eftendue de Pays il y a grand 
nombre de Princes, les plus grands 
& confiderables font fix. 

I. Le Roy d’Efpagnc tient le 
Royaume de Naples , la Duché de 
Milan, & quelques places fur les co- 
lles, comme nous avons diél, avec la 
Souveraineté de la Ville de Sieftnes. 

Z* Le 
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2. Le Pape & l'E^life Romaine, 
outre la Souveraineté quil poffede 
fiir Naples & Parme, tient encore en 
particulier plus de trois. cens mille de 
longueur , & cent mil de largeur 
commanceant depuis Cajete juTques 
à Ferrare & au pays des Vénitiens. Il 
po/Iède tout le Latium, vulgo Cam- 
pania di Roma, où eft la Ville de Ro- 
merpartic de la Tofcane,avec le Ter- 
ritoire de S'. Pierre, les Villes de Pc- 
roufe,Viterbe, Orviete, la Duché de 
Spolete où eft alïife la Marche d’ An- 
cône, la Duché dVrbin, reveniie de-? 
puis peu au Sainél Siégé par lextin- 
élion de la famille des Roueres qui 
la tenoient en fief; les Villes de 
Boulogne & Ravenne ; la Duché 
de Ferrare retournée à TEglifè Ibubs 
le Pape Clement VHI. en Tan 
1598. par Textinétion des mafles lé- 
gitimés de la famille d’Eft. Item au 
Royaume de Naples , la Duché Ôc 
ville de Benevent. En tout cela il 
y a plus de cinquante Eyefehez, 

B Sc 
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& plus d’un million & demy d*A- 
mes. 

La Republique deVenife poflède, 
outre la ville de Venife fituée dans 
les palus de la mer Mediterranée, 
dans le Continent d’Italie, TlftHe pe- 
ninfule, les Pays de Friuli , olim Fo- 
rum lulii, Padôuë , Vicencc , Veron- 
ne , Breflc,Bergame ; & hors de llta- 
lic , depuis l’Iftrie jufques à la Répu- 
blique de Ragoulè , prefque tout ce 
quieft furie Golphede Venilè; ou 
font les Villes de Zara , Sebennico , 
Spalato , Cataro ; & par tout ce pays 
elle avoifinc la maifbn d’Auftriche,& 
les terres qu'ils partagent avec elle, | 
la Dalmatie & Efclavonie: Item dans 
la mer Mediterranée les Ifles de Cor- 
fou, olim Corcyra , de Zanto ou Za- 
cynthus , Cephalenie, ou Cephalene, 
de CerigOjOU Cithera : fur la poineSte , 
Méridionale du Peloponefe eft la 
grand Ifle de Candie ou Crete , e’eft 
une Republique fouveraine : le chef 
en eft aujourd’huy François Erizzo 

d’une , 
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d*une ancienne famille: l'an i470.un 
de fts anceftres , eftant Gouverneur 
de rifle de Negrepont,fut pris par les 
Turcs & fié par milieu du corps con- 
tre la foy qu on luy avoir donnée. 

4. Le Grand Duc de Tofeane poP- 
lède TEftatdes trois anciennes Ré- 
publiques , Pile, Florence, & Sienne 
avec tout leur Territoire & lacofte 
de la mer de Tofcane,dans laquelle il 
y a auffy l’ifle d'Elbe , c eft aujourd - 
nuy Ferdinand IL 

5. La Republique deGennes qui 
poflède prefque tout ce qu'on com- 
prend fbubs le nom des Rivières de 
Gennes, & de la Ligurie. 

6. Le Prince de Piedmont , qui 
eft le mefine que le Duc de Savoye , 

I auprès des Alpes , le Valdofte, le 
I Verfclois , le Piedmont, le Marquilàt 

; de Saluces : c eft aujourd'huy Char- 
( les Emmanuel , enfant aagé environ 

de dix ans. 

Outre ces flx Princes confldera- 
blcs > il y en a quelques autres de 
> B a moin- 
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moindre eftoffc. Le Duc de Man- 
toüe qui pofïcdc le Mantoüan , & la 
ville de Mantoiic qui eft environ- 
née des V enitiens delà la Duché de 
Milan & du Pau. 

Le Duc de Modena & Rhegio, 
qui eft un fief Impérial tenu par les 
reftes de la famille des Eft, ou Ate- 
ftins. 

Le Duc de Parme & Plailànce, le- 
quel outre ce fief dont fes prede- 
cciTeurs furent inveftis par le Pape 
Paul III. poflede encore des pro- 
pres de la maifbn de Farnefe en la 
Tofeane près de Rome , la Duché de 
Caftre dont le Pape la chafle depuis 
peu. 

Le Comté de la Mirandole qui 
eft poflèdé par la mailbn de Pies. 

La Duché de Montferrat , jadis 
pofl'edée par la mailbn des Paleolo- 
gues , eft aujourd’huy entre les 
mains du Duc de Mantoiic ; là eft 
Cazal de Saind Vaaft, place tant dif- 
putéc. 


La 
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La petite RepubJiciue de Luques 
dans la Tofcane, proche de l’Eftat de 
Florence & de Gennes. 

Outre ce on attribue à l’ Italie 
deux Seigneuries qui font hors de fes 
hmites , Içavoir eft la Republique de 
Ragoufe , où eft la ville de Ragou- 
le, en l’Efclavonie fur leGol^edc 
Venilè , olira Epidaurusj elle eft 
louveraine , neantmoins elle paye au 
Turc, duquel elle eft voilîne par 

1 Efclavonie , quinze mille fequins 
par an. ^ 

L autre Eftat eft Malte avec Tlflc 
■ Toifine de Gozes poflèdée par la Re- 
ligion de Saind lean de Hierufalem : 
Mais ce Prince n a cjue l’ombre de 
Souverain. Car pour fa perfonncil 
eft Religieux, dépendant & jufticia- 
blc du Pape, rifle de Malte reco- 
gnoift le Roy d’Efpagne , à caufe de 
1 Ifle de Sicile , dont elle dépend j en 
tout cct Eftat d Italie n’y a exercice 
d’autre Religion que de la Catholi- 
que, Apoftolique & Romaine. Et 
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quoy que tous ces Princes facent les 
fouverains , il ny a proprement que 
le Pape, les Vénitiens, & la Républi- 
que de Gennes ; tout le refte ou / 
font terres Impériales, comme Man- 
toiie. Milan, Montferrat,Piedmont, 
Modene , Mirandole , Florence , ou 
dépendantes du Pape. 

PARAGRAPHfe VI. 

A pres avoir pafle le Golphe de 
Vcnilè vers rOrient on rencon- 
tre tout le pays qucpoflcde le Turc 
en la Grece, où il tient tout ce qu oa 
comprenoit anciennement fouos le 
nom de Peloponefê , Achaie , Epi- 
re, Macedoine,Trace, avec la grande 
ville de Bizance , ou Conftantino- 
ple ,* tout cela compris fbubz le nom ^ 
de Grece. Item plus proche du Da- » 
nube & par defllis les Montagnes de jf 
Trace il a la Bulgarie , la Servie , qui j 
font les anciennes Myfies , la Bofîè- î 
ne , grande partie de la Hongrie juf- 

ques ' 
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quesàGran, ouStrygonie, proche 
de la Ville de Commorre , & partie 
de l’Efclavonie ou Dalmatie ; & par 
ces Pays plus Occidentaux il avoift- 
ne la Republique de Venilè , & la 
maifon d’Auftriche, Item pafl^tlc 
Danube il eft recogneu par les trois 
Vaivodes , ou Princes de Tranfyl- 
vanie , de Moldavie & de alachie* 
De plus il poflède toutes les Ifles 
de la mer Mediterranée depms Can- 
die julqucs au pont Euxin, oû font 
les anciennes Cyclades en grand 
nombre^ Rhodes, Chos , ouLango, 
Negrepont, olim Euboce, Cliio, 
Metelm , olim Lesbos , Stallimenc ; 
olim Lemnos, & plufieurs autres. 
Apres aufly qu on a paffé lembou- 
chure du Danube il tient toute la 
cofte du Pont Euxin, jufqucs à la Ri- 
vière de Tyras ou Nieftre , & plus 
hault en la Cherfonefe Taurique , la 
Ville de Cafa, olim Theodofia, Son 
Eftatenfin aboutit de ce cofté à la 
Rivière de Tanais , ou il a pour fron- 
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tiere la Ville d'Afïbu prifc depuis un 
an fur le Mofcovite. En tout ce pays 
régné aujourd'huy Ibrahim Maho- 


Schifmatique de Conftantinople. Il 
y a non obftant pliifieurs Catholi- 
ques Romains en la Hongarie , Bof- 
lene, Servie. La Tranfilvanie eft Lu- 
thérienne, 

PA.RAGRAPHE VIL 

P Ar deffusle Pont Euxinvers la 
palu Meotide , près du rivage de 
la mer , il y a une grande eftendue de 
Pays qui 'avoifine la Podolie & Mo- • 
feovie. Item dans la mer eft cefte pc- j 

ninfule qu’on appclloit ancienne- ^ 

ment Taurica Cherfbnefus, &au- . 

jourd’huy Precops 5 tout ce pays eft 
ce qu on nomme la Tartarie de Pre- j 
cops ; par ce qu’il y a environ quatre j 

cens 


metan de Rehgion avec ceux de la 
nation ; mais la plus grande partie de 
lès peuples font profeftion de la Re- 
ligion de Chrift fbubs le Patriarche 


de France & dAuJlrkhel 5 y 

cens ans qu*une horde ou armée de 
Tar tares s y vint habituer ; c eft un 
Eftat aujôurd^huy affez confidcrable 
en TEurope , pofledé par un Prince 
Mahometan nommé Cantemiro. Il 
eft voifin des Turcs du cofté du Pont 
Euxin, & a alliance avec eux ^ il tou- 
che à l’Occident la Pologne , & au 
Septentrion la Moftovic , & a pres- 
que tousjours guerre avec ces deux 
peuples. ^ ^ 

Paragraphe VIII. 

P Ar de là l’Eftat de Pologne il y a 
une Riviere qu’on appelle Da- 
nambre, olim Boryfthenes, qui ftpa- 
re la Sarmatie ( c'eft aujourd’huy la 
Pologne ) de lancienne Scythie Eu- 
ropcene, qui comprend cefte gran- 
de eftcndue de pays entre ce Bory- 
fteneSj&leTanais, & tout ce qu’il 
y a jufques à la mer Glaciale. Ceft 
aujourd’huy un grand Eftat qu’on 
appelle la Mofcovie , de la Ville ca- 
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pitalle de Mosko, & le Prince Grand | 
Duc de Mofcovie , lequel outre ce- 
fte partie de l’Europe quil occupe 
s’eftend encores bien avant dans la / 
grande Me , il s'appelle aujourd'huy 
Michel Fcdoro vyitz , qui régné de^ 
puis Tan i6ii, qu il fut efleu durant 
les confufions de guerres Civiles a- 
pres l’cxtindion de l’ancienne famil- 
le Royalle : ce peuple eft Chreftien 
mais Scifmatique , & a fon Patriar- 
che dépendant de celuy de Conftan- 
tinople.il a à l’Occident les Polonois 
avec lefquels il eft prefquetousjours' ■ 

en guerre, qui depuis dix ans luy ont • * / 
enlevé la grande Ville de Smolehs- / 
ko fur le Boryftenes j Les Tartares ] 
luyfontvoifinsducofté du midy a- ; 

vec lesquels auffy il eft tousjours en , 

guerre. 

f 

Paragraphe IX. V 

> 

f 

T Out le pays qui eft depuis la Ri- ‘ 

vicrc de Odera en Allemagne, / 

ou ^ 
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ioupourle moins depuis celte de la 
Viitule au VeifTel , jufques ou Bory^ 
ftenes, & vers le Septentrion jufques 
"à la pointe de la mer Baltique par 
deffus la Livonie , tout ce pays dis-je 
eft ce que les anciens appelloient 
Sarmatia , & contient aujourd’huy le 
Royaume de Pologne avec les Pro- 
vinces de la grande & petite Polo- 
gne, de laRuflîe , Podolie & autres, 
avec la grand Duché de Lituanie, 
proche du Boryfthcnes. Et cet Eftat 
de Pologne, qui a pour Ta ville Ca- ' 
pitale Cracovie , touche au midy les 
Terres de l’Empire, & la Hongrie 
qui eft à la maifon d*Auftriche,de la- 
quelle il eft allié. Item la Tranfïyl- 
vanie & la Moldavie. A l’Orient font 
les Tartares & Mofoovites, avec les- 
quels il eft tousjours en différend. 
C’eft aujourd’huy Vladiflaus Prince 
Catholique,dans le pays neantmoins 
on profefle toutes fortes de Reli- 
ions nouvelles. 

La Province de^ Livonie qui tou- 
. B cbe 
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che la mer Baltique eft cenfëe de la 
Pologne; neantmoins par ce que 
trois Eftats y aboutiflènt , celuy de 
Pologne au Midy,la Mofcovie à TO- 
rient & au Septentrion , & la Suede 
à rOccidcnt ; c’eft pourquoy elle eft 
tousjours en difpute entre ces trois 
Couronnes, & a cftc fubjcâ: de 
grandes guerres, qui furent aflbu- 
pies en partie par la Paix traiëlce en- 
tre les Polonois & Suédois en laû 

1 (^ 35 . 

Paragraphe X. 

L a Grand mer Oceane venant 
du Septentrion pour rencontrer 
f Allemagne, fc jette par un bras dans 
les Terres , & faid cefte mer Medi- 
terranée qu on appelle la mer Balti- 
que , laquelle seftendant vers le Se- 
ptentrion laiflè une peninfule avec 
plufîeurs Ifles , ou il y a aujourd*huy 
deux Eftats confidcrabks , de Suède 
^ de Dannemarck» 

Le 
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Le Royaume de Suede comprend 
une grande partie de Tancienne Got- 
thie, la ville de pays de Stocholm , la 
Grand Duché de Finlandic , & vers 
le Septentrion la Botnie,Scricfinie,& 
autres pays incogneus , ou regnç 
aujourd'huy Chriuine fille unique de 
Gufiave Adolphe dernier Roy de 
Suede , tué en Allemagne Tan 1(^3 a. 
Pere duquel nommé Charles s'eftoit 
emparé de cetEftat dés Tan i^oy.fur 
fbn nepveu Sigifmond Roy de Po- 
logne à qui il appartcnoit.Tellement 
que quoy qu'aujourd’huy fes Eftats 
foient en Trefves , neantmoins le 
droid des Polonois demeure tous- 
jours en fa force. Tout ce Royaume 
de Suède eft Luthérien, on dit que 
vers le Septentrion il y a cncores 
quelques relies de Tancienne Idola-. 
trie. 

L'autre Eftat eft celuy de Danne- 
itiarck , qui eft compofé de partie de 
la Hanlè Teutonique, olim Cimbri- 
ca Cherfonefus , qui cil un coin de la 
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Grande Allemagne , ou font la Du- 
ché de Holfàce , la luttie , Schlefvic. 
l’autre partie de cet Eftat eft dans la ^ , 

Mer Baltique , & en llfle de Zelande 
ou eft la ville de Coppenhagen ca- 
pitale du Royaume :1a troifieune par- 
tie eft par delà la mer dans la Penin- 
fule de la mer Baltique ou aufly il 
poffede le Royaume de Nortvuege 
& la Finemarchie, & bien avant dans 
la mer les Ifles de Fritfland , & d' If- 
land.^ Chriftierne quatriefine eft au- 
jourd'huy Roy de Danncmark , il y a 
cinquante fix ans qu il régné & eft 
Lutnerien de Religion avec tout fon 
peuple. Il ne peut avoir rien à demeA 
1er que ou avec les Allemands qui 
font au midy> ou avec les Suédois du 
cofté du Septentrion# 

*p- * 

Paragraphe XL ' 


£ Ntre les Ifles qui font dans le 
grand Océan Occidental, & re- 
gardent la France , l’Elpagne & le 

Pays 
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Pays bas, il y en a deux fore confide- 
rables ; la Grande Bretagne qui con^ 
tient deux Royaumes, ccluyd*An^ 
gleterre où eft Londres ville capi- 
tale , & celuy d’Efeoflè ou cft Edim- 
bourg-, & rHibernie ou Irlande qui 
cft une Ifle à part , érigée en Royau- 
me parles Papes enraveur du Roy 
d'Angleterre. Ces trois Royaumes 
font pofïèdez aujourd'huy par le Roy 
de la Grande Bretagne Charles pre- 
mier. La Religion y eft Chreftienne, 
mais retranchée de rEglifc Romai- 
ne , outre qu il a grand nombre de 
Puritains Calviniftes , fur tout en E- 
fooflê ; & en Irlande grand nombre 
de Catholiques, qui depuis deux ans 
ont pris les armes pour obtenir liber- 
té de confoience. 

Paragraphe XII. ’ 

E n fin eftans venus à l’Occideitt 
nous rencontrons la piece plus 
confideraUe de l’Europe , qui eft 

l’Em-: 
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TEmpire d'Allemagne. l'Empire 
liant né en Iules Cefar environ cin- 
quante ans avant la nailTance de lefus 
Chrift , poffedoit tous les pays co- 
gnus de TOccident j que nous com- 
prenons aujourd'huy foubs les noms 
d'Italie, Efpagne, France, Allemagne» 
Hongrie. Il fut grandement démem- 
bré environ l'an quatre cens de no- 
llre Seigneur , lors que par les incur- 
fionsdes Gots, Oftrogots, Wifi- 
gots, Huns,'W^andales, François, & 
autres , plufieurs Eftatz furent fon- 
dez ; Et en fin il cefl'a tout à faid: en 
Occident l'an 44^ en la mort d^Au- 
guftulus lor^ que toute fa partie Oc- 
cidentale fut divifée en plufieurs E- 
llats. 

L an 800 Leon III Pape le refta- 
blit en la perfonne de Charlemagne, 
qui poffedoit foubs ce nom toutes 
les Gaules & partie de l’Efpagne, 
prefque toute l’Italie, la Grande Al- 
lemagne , Hongrie , Efclavonie , 
peut eftre partie de la Pologne 

Dan- 
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Dannemarck & autres Pays fèptcn- 
trionaux , mais fes defcendans ayant 
dégénéré cet Empire fè perdit pour 
fa famille environ Tan 9 1 2. & ayant 
efté difputé long temps entre les 
Princes Italiens & Allemands. O thon 
Ôucde Saxe s’en rendit le Maiftrç 
Tan 3^3. & depuis en<^a ce qui refte 
de l’Empire eft tousjours demeuré 
entre les mains desPrincesAllemans. 
Qr ce qui en refte eft ou en effeél ou 
en ombre ; par ce mot d’Enlpire en 
ombre , j’entends toutes les préten- 
tions que les Empereurs ont hors de 
l’Allemagne, qui font ou furannées 
& perdues , ou reftent avec peu de 
vigueur J comme fur les Potentats 
d’Italie , fur les Pays bas , fiir la Sa- 
voye , Franche Comté , Belànçon, 
mais qui refte de reel & effeéHr eft 
ce quon comprand aujourd’hui 
Ibubsle nom d’Allemagne, qui a a 
rOrient la Hongrie , & la Pologne, 
au Septentrion la mer Baltique , & le 
Dannemarck , à l’Occident la met 

Cer- 
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Germanique , & au midy la riviere 
du Rhin.Cet Empire cft aiijourd’huy 
pofledé par Ferdinand 1 1 1.de la mai- 
îbn d’Aufiriche , & divifé en dix 
Cercles ou grandes Provinces y qui 
ont droit de saflèmbler & pour- 
Veôir aux affaires de leur deftroit en 
particulier, & députer aux Dietes ge- 
nerales de r Empire, En chacun de 
ces Cercles , il y a plufieurs villes li- 
bres, plufieurs Princes Icculiers & 
Ecclefiaftiques. Les principaux font 
les fept Eledeurs , trois Ecclefiafti- 
^ues , les Archevefques de Majence, 
Cologne , Treves ; quatre lèculiers, 
le Duc de Saxe, le Marquis de Bran- 
debourg , le Comte Palatin , le Roy 
de Bôheme , outre lefquels les prin- 
cipaux font le Duc de Bavicres, le 
Landgrave de Hefle, les Ducs de Lu- 
nebourgj Brunfvvich, Mechelbourg 
plufieurs autres : defquels & de 
leurs familles il faut voir les Tables 
de TAUemagne de Bertius : mais par 
delTus toutes ces maifons eft cminen- 

tc 
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te & confîderable celle d' Auftriche^ 
dont nous allons parler au Chapitre 
fuivant) laquelle outre le tiltre d^Ent- 
pcreur par efleétion , poffede de Tan-» 
cien patrimoine de cefte famille TAu- 
ftricne , la Stirie, Carinthie , Garnie» 
Tirol,Elzas : (proche du Tirol cft la 
Republique fouveraine des Grifons 
&la Valteline,dont nous avons tou- 
ché un mot parlant des Suiffes.) Cc-m 
fte mcfme maifonpofTede laBoheme» 
& ce peu'de la Hongrie qui refte aux 
Chreftiens du Chef d* Aime femme 
de Ferdinand premier. Toute T Al- 
lemagne eft divisée entre les Catho- 
liques, Luthériens, Calviniftcs. 

Somme il paroift que TEurope eft 
poffedée par quatre efpeces de Prinr 
ces: les uns font ennemis delà foy 
de Chrift, comme font le Turc , & le 
Tartare ; les autres font fèparez dç 
TEglife Romaine parlefchifmc O*- 
rieatal, comme font tous les Grecs & 
Mofeovites, me&ieunepartiedela 
Ruflie en Pologne ; les autres fon|: 
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Kparez de TEglife Romaine par The- 
refie, comme la Suede,Dannemarck, 
Angleterre, Irlande , Efcoflè, grande 
partie de TAllemagne , la Hollande, 
partie de la France : les autres en fin 
font Catholiques, Apoftoliques & 
Romains , comme tous les Italiens, 
tous les fubjeds du Roy d’Efpagne,. 
prefque tous les François , hc bon 
nombre d'Allemans. 

< 

Chapitre II. - 





Par quels degre's la tnaifen (PAu^ 
Jlriche ejl parvenue au)c grands 
Pftatsqu^ellepojfede. 

eft certain qu entre les 
Chreîtiens , les 
^Kideux familles plus con- 
fiderables font celles de 
France & dAuftriche^ mefmes quoy 
que fans contredit celle de France 
ait toutes les prérogatives d’antiqui- 
té, dç Nobleue , & de gloire par deA 

fus 
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fus Tautre ; ncantmoins celle d*Au- 
ftriche eft plus puiflante en eftenduc 
de Pays, & en multitude de peuples : 
mefme polTede une qualité plus e- 
minente , qui eft l’Empire ; mais par 
ce qu elle n*cft que par Election atta- 
chée à cefte famille , elle ne luy don- 
ne cefte preeminence que pour un 
temps , & fc peut faire que de fouve- 
raine elle deviendra fubjeéte ; ce qui 
ne peut jamais arriver aux fouverai- 
netez fucceflives que par la ruine de 
l’Eftat. 

Or par ce que ce font deux famil- 
les qui donnent le branfle aujour- 
d’huy à toute la Chreftienté , & que 
depuis cent cinquante ans celle 
d’ Auftriche ayant pris des accroiflè- 
mens énormes ; a voulu marcher du 
pair avec celle de France ; il eft à pro- 
pos en ce chapitre d’examiner là naiF* 
lance, fon progrez , fon aggrandiflè- 
ment; fans fo mettre en peine de par- 
, 1 er de la grandeur de celle de France, 
qui eft fondée depuis douze cens 

ans» 
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ans. Et pour en faire un receuil ac- 
comply, il faudroit mettre icyThi- 
ftoire des trois races, qui n eft pas no- 
Ure defTein. 

* « 

Paragraphe L 

N Ous dirons neantmoins quant 
à la maifon de France, 

I. U eft certain que ce Royaume 
fut fondé du débris de TEmpire Ro- 
main Tan 419. par Pharamond efleu 
Roy par les François au delà du 
Rhin,au pays de Sicambrie,qui eftoit 
la Gueldre, Vtrecht, Frife , & autres 
Provinces, que ni Pharamond,ni Ibn 
filz Clodion le Chevelu probable- 
ment ne paflerent jamais en France, 
mais envoyèrent leurs armées à fà 
conquefte. Ce fut Merovée troi- 
fiefme Roy, ou fils, ou parent de Clo- 
dion, ou peut eftre ne le touchant de 
rien , qui le premier s aprocha de Pa- 
ris & s'en faifit , & s*eftablit avec les 
François cz Gaules. D ou vient que 
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cefte première race eft appellcc des 
Mérovingiens, du troifielme Rojr, 
non pas des deux premiers, 

2. Clouis cinquiefine fè conver- 
tit à la foy l’an 500. & mit cctEftat 
en grand Iplendeur par l’expulfion du 
refte des Romains vers Soiiïbns, La- 
on, Rheims, parla conquefte de l’A- 
quitanique , & ruine d’Alaric &: de 
Ibn Royaume des Gots. Et les en- 
fans de ce Clouis environ l’an 5 2 y, 
reunirent l’Eftat des Bourguignons. 
Et ainfy cefte race des Mérovingiens 
fè trouva en poflclEon de toutes les 
Gaules environ l’an 530. divifees 
neantmoins en Tetrarchies par les 
enfans de Clouis , & puis par d’au- 
tres de fès defeendans , comme l’hi- 
ftoiro remarque. 

3 . La gloire de cet Eftat donques 
fut fondée par Clouis & par fès en- 
fans , pofTefTeurs de toutes les Gau- 
les, & de grande partie d’Allemagne;, 
eux & leurs defeendans ayans rendu 
pluûeurs fervicesàTEglifè, & retiré 
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des Papes dclblez 5 prirent leur pro- 
te( 5 üon & acquirent le nonTde Tres- 
Chreftiens & fils aifncz de TEglifc, 
on ne fçait pas en quel temps ce til- 
fre leur a efté donné ; neantmoins 
Sainâ: Grégoire qui vivoit l’an (Soo, 
di( 5 t que le Roy de France eft aiifly 
Eminent pardeflusles autres Roys, 
que chaque Roy l’eft par delTus fes 
fiibjeélz. 

4. Il eft conftant que toute cefte 
première race retint la férocité & 
Barbarie Allemande 5 & que mefines 
vers l’an 6 <^ O5& apres la mort de Da- 
gobert, la faineantilè s'empara des 
Roys, & dura en leurs perfonnes en- 
viron cent ans; ce qui donna occa- 
fion aux Maires du Palais d empiéter 
l'autorité fouveraine. Entre lefquels 
fut très Eminent Charles Martel, qui 
l'an <^25. ayant defaid prés de Tom*s 
& faid mourir trois cens foixante 
fix mil Sarrafins,& ayant promis l’af- 
fiftancje aux Papes contre lesufurpa- 
tions & tyrannies des Roys Lom- 
bards» 
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bards^ayant rendu de grands fervices 
à l'Ëglifè > mit ceAe Couronne en 
honneur par defTus tous les autres 
Roys Chreftiens , cefte première fa- 
mille prit fin Tan 75 2 , en la dégrada- 
tion du malheureux Chilperic ; elle 
ayoitfiibfiAé 333 ans. 

5 . Mais la lèconde race fut enco- 
rcs plus illuftre : elle commença l'an 
752, en la perfonne de Pépin , qui 
outre qu'il maintint Ce grand corps 
d'Eftat , fut fort devotieux envers 
l’Eglilè Romaine , receut le Pape E- 
ftienne 1 1 1, en France, & mit à la rai- 
Ibn Aftolphc Roy des Lombards,qui 
perlècutoit l'Eglifc Romaine. Mais 
îbnfils Charlemagne mit l’Eftatau 
plus hault poinéf ; car apres avoir 
conquis grande partie de l'Italie fur 
les Lombards, ruiné leur Eftatl'aiî 
774 ^ dompté les Saxons & autres 
peuples d’Allemagne, conquis la 
Catalogne , & la Navarre fur les Sar- 
razins , & s'eftre rendu maiftre pref- 
que de toute l' Allemagne , il fe trou- 
' C va 
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va en pofTeffion d une grande partie- 


de TEmpire Romain Occidental; 
tellement que le Pape Leon III. i 
le nomma & couronna Empereur 
d'Ocçident l’an 800; & l’an 80 3 il fit 
le partage des deux Empires avec Ni- 
cephore Empereur de l’Orient, pour 
bornes furent miles les rivières de 
> Lyris , vulgo Garigliano , & Auphi- 
dus , vulgo Lofanto toutes deux au 
Royaume de Naples ; toute la partie 
Occidentale demeurant à Charlema- 
gne & à fes heritiers , & TOrientale à 
Nicephore & à fes Succefleurs. C eft 
cefte Datte tant célébré du partage 
des deux Empires,qui donna à Char- 
lemagne prefque tout 1 Occident, 
excepte la Grande Bretagne , qui e- 
ftoit pour lors entre les mains de plu- 
fieurs Roitelets Anglois , Saxons, & 
Efeoffois ; excepte aufly rEfpagne,la 
. plus grande part de laquelle eftoit 
entre les mains des Sarrafins , avec 
lefquels les Roys de Navarre & de 
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d Efpagne , eftoient tous les jours 
aux mains. 

Le refpeâ: neantmoins & la dé- 
votion que nos Roys avoient pour 
TEglife Romaine , les obligea d eftre 
fort liberaux envers icelle. Pépin & 
Charlemagne , ou leur rendirent ou 
leur donnèrent l’Exarchat de Raven- 
nes , & autres terres qnlls preten- 
doient leur avoir efté enlevées par les 
Lombards ; & Louys le débonnaire 
qui fucceda à Ton Pere Charlemagne 
Tan 814. confirma & amplifia cefte 
donation par une Chartre folemncl- 
le en Tan 817. que Baronius dit avoir 
elle tirce du Vatican &mifè au jour 
par luy. Dupleix la rapporte en fbn 
hiftoire:Louis le débonnaire mourut 
Tan 840. il laiflà Ibn Eftat en aufly 
haut point de grandeur par la poflef- 
fion de 1 Italie , de l’Allemagne , des 
Gaules , & d’une partie d'Elpagne, 
que tous les autres Princes n’efioi^ 
ent que petits compagnons à l’ef- 
garddenosRoys. 

C a 
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7 , Loiiys le Débonnaire mourant 1 
laifla trois enfans, Lothaire, & Louis 
de fa première femme , & Charles le 
Chauve de ludith la fécondé, ces 
trois freres difputerent pendant trois 
ans leurs parta^es,par ce que la loy de 
la fouverainetcdesaifnez n cftoit pas 
encore mife en ufage; en fin fut don- 
. née la cruelle bataille de Fontenay 
prés d'Auxerre,ou eftans morts d’un 
cofté & d’autre plus de cent mille 
hommes, & fur tout beaucoup de 
Noblefle, l’Eftat fut affoibly & les 
freres furent contraints d’en venir à 
un arbitrage , par lequel il fut dit 
que Lothaire l’aifné auroit toutes les 
terres qui font par delà les Rivières 
de L efeaut , de de la Meufe jufques 
■ au Rhin, où font les Provinces des 
Pays bas, Liege, Trêves, lulliers, 
Luxembourg, Lorraine, Alface & 
autres. Item ce qui eft par delà la f 
Saône, & le Rhofne,où font la Fran- 
che Comté, la Savoye , le Dauphiné, 
la Provence* Item qu il auroit l’Ita- 
lie, A 
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lie , fors ce qui avoit efté laifsé aux 
Empereurs d’Oricnt. Ce fut le parta- 
ge de Lothaire l’aifné > qui avec cela 
prit le .titre d*Empereur. Louis fé- 
cond frere eut pour fa part tout ce 
que leur Pere avoit pofledé en Alle- 
magne , & pour cela fut appelle le 
Germanique.Le troificfme mt Char- 
les le Chauve , auquel Ton laifla fà 
France prefque comme elle efi au- 
jourd’huy , cnfermce entre le grand 
Océan, la manche d’ AnglcterrcjLcf; 
caut, la Meufe , la Saône , le Rhofne, 
les coftez de Languedoc, & les Pire- 
nces. Le partage des trois enfans de 
LouysleD^bonairedclan 84? , eft 
la datte la plus remarquable de no- 
fire hiftoire ,* ce fut alors qu*on re- 
trancha ccfte grande Monarchie , & 
qu on humilia la grandeur de la Fran- 
ce ; le nom de laquelle demeura à la 
feule proportion du troifiefme,& de- 
puis en ça noftre Eftat ainfy racour- 
cy a demeuré avec peu de change- 
mentt Nous avons perdu feulement 

C 3 Flan- 
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Flandres & Artois , & fbuvent les 
confins du Royaume ont efté chan- 
gez vers la Meufe & TElcaut , mais 
^ aufly en recompence nous avons ac- 
quis le Dauphiné & la Provence par 
delà les anciennes bornes. 

8. Comme par ce partage TEftat 
demeura fort diminué aulTy nos 
Roys perdirent le nom d’Empereurs, 
que neantmoins Charles le Chauve 
porta du depuis; mais ces defeendans 
eftans . tombez dans la faineantilè, 
comme ceux de la première race , cet 
Eftat ainfy racourcy traifiia parmÿ 
beaucoup de malheurs & guerres ci- 
viles jufques à Tan p87,que ceRe race 
prit fin , apres avoir fubfifté environ 
deux cens trente cinq ans. 

Hues Caçet chef de la troifiefine 
race ibrtit , a ce qu on croit , d'une 
maifbn tresancienne de Saxe plan- 
tée en France par Vit^^nt Saxon,& 
fbrty de cet autre Vitiguint Prince 
Saxon qui tint tefte fi long temps à 
Charlemagne ; Hues Capet disje 

com- 
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xommança cefte troifiefmc race Tan 
^87. ceft celle qui fubfifte aujour- 
d'huy,& laquelle a, outre laNoblefle 
qu elle apofledé avant qu eftre fbuve- 
raine , plus de fix cens cinquante ans 
de fouvcraineté , & outre les guerres 
immemorables & vidioires qu elle a 
emporte fîir tous fes voifins, s’eft 
maintenue toufiours dans la poflef- , 
^on de ce grand culte , & refpeâ: en- 
vers TEglife Romaine ; a faiA de 
grandes guerres contre les Infidèles 
en Orient & en rEfpagne ; contre 
ks Iieretiques en toutes les Provin- 
ces de r Europe : ce qui Ta aulïy 
maintenue en la prérogative de la 
prekance & de la gloire par defliis 
toutes les autres ; & quoy quau- 
jourd'huy celuy qui porte la quali- 
té d’Empereur marche devant nos 
Roys,par ce qu il tient la place de ces 
Grands Monarques de tout l’Occi^ 
dent, duquel la France ne faiél qu’u- 
ne portion, neantmoins c'eft fans au- 
cun droict ny prétention fur nos 
r v C 4 Roys; 
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Roys ; mefine Mr. de Brèves en cet 
appendix de la Négociation d’Orient 
adjoufté à riiiftoire de fon voyage 
dit, que du temps de Henry IV.il prit 
la prefeance à la porte du Grand Sei- 
gneur fur les Ambafl'adeurs de l’Em- 
pereur Rodolphe , fur ce qu il jugea 
que ces prefcances entre Princes 
Chreftiens , peuvent avoir lieu en- 
tf eux par relation à TEgliie Romai- 
ne & aux Papes ; mais que quand ils 
fe trouvent à la Cour d’un Prince In- 
fidèle , le plus fort Ôc celuy qui ale 
plus de coeur & de faveur l’emporte; 
fur ce aufïy que le Roy côant pour 
lors en guerre & divifion avec la 
Maifbn d' Auftriche,il ne jugea point 
qu’il fut bien feant de donner aucun 
advantage à fbn ennemy ; & fur ce 
qu en fin les Turcs ne recognoiflènt 
l’Empereur que pour le Roy de Vien- 
ne , èi jfont beaucoup d eftat de nos 
Roys. Tant y a que fans nous arre- 
fter icy à déferire Thiftoire de la troi- 
ficfme race 3 ou faire un Panégyrique 

de- ' 
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de la gloire de nos Roys i il faut di- 
re qu apres la prefèance qu’ils don- 
nent à l’Empereur efleu légitime- 
ment , ils font les premiers par def* 
fus tous les autres fouverains de la 
Chreftienté. 

Paragraphe IL 

M Airîtenant pour llnteHigence 
de la maifon d* Auftriche , de là 
naiflanccjprogrez, & agrandiflèment 
il faut remarquer. 

I. Qjie l’Empire qui fut laifle, 
comme nous avons dit, à Lothai- 
re fils aifné de Louys le Débonnai- 
re , & des lors fut un Eftat feparc 
de la France, fubfifta, (quoy que foi- 
blement) en la maifon de Charles* 
magne jufques environ l’an 9 1 2,que 
Louys dernier de cefte race eftant 
mort , il y euft grande difpute entre 
les Princes Allemands & Italiens,qui 
engendra une confufion de plus de 
<0 ans, jufques à ce qu’Othon le 

. C ^ Grand 
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Grand Duc de Saxe s’ empara de ce- 
fte qualité Tan 9(^3 , ruina tous Tes 
Compétiteurs, fe rendit Maiftre & de 
rAllcmagne & dltalie , pièces feules 
reftantes de V Empire, Cet Othon 
premier fut Pere de Othon fécond, 
Pere d*Othon III. apres la mort du- 
quel arrivée Tan 100 1 , les Allemans 
afïiftez du Pape Grégoire V. Alle- 
mand de nation, prirent droiét de 
créer les Empereurs. Et depuis tous 
ceux qui ont régné paifiblement ont 
efté Allemans , par ce que les Papes 
s eftans rendus maiftres d*unc grande 
partie de Htalie,ont efté bien ayfè de 
chafïèr les Empereurs & les confiner 
dans l’Allemagne. 

2 . Or comme en France pendant 
la faincantife des derniers Roys de la 
fécondé race, les Gouverneurs des 
Provinces s*en emparerent, & s’efta- 
blirent Ducs , Comtes , & en autres 
qualitez & tiltres Domaniaux, de 
mefme la faineantife des fucceffeurs 
de Charlemagne en TEmpire , & les 

con- 
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confufions en iceluy apres Icxtin- 
étion de cefte race , donna commen- 
cement à un fi grand nombre de 
Fiefs , tant (èculiers que Ecclefiafti- 
ques , qui font aujourd’Kuy en Alle- 
magne J les premiers poflèfïèurs des- 
quels fondèrent les grandes maifons 
qui y fubllftent aujourd'huy , où il y 
a neantmoins eu divers changemens> 
félon que les familles fe font efteinr 
6tes, ont efté confilquées , tranlpor- 
tées, les fiefs vendus a ou pour autres 
raifons. Entre ces familles une des 
principales, eft aujourd’huy (ans con- 
tredit la plus remarquable celle 
d'Auftriche. 

3 . Nos Roys de la première race 
pofledans un Royaume de tresvafte 
eftendue le divifoient ordinairement 
en Oftric 3c Oueftric. Oftric que par 
corruption & terminaifon Françoi- 
fo on nomma Auftrafie, eftpit la par- 
tie Orientale, & comprenoit les pays 
vers la riviere de Meule ; & par delà 
vers le Rhin, & jufques en Hongrici 

C 6 Oue- 
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Oueflric que par corruption on dît 
Neuftrie, comprenoit la partie Occi- 
dentale depuis la Meule tirant vers la 
Bretagne* Ces noms fè conferverent 
afTés long temps , melmes jufques à 
Charlemagne , & en fin s eftans per- 
dus par le nouveau partage des en- 
fans de Louys le Debonnaireje nom 
de Neuftrie neantmoins demeura 
long temps à la partie Occidentale, 
qifon • appella depuis Normandie : 
{Car la Bretagne eftoit un Eftat à 
part) le nom d’Oftric s eftant aufly 
perdu par le mefine partage, de- 
meura neantmoins à la partie plus 
Orientale & plus proche de la Hon- 
grie, & eft adjourcfhuy ce qu’on 
appelle Auftriche , mot corrompu 
d'Oftric ou Oftenric, & eft celle 
Province fituée fur le Danube pro- 
che des limites de la Hongrie , ou eft 
la ville capitale de Vienne. 

4. En ce pays Othon III. eftablit 
environ Tan 1000 , Léopold pour 
Marquis , c eft à dire pour garder 

cefte 
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cefte ïnarche cdntre les excurfiom 
ordinaires des Hongrois. Ce Leor 
pold eft chef de la première maifbn 
des Marquis , depuis Ducs d'Auftri- 
che > laquelle dura jufques à un cer- 
tain Frédéric , qui affifta aux guerres 
de Naples contre Charles frere de 
Saind Louys, & lequel ayant efte 
pris avec Conradin compétiteur de 
Charles, euft la tefte coupée avec luy 
dans Naples; eftant mort ians en- 
fans rAuftriche revint à l’Empire. 
Mais Venceflas Roy de Boheme ta- 
feha de s'en emparer, & y envoya fon 
fils Ottocarus , lequel ayant confpiré 
contre l’Empire avec les Hongrois, 
fut dégradé & faiét mourir par l’Em- 
pereur Rodolphe , duquel nous al- 
lons parler. 

5 . Par la mort de Frédéric IL Em- 
pereur & grand ennemy des Papes, 
arrivée Tan 125?. les brigues fu- 
rent fi grandes en l’Eflcéfion qu’on 
fut prelqûe plus de vingt ans dans 
une Anarchie , foubs les Empereurs 

C y Guillau- 
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ruillaume Comte de Hollande, Ri- 
chard Anglois , Alphonfe Efpagnol. 
En fin après plufieurs affemblées & 
difputcs , les Ele< 5 leurs donnèrent 
leur fuffrage à Rodolphe Comte de 
Habsbourg, qui fut rccogneu par 
tout r Empire. Cefte Efleâion & 
naifiance de la grandeur d’Auftriche 
cftde l’an 12.55 , cinq ans apres la 
mort de Saind Louys , Philippes le 
Hardy régnant en France. 

Entre Bafle & SoUeurre, Can- 
tons de Suiflès, il y a un chafteau 
nommé Trieftcin , les Seigneurs du- 
quel portoient tiltre de Comte , lef- 
quels du cofte des femmes fiiccede- 
rent à la Comté de Habsbourg, pro- 
che de la, & en prirent le nom, d’où 
fortit ce Rodolphe , avant lequel il 
n y a rien de certain en cefte hiftoire, 
lequel pour fa 'vertu futefleu Em- 
pereur l’an 1275 , &mourut lapif 
Or la Duché d’Auftriche vacant en 
ce temps , & Ottocarus fils du Roy 
de Boheme s’en eftant emparé & 

ayant 
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ayant faiâ: ligue avec les Hongrois 
contre l’Empire, Rodolphe Ten chaf- 
fâ ôc le fit mourir , & Tan 1282, en 
inveftit (bn fils Albert. C’eft de celle 
datte ,c[u il faut prendre la naiflànce 
de la màifon d'Auftriche. Et quoy 
que cet Albert fut aufijr Empereur 
depuis Tan 1298 , julques à Tan 
i3o8,neantmoinslès deîcendans ne 
revindrent point à cette qualité que 
plus 130 ans après, & palferent poiur 
des Princes de l’Empire , comme les 
autres familles Imperialles, excepté 
que du temps du Pape Ican XXII. il 
y euft grand difpute pour l’Empire 
entre Frédéric d’Auftriche , & Louys 
Duc de Bavieres. Il faut veoirla Gé- 
néalogie de toute celle mailbn dans 
les Tables de Bertius , & ailleurs, 
depuis la création de Rodolphe de 
Habsbourg l’an 1275 , jufques à l’an 
1438. que l’Empire y entra tout à 
faid, dônt il n’eft point forty jufques 
aujourd’huy* 

• ■ .... • > 
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Paracîraphe III. 

L a famille donc d’Auftriche par 
la mort de l’Empereur Albert 
premier perdit l’Empire , & retomba 
dans rEftat d'une Principauté parti- 
culière , mefines non fi cpnfiderable 
que les maifbns de Saxe, de Bavieres, 
de Luxembourg, qui fournirent plu- 
lieurs Empereurs , & continua en 
cefte forte jufques à l’Empereur Al- 
bert II. 

Sigifinond Empereur de la mai- 
Ibn de Luxembourg , fut fils de 
Charles I V. Empereur & petit fils 
de lean Roy de Bohême, & ce Char- 
les I V. fut celuy qui fit la Bulle d’or^ 
& eftablit une forme afleurée des 
Efledions Imperialles. Ce Charles 
eftoit petit fils de Henry VIL Em- 
pereur, chef de la maifon de Luxem- 
bourg ; ce Sigifinond dis-je n’ayant 
point d’enfans Mafles, fit efpoulèr 
Elifabcth là üUe unique à Albeit 

d’Auftri- 


àe Trance & d*Aufirïche. 
d* Auftrichc , lequel apres la mort de 
fon bcaupere l’an 1438, fut efleu 
Empereur, & depuis luy TEnmirc 
n’eft point Ibrty de cette mailon 5 
tellement que outre Rodolphe de 
Habsbourg, & Albert fon fils,& Fré- 
déric d’Auftriche qui tint ÏEmpirc , 
quelque temps , comme Louys de 
Bavieres, outre ces trois Empereurs 
dis-je apres lefquels il y euft interru- 
ption d’Emplre en la maifon d* Au-* 
ftricîie, depuis cefte année 1438, * 
que l’Empire y entra en deux censf 
ansilyacu, 

Albert II* qui régna deux 
ans. 

FREDERtcIII,fonCowfin,qm 
régna 5 3 ans. ^ 


Depuis Patn^o.jufyu^s 

414P3. 

Maximilien fils de Frédéric, 
qui régna 2 (J ans. 

C H A R L E s V. petit j&ls de Maxi- 
milien, qui régna 3 6 arts. 

Fer- 
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Ferdinand I. frere de Char- 
les, qui régna 9 ans. 

Maximilien fils de Ferdi- 
nand, qui régna 1 2 ans. - 
^ R O D O L P H E fils de Maximilien, 

•qui régna 3 5 ans. 

M A T T H I A s frere de Rodolphe, 
qui régna 7 ans. 

Ferdinand IL ‘Coufin des 
deux precedens, qui régna 19 atis. 

Ferdinand III. filsde Ferdi- 
nand 1 1. eft aujourd’huy Empereur ; 
tellement que ceftuy cy eft le di- 
xiefine depuis l’an 1438. Et fi on 
y adjoufte les trois.precedens , il y a 
eu treize Empereurs de lamaifon^ 
Ju nom d’ Aifitehe. 

Or cefte maifbn peut eftre confî- 
derée ou en fes biens patrimoniaux 
qu elle pofièdoit en Allemagne a- 
vant fa grandeur , ou en fon agran- 
diflemerit , qui eft forty de trois 
Chefs, fçavoir eft , i . du Mariage de 
Maximilien avec Marie heritiere des 
dixlèpt Provinces des Pays bas, de la 
' Fran- 
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Franche Comté, & de tous les biens 
non mafculins de la mailbn de Bour- 

f ongne , 2. du mariage de Philippes 
Is de Maximilien , & de Marie de 
Bourgongne, avec leanne Hcritierc 
de toutes les Efpagnes, & par conlè- 
quent de la Sicile , Royaume de Na- 
ples , Indes Occidentales ; & en fuit- 
te vindrent le Portugal , & les Indes 
Orientales , comme nous dirons. 

3 . du mariage de Ferdinand frere de 
TEmpereur Charles V. avec Anne 
herctiere des Royaumes de Hon-* 
grie & de Boheme ; par ce que dis-je 
tous les grands biens de cette mai- 
fbny font entrez en uncdecesqua- ‘ 
tre façons , nous parlerons ky des 
pièces patrimoniales de la rnaifbn 
d'Auftriche , & feferverons le reftç 
aux paragraphes fuivans. 

Le Patrimoine donc de la mailbn 
V d’Auftriche , tout fitué en Allcma- 
gne & fur la Rivière du Danube , a 
versle midy les Montagnes du Ti- 

rol , & vers le Rhin en Alface , a du 
• cofté 
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tofté d'Orient la Hongrie & la Po- 
logne, au midy les Vcnetiens, , Tlta- 
lie, les Suiflès, à l’Occident & au Se- 
ptentrion plufieurs Princes d'Alle- 
magne ; eft compofé de plufieurs 
pièces, Duchez, Comtez , Seigneu- 
ries , lesquelles ont efté uhies en un 
corps de cefte forte, 

1 .l’Empereur Rodolphe de Habs- _ 
bourg après avoir vaincu & faid: 
mourir Ottocar fils de Vcnceflas 
Roy de Boheme,donna à fon fils Al- 
bert la Duché d*Auftriche , où eft 
Vienne , la Duché de Styrie, où eft la 
ville de Gratz , les Seigneuries de 
Çamiole&de *Windismarck onde 
la Marche d'Eftlavonie, & de Porte- 
nau au pays de Friol,par où la maifon 
d'Auftriche avoifine les Venetiens, 
c’eft fon premier patrimoine, duquel 
Albert fut invefty par fon Pere dans 
Ausbourgdu confontement des E- 
ftats Generaux d'Allemagne. 

2. En l'an 1283 Henry Marquis 
de Burgau en Sueve entre Vlmc & 

Ausbourg, 
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Ausbourg, , cftant decedc fans en- 
fans , le mefine Empereur Rodolphe 
donna à fon fils ce Marquifat. 

5. Albert IIL Duc d’Auftriche,’ 
petit fils d’Albert premier fut infti- 
tué heritier avec fes fireres au Duché 
de Carinthie,& à la Comté de Tirol, 
dans les Alpes proche de lltalie , p^ 
Marguerite fille du Duc Henryjcom- 
me eftant lès plus proches parans > à 
caufe deleur AyculeEUfabeth feeur 
du did Henry, & femme de l’Empe- 
reur Albert premier. Et d*autant que 
ceux de la maifon de Bavière preten- 
doient audiét Comté de Tirol , ils y 
renoncèrent par un Accord en Tan 

4. La Comté de Ecrrette eft un 
petit pays au defl’us la Franche 
Comté , près de Bafle & par deçà 
le Rhin 5 elle vint à la maifon d’Au- 
firiche du chef de leanne femme 
d’Albert 1 1 . Duc d’ Auftriche, fille & 
heritiere d’Vlrich Comte de Ferret- 
te, environ Tan 

5. Léo- 
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5 * Léopold Duc d’Auftrichc a- 
cheta de Agon Comte de Fribourg 
en Brisgau vers TAIzace, la Seigneur- 
rie de cette ville avec quelques au- 
tres vers les Grifbns. 

6 . Frédéric 1 1 1. l’an 145 8. apres 
la mort de Vlrich Comte de Cibey 
decedé fans enfans le /àifit de celle 
Comté , & l’unit au Duché de Stirie. 

7. ' Maximilien I. Tan 1 5 o i , fe fai- 
lît de la Comté de Gorice vacante 
parla mort du Comte Leonard. Ain- 
ly toutes ces pièces compolènt l’an- 
cien patrimoine d’Auflriche , lequel 
a efté fbuvent diftraiél & partagé 
pour appanager les puifnez. Et en- 
core aujourdhuy la Comté de Bur- 
gau eft entre les 'mains d'une bran- 
che de celle mailbn , Ibubs le nom 
des Marquis de Burgau,& la Comté 
de Tirol appartient aux enfans du 
feu Archiduc Léopold, frere de l’Em- 
pereur Ferdinand 1 1. 


Para- 
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Paragraphe IV. U 


M Aihtenant il faut venir à la 
grandeur de cefte mailbii', la- 
quelle par fuitte de temps a emporte 
tous les biens de fix des plus grandes 
maifons de l’Europe , fçavoir d’Au- 
ftriche, de Bourgongne , de Caftille, 
d’Arragon, de Hongrie, de Portugal. 

Pour ce s Ex maifons qui fourit tou- 
tes tombées dans celle d’Auftriche, 
& en font la grandeur , il faut remar- 
quer. 

I . Pour celle d’ Auftriche qui luy 
donne le nom, parce qu’ds font for- 
tis de Maflc à Mafles de Albert fils 
de l’Empereur Rodolphe , qui avec 
rinveftiturepritle nom d’Auftriche, 
il faut remarquer dis-je , que tout 
fon patrimoine confifte en terres & 
Seigneuries , que nous avons fpeci- 
ficcs cydeffus, avec le temps quel- 
les font entrées dans cefte maifon. 

2. La maifon de Bpurgongne fut 

fondée 


tes Affaires j 

fondée en la perfonnc de Philip- I 
pes IV* fils du Roy Ican , lequel 
mourant Tan 1 3 <^3 • laifTa à fon fils la I 

Duché de Bourgongne en appanage. 
Luy & fès trois defcendans , lean, 
Philippes le Bon , & Charles tué de- 
vant Nancy Tamaflèrent plufîeurs 
Provinces par Mariages, Achapts, 
Donations,ufurpations; dont fc for- • 
ma ce Grand Eftat de Bourgongne , 
auquel il y avoit quatre pièces qui 
dépendent de la Souveraineté de 
France, la Duché de Bourgongne,les 
Comtez de Flandres , avec les Villes 
de rifle, Doiiay, Orchics, celle d'Ar- 
tois , & celle de Charolois en la Du- 
ché de Bourgongne. Le refte de- 
fpendoit de TEmpire , fçavoir eft la 
Franche Comté , les quatre Duchez 
des pays bas, Brabant, Luxembourg, 
Limbourg. Gueldres, les Comtez de 
Hainault, Namur, Hollande, Zelan- ' 
de, Zutfen, Malines , Frilè Occiden- 
t^e , Overiflèl, Groeninghe ; & de- 
puis Tan 1527. & 28. r-Evefque 

dVtrccht 
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d’Vtrecht céda à l’Empereur Char- 
les V. la Seigneurie d’Vtrecht & lès 
prétentions lur Ovcriflèl, parce qu’il 
n’eftoit pas allez forç pour fè defren- 
dre contre le Duc de Gueldires qui 
l’inquietoit. Voilà cet Eftat de Bour- 
gongne , la Duché & Comté de 
Bourgongne, la Comté de Charo- 
lois 3 & ce qu on appelloit les dixfcpt 
Provinces du pays nas. Après la mort 
de Charles tué devant Nancy, Marie 
fa fille unique prétendit fucceder à 
toutes les pièces de celle mailbn; 
mais Louys unziefine s’empara de la 
Duché de Bourgongne prétendant 
que c’elloit un fief mafeufin , & qu’il 
avoit ellé donné par le Roy lean à 
Ibn fils Philippes le Hardy en apan- 
nage malculin ; pour les railbns que 
nous desduirons au chapitre fuivant* 
Tout le relie de droiâ: demeura à 
Marie ; mefines la Comté de Charo- 
lois enclavée dans la Bourgongne, & 
qui palïbit pour un membre attaché 
à la Duché, quôy qu’on la voulut fai- 
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re paflèr pour appanage de mefme 
nature , neantmoins , parce eju* on 
trouva c[u elle avoir cfté acheptee fur 
ceux de la maifon d* Armagnac des 
deniers des Ducs, elle fut laiffee à 
Marie , & du depuis durant les con- 
fufions civiles , & les. guerres con- 
tre les Efpagnols , le Roy s'en eftant 
emparé , mt rcftituce à la maifon 
d’Auftriche par le Traiété de Ver- 
vins 1598 , faufle reffort & defpen- 
dancc du Parlement de Dijon. 

3. La maifon de Caftille fortie de 
la maifon de Navarre, depuis environ 
Tan 1035 , lors que Sanches Roy de 
Navarre partagea tout ce qu'il tenoit 
cnEfpagne à fos trois enfans , Gar- 
das Taimé euft la Navarre, Ferdinand 
la Caftille, Ramires TArragon ; cefte 
maifon dis-je euft fes Roys, defquels 
il faut voir la vie & les geftes dans 
rhiftoire d’Efpagne. Enfin environ 
Tan 1472. elle vint à Ifabelle fœur de 
Henry IV. furnommé llmpuiflant ; 
Elifabcth fut mariée à Ferdinand 

Roy 
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Roy d’Arragon,& de ce mariage fbrr 
titleanne leur fécondé fille &heri- 
tiere , laquelle porta tous lès Eftats 
dans la maifon d'Auftriche par fbn 
mariage avec Philippes Archiduc. 
CesRftats contenoient pour lors le 
deux Calfilles , Galice, Leon,'Aftu- 
rie, Bifiaye, Murfia, CordoUe, An- 
daloufie , Eftremadure. Du depuis 
les CaftillansTan I492.{bubs la con- 
duire de Chriftophle Colom des- 
couvrirent plufieurs Ifles des Indes 
Occidentales, TEfpagnolc, Cuba, la- 
mayea, & autres: Americ Vefpucc 
defeouvrit le continent Occidental 
l’an 1500. Ferdinand Cortès con- 
quit le grand Eftat de Mexique l’an 
1518, & François Pifare le Pérou 
l’an 1525. Tout cela eft compris 
foubslenom de Caftille & eft tom- 
bé dans la maifon d’Auftriche par ce 
mariage. 

4. Arragon euft auffy fes Roys 
depuis ce Ramires fils de Sanches 
Roy de Nayarre. Il y euft plufieurs 

D 2 chan- 
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changcmens en cefte famille qu*il 
faut voir ailleurs. Enfin cet Eftat 
tomba entre les mains de Ferdinand 
le Catholique , en mefme temps que 
celuy de Caftille vint à Ilàbelle la- 
quelle il elpoulà. T out fbn Eftat fut 
compofé enfin de quatre pièces, 
I. des biens patrimoniaux de cefte 
maifbh, T Arragon , la Catalogne, le 
Rouflillon, Valence , Majorque, Mi- 
norque, luica , Fromentera , Sardai- 
gne , Sicile. 2 . du Royaume de Na- 
ples, dont il s’empara fur les François 
l’an 1503. comme nous dirons plus 
bas. 3. du Royaume de Grenade 
que luy & fà femme Ifàbelle con- 
quirent fur les Sarrafins l’an 1494. 
4. du Royaume de Navarre duquel il 
chafl'a lean d’Albret l’an i <; 1 2 . Tous 
ces Eftats vindrent à fa fille mariée 
à Philippes Archiduc d’Auftriche. 

5 . La Hongrie euft fes Roy s afles 
cogneus en rhiftoire,principalement 
depuis l’an 1000. Et le temps du 
Roy S'.Efticnne, melmcs cefte fa- 
mille 
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mille tomba en celle des Roys de 
Naples fbrtis de France, par le maria- 
ge de rheritiere de Hongrie avec 
Charles le Boiteux fils de Charles 
frerede Sainft Louys. Enfin apres 
plufieurs grands changemens arrivez 
encetEfiat, la Couronne tombal 
Louys dernier Roy de Hongrie, & 
de Boheme , lequel fut tué par les 
Turcs en la bataille de Mohats, Tan 
1 2^ 6 , mourant fans enfans, la Cou- 
ronne vint à fa fœur Anne , laquelle 
foudain Charles V. fbn bcaufrere fit 
efpoufèr à fbn frere Ferdinand; ainfïi 
ces deux Royaumes de Boheme & 
de Hongrie entrèrent en la maifbn 
d'Auftrichc : la Boheme outre ce qui 
cft contenu fbubs ce nom contenoit 
aufïy la Moravie,laSilefie,& les deux 
Lufàces: fbubs le nom de Hongrie 
eftoit comprifè auffyla Tranfl'ylva- 
nie, partie de la Bulgarie , Croatie, 
Sclavonie , Dalmatie , mais prefque 
tout cela eft aujourd*huy entre les 
mains des Turcs. 

D 3 
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6 . TEftat de Portugal commença 
environ l’an 1090. en la perfonne de 
Henry Prince François de la maifbn 
de Bourgongne, a continué aufly 
avec lès changemens jufques à la 
mort de Sebauien l’an 1579. apres 
leejuel & quelque temps du Régné 
de fbn grand oncle le Cardinal Hen- 
ry, la difpute pour fucceflion nafquit 
entre plulieurs contendans : mais 
Philippes fécond s’en empara l’an 
1^80. du chef de fa Mcre Ifabelle, 
fille du Roy Emanuel, pour les rai- 
fbns que nous toucherons au chapi- 
tre fuivant. De ce Royaume dépend 
cclu^ d’ Algerbc, en EÎpagne, les vil- 
les de Ceute , de Tanger , de Marfa- 

f an , en Afrique , un nombre infiny 
’Ifles J & de Caps 5 depuis le Portu- 
gal jufques au Cap de bonne Elpe- 
rance , les Royaumes de Congo, 
' d’Angola , de Brefie , & par delà le 
Cap de bonne Elperance , un nom- 
bre infiny de Villes, Ifles, de Pays, de 
Citadelles jufques à la Chine , & à 

l’extre- 
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rcxtremité de TOrient : tout cela 
compris fbubs le nom des Indes O- 
rientales defcouvertes en divers 
temps depuis que Vafco Gamma 
Gentilhomme Portugais paffa le Cap 
de bonne Efperance Tan i49y.foubs 
Emanuel Roy de Portugal. C eft 
donc par ce droiâ: dlfabelle femme 
de l’Empereur Charles V. que ce 
grand Eftat de Portugal eft entré 
dans la maifon d’Auft riche, de plus 
quelques uns en divers temps y ont 
adjoufté pliifteurs pièces par con- 
queftes ou autrement. 

Charles V. retira la Seigneurie 
d’Vtrecht de fon Evefque comme 
nous avons did ; la Souveraineté de 
Flandres & d’Artois leur a efte acejui- 
fè à ce qu’ils difent par le traiéle de 
Madrid l’an 1525. de Cambrayl'an 
1 5 29. de Crefpy l’an 1 5 44. le mef- 
me Charles vint à la Duché de Bra- 
bant, &àla ville de Maftrichtl’an 
1530. dont l’Evefque de Liege pre- 
tendoit que la moitié eftoit de fa Sei- 
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gneurie Tan 1330.il invertit Fran- 
çois Sforce de la Duché de Milan , à 
condition que s’il mouroit fans en- 
fans, Philippe 1 1. Roy d’Elpagne luy 
fuccederoit , ce qui arriva cinq ans 
apres ; Tan 1535. il s’aflcura dere- 
chef du Duché de Gueldrcs , de la 
Comté de Zutfcn , & de la Seigneu- 
rie de Groeninge par le Traidé qu’il 
fît avec Charles Duc de Gueldres qui 
mourut l’an 1538. l’an 1543 il fe 
rendit Mairtre de la ville de Cam- 
bray fbubs le nom de protedeur de 
cefte ville Impériale ? laquelle ayant 
erté conquirt par les François & de- 
puis reperdue fut quittée aux Elpa- 
gnols par le traidé de Vervins. 

l’An 1598. le mefme Charles 
ayant rangé à Ibn obeifl'ance la ville 
de Sienne la donna à Cofme Duc de 
Florence , à condition de recognoi- 
ftre le Roy dElpagne pour fouve- 
rain, & payer fix mil Ducats d’entrée 
pour chaque changement de Duc. 

Philippes 1 1. Tan 1554. prit rtir les 

Turcs 
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Turcs la fortercfTc de Pignon , de 
Vêles, de Gomera en Afrique. T An 
1571, il s'empara du Marquifatde 
Final fur la maifbn de Carreto , Sc 
Philippes 1 1 1 . à gagné fur les Mores 
en Afrique les villes de TArrache & 
de Mamora : ce font les principales 
• pièces de ce grand Eftat , foubs les- 
quelles il y en a un nombre infiny ; 

& on peut dire à mon advis que la 
maifbn d’ Auftriche pofïède plus de 
Terres que jamais aucun Prince n’a 
fai<fl ; bien que n'eftans pas unies el- 
les ne rendent pas cet Eftat ny fi 
fort, ny fi glorieux , ny fi formidable 
aux autres. 

Or cefte maifbn d’Auftriche a efté 
divifée en deux branches, l’Efpagno- 
le , & TAllcmande , par Charles & 
Ferdinand freres & Empereurs & fils 
de l’Archiduc Philippes & de leanne 
d’Efpagne. Charles l’aifné eft chef de . 
la branche qui régné en Efpagne; 
elle pofTede en l’Europe tout ce que 
nous avons mis cy deflus ; hors d’i- . ^ 
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celle tous ces pays que nous venons ' 
de deferire, Ferdinand frere de Char- 
les eft le chef de la branche qui règne 
eu Allemagne & tient l’Empire ; au- 
quel fon frere Charles céda tous les 
biens patrimoniaux anciens de la 
maifbn d’Auftriche contenus dans 
les limites de l’Allemagne , l’Auftri- 
che,Styrie,Carinthie,Tiroh&autres: j 

le mefme Ferdinand par fon mariage j 
avec Anne heritiere de Hongrie & i 
de Boheme unit ces deuxCouronnes I 
à fes Eftats. L’une & l’autre de ces | 
branches joüiflènt de leurs biens, fors j 

ce que les guerres'd’aujo'urd’huy leur ! 
en ont efeorné, les Suédois font bien j 

avant en Boheme , Lufàce , Silefie, j 
Moravie ; le Roy de France a pris j 
fur les Efpagnols , Hefdin , Arras, 
Bapaume, Landrecy, Thionville aux 
Pays-bas, la Comte de RoiiflîUon, & ^ 

• Perpignan«du collé de l’Efpagne , de 
plus les Catalans fe font révoltez & 
donnez à nos Roys ; le Portugal a 
fecouc le joug & a recogneu un Roy 

de 
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de fbn ancienne famille ; outre que 
le fiecle paffé les Hollandois k font 
Cantonnés & rendus fouverains , le 
Turc enlevé les deux tiers du Roy- 
aume de Hongrie , ôç la Transfylva- 
nie ne recognoift plus la maifbn 
d’Auftriche. 

Chapitre III. 

des droiêîs qui font en dû 
J^ute entre le Maifons de Fran- 
ce (jr d'AuJlriche. 

Es haines & alterations 
qui font nées entre ces 
deux familles depuis en- 
viron 1 5 o ans , & ont 
paflé mcfme jufques aux nations fub- 
jedes à icelles , principalement aux 
François & Efpagnols , ne font pas 
fondées feulement fur quelque anti- 
pathie naturelle ou hurtieur diverfe 
des peuples, elles viennent principa- 
lement des differents 6 c interefts pris 
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des prétentions qu'une Maifon a fur 
Tautre ; car comme entre particuliers 
le voifinage des Terres & des poflef- 
./ions engendre noifes , batteries , & 
enfin procez qui ne fi'niiTent que par 
la dccifion du juge, apres qiioy enco- 
res fbuvent les cfprits ne demeurent 
pas appaifèz,& lanoife ne cefïè point, 
de mefmc arrive il entre les Princes 
foiiverains. Ces deux Maifbns ont 
de grandes prétentions Tune fur l’au- 
tre , la jufticc defquelles n'eft pas cn- 
cores décidée : & cefte indecifion de 
droiél , produit les grandes guerres 
& jaloufies , dans lefquelles & ces 
deuxMailbns, & ces deux nations 
ont vefeu depuis cent cinquante ans. 
Pour donc voir le fubjeà prefques 
de toutes les guerres qui ont efté en 
l’Europe depuis ce temps là, il faut 
examiner ces differents ; or qui vou- 
droit les pourfuivre amplement fè- 
roit obligé de faire de gros volumes 
& copier prefque toute leur hiftoire, 
6 c la noftre , en un nombre infiny de 

livres 
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livres & trai(5èez polémiques fàifts à 
radvantagc de Tune & l’autre mai- 
fbn; ce que nous n entreprendrons 
pas icy ; mais bien de rapporter fidè- 
lement toutes les prétentions de part 
&d autre; &quoy que ce difeours 
fèrafbmmaire & abrégera une infi- 
nité de chofès; neantmoins nous: 
n'obmettrons rien de tout ce qui fe- 
ra efléntial & decifif ; pour éviter 
confufion nous le divifèrons en deux 
poinéls , le premier contiendra tout 
ce que la maifbn d’Auflriche prétend 
fur nous; le fécond tout ce que 
nous prétendons fur la maifbn d’Au- 
ftriche. 

Premier poinct. 

Vretentions de la maifon dAuflriche 
fur la maifon de France, 

Q Voy que la maifon d'Auftrichc 
tant l’Efpagnole que l’Alleman- 
de ait des prétentions differentes de 
celles de l’Empire qu elle ne poflede 
que par efleâ:ion,& à condition de le 
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rendre & depofer entre les mains des 
Eledeurs apres la mort de celuy qui 
le poffede , neantmoins leurs inter- 
efts font fl fort unis aujourd’huy,que 
les droits Impériaux, &les drbids 
delà maifon d’Auftriche peuvent e- 
ftre feparez difficilement i c eft pour*" 
quoy nous les examinerons enfem- 

• Toutes les prétentions de cefte fa- 
mille font , ou I . fur la fouveraineté 
du Royaume 5 ou fur une partie d i- 
celle, ou 1 . fur la propriété de certai- 
nes Provinces , qui fout la Provence, 
la Duché de Bourgongne , les villes 
de Metz , Thoul , Verdun , les villes 
de la riyiere de Somme , la Duché 
de Bretagne 5 c eft ce qu il faut exa- 
miner. 

Paragraphe I. 

Des droits prétendus fur la 
Souveraineté» 

T ouchant ce droiél,qui eft certes 
furanné,mefmes ridicule, il faut 

dire 
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dire quatre chofes ; i. TEmpire Ro- 
main nay en Iules Cefàr ou en Au- 
gufte contenoit de vray tout TOcci- 
dent , où eftoient les Gaules. Il s'e- 
ftoit formé du débris de plulieurs 
nations , ou par droicè , ou par vio- 
lence; ce que nous n*examinerons 
pas icy ; tant y a que la prefcription, 
le conlèntement des peuples, & l’ex- 
tinélion des familles Royales , en fut 
un droiét railbnnable , qui continua 
ez Empereurs, jufqiies a Tan 400; 
lors que fur l’inondation de tant 
de peuples Septentrionaux, Gotz, 
Vandales , Francons , & autres, tout 
l’Empire fut démembré, & les con- 
querans de chaque piece s’eftablirent 
fbuverains ; entre lesquels furent les 
François ez Gaules , ou peut eftre il 
y euft de la violence & ufurpation 
d’entrée ; puifque c eftoit dégrader 
de leur bien les juftes pofldlcurs 
fans autre droiéi: que celuy des armes 
& de la conquefte ; qui prife feule & 
toute nuë n eft pas jufte , & eft plus- 
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toft une aftion brutalle ; maïs la rui- 
ne des Romains , la prefcription , la 
bonne volonté des peuples conquis, 
audorila cefte entreprilè , & fit 
qu avant la fin du premier fiecle de 
ces invafions , toutes les conqueftes 
demeurèrent juftifiées , & les con- 
qucrans poflèflèurs de droid, fiir 
tout quand l'Empire Romain cefïà 
tout à faid en Auguftulus Tan 47*5 . 

Du depuis lors que Tan 8oo,Leon 
III, & Charlemagne reftablirent 
l'Empire en Occident, Charlemagne 
par cefte promotion ne prétendit au- 
cun droid que fur les terres que def- 
ja il poflèdoit comme Roy de Fran- 
ce : ce ne fut prcfque qu’un tiltre 
d'honneun & luy & îbn fils Louys le 
Débonnaire le poffederent conjoin- 
dement avec celuy des Roys de 
France. Enfuitte par le partage faid 
l'an 8 4 3. entre les enfans de Louys le 
Débonnaire , il fe void que chacun 
des trois freres euft fa portion avec 
.indépendance, la loy de jCbuveraineté 
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des aifnez n eftant pas encore faiâ:e, 
& Lothaire raifné àquile tiltre d’Em- 
pereur. demeura , ne prétendit rien 
fur Charles le Chauve , qui euft pour 
fa portion la France prelque comme 
nous la tenons aujourd'huy. Et da 
depuis tous ceux qui ont voulu fein- 
dre quelque fuperiorité des Empe- 
reurs fur les Princes de la Chreftien- 
té qui paffent pour fouverains , ont 
efte cenfez ridicules ; on a laifl'é feu- 
lement à l’Empereur la prefeance, 
comme à l’ancien entre les freres , 
mefme la fubje(51:ion , & dépendance 
qu’il a des Papes, le peu dedroift 
qu’il pofïede nir les terres & fur les 
Princes de l’Empire , affoiblilTent 
grandement fon auélorité , & déni- 
grent cet efclat de la fplendeur de ce- 
lle prelèance fur tous les Princes de 
la Chrellientc ; aufly on ne remue 
poindl ces anciennes prétentions de 
l’Empire fur ces Royaumes de l’Oc- 
cident. 


2 . Q^lques hiftoriens Allemans, 

Tri- 
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Tritlicme, Lazius, Munfter, PieC- 
dorpius , & autres font defcendre la 
maifon de Habsbourg, qui efi celle 
d'Auftriche , de la première race de 
nos Roys , fable inventée depuis en- 
viron fix vingts ans; mais laquelle 
a efté relevée par les flateurs de ccfté 
maifon , & fur tout par un nommé 
Thierry Fierdorpius , nom ou vray, 
ou fuppofé par les Efpagnols. Pour 
Tentendre il faut fuppofer de noftre 
hiftoire , que le Royaume fut divifé 
fbiivent en la première race en Te- 
trarchies , des Roys de Paris , d'Or- 
leans , de Soilîbns , & de Metz. En 
cefte derniere maifon régna puilTam- 
ment la malheureufe Brunehaud, 
tant renommée en nos hiftoircs , la- 
quelle confondit & anéantit ce milè- 
rable Eftat par fes parricides ordinai- 
res. Cet Eftat de Metz eftant tom- 
bé entre les mains des deux freres 
Thierry , & Theodebert qui le dif* 
putoient, ils en vindrent en fin aux 
mains, où Thierry avec fa grand me- 
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re Brunehaud vainquit Theodebert, 
lequel on mit à mort cruellement, 
par le commandement de celle Bru- 
nehaud fa grand merc , laquelle aulTy 
ht mourir en fa prefence deux en- 
fans de Theodebert. Celle tragédie 
arriva Tan 5iy. mais ces hilloriens 
flateurs de la maifon d'Aullrichc di- 
lènt que de ces deux enfans de Theo- 
debert , le nommé Sigcbert efchappa 
des mains de fa Bifaycule, s'enfuit en 
Allemagne vers Godefroy & Gcne- 
baud Ducs de Franconie fes Oncles 
maternels, par l’intercelïion delquels 
il obtint de Lothaire Roy de Franc-e 
Ibn Coufin quelques terres en Suiflé, 
à la charge qu il renonceroit à tous 
les droiéls fur la Couroune de Fran- 
ce j que luy ou Ibn fils ou arriere-fils 
firent ballir le Challeau de Fîabs- 
bourg & fondèrent celle famille ; & 
par ce compte la mailbn d’Auftriche 
fort de celle de France. Cedilcours 
outre qu’il ell faux, & que nos hillo- 
riens alkurent que les deux enfans de 

Théo- 
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Theodebcrr furent mis à mort , & 
que le premier qui en a parlé , a efté 
Trithemius qui vivoit il y a fix vingts 
ans,& que les anciens n en font point 
mcntion;outre dis-je qu’il eft faux,il 
cft ridicule dans la vicifïîtude ordi- 
naire des affaires du monde, & chan- 
gemens continuels des pofïèlTîons, 
de remettre fur le tapis destiltres in- 
terrompus & perdus depuis loooans. 
Car de cefte forte il ny aPrince en 
l’Europe que je ne dégradé, & il n y 
ahomme de néant que je ne trouve 
moyen de relever à quelque Princi- 
pauté. Certes ce n eft pas fans raifoii 
qu’on faiét tant d ’eftat du Tiltre de 
prefoription. De plus quand l’hiftoi- 
re feroit véritable , nous avons defîa 
di<ft cy deftiis que ce Rodolphe de 
Habsbourg chef de la maifon d’Au- 
ftriche , n^ftoit de cefte famille que 
du cofté des femmes: fà maifon maf- 
culine eftoit cplle de Tieftein , mais 
cefte prétention eft fi ridicule qu il 
ne faut plus en parler. 

3. La 
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3. La branche de la mailbn de 
Valois a dure de mafle en mafle de- 


puis Philippes de Valois, qui vint à la 
Couronne l’an 1328. jufqucs à la 
mort de Henry II I.en l’année 1589. 
annee en laquelle ne fè trouvant plus 
de malles de celle branche , la Cou- 
ronne par les loix fondamentales de 
cet Eftat devoit pafler à la plus pro- 
che des mafles , qui eftoit celle de 
Bourbon; & de faid y palfa de droid 
dés ce mefme poind: , & enfin en 
effeéljpar larecognoiflànceque tous 
les François firent de Henry I V.mais 
tout l’efiat eftant tombé en trou- 
bles par la mort de Charles Cardinal 
de Bourbon, que la plus grande par- 
tie des Catholiques avoit recogneu 
pour leur Roy , Ibubs le nom de 
Charles dixiefme , & les autres Prin- 
ces de celle branche de Bourbon e- 
llahs , ou notoirement heretiqueSj 
ou en leur party ; durant ces confii- 
fions dis-je , Philippes II, Roy d’E- 
Ipagnc voyant que la Ligue elloit en 
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quelque deffein de faire un Roy, pré- 
tendit que la plus proche heritiere 
du Roy Henry II I,eftoit là fille Clai- 
re Eugénie Ifabelle, depuis Archidu- 
chefle & Princeffe des pays bas, com- 
me eftant fille d'Elifàbeth dé France, 
troifieme femme de Philippes, la- 
quelle eftoit foeur des trois derniers 
Roys de France , François 1 1 , Char- 
les IX, & Henry III, & François 
‘ Duc d’Alençon , & eftoit aifnce de 
fcs deux fbeurs, dont Claude lafe- 
^ conde fut mariée à Charles Duc de 
Lorraine , & la troifiefme fut la Rey- 
ne Marguerite. U difbit donc que 
reprefèntation ayant lieu eaFrance, 
fsL fille entroit dans tous les droiéls 
de fa mere Elifabeth , laquelle fans 
contrediét devoir heriter de les fire- 
res, &que ce droiél s’eftendoit mef- 
mes fur le Royaume, puifque c’ eftoit 
le bien de cefte famille ; que la loy 
Salique prétendue par les François 
eftoit imaginaire , mefines contre la 
nature , contre rhurnanité & bien- 
♦ fceancc 
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fceance des fuccçfïions politiques, 
qui veulent que tout bien aille au 
plus proche , & quand elle feroit re- 
cevable pour les François, que fa fille 
jij eftoit pas fubje6te , n eftant pas. 
nee en France , ny par confèquent 
obligée à toutes fès loix municipales; 
que de Ibuverain à fbuverain on ne 
doibt agir que parle droi( 5 t de natu- 
re , ou par celuy des gens , entre lef- 
quels on ne trouvera point aucun 
principe qui oblige à croire que les 
fuccemons font pour les (euls mas- 
les,commefiles femmes eftoientdes 
animaux fans raifbn , ou des excre- 
mens & ejeclions de la nature des 
hommes, & non pas failànt partie de 
la fbcietc. Lors que les Eftats de la 
Ligne s'alTemblerent dans Paris Tan 
1593. pour pourveoir aux affaires 
publiques, quelques uns mal-advifcz 
& trop précipitez prppofcrent de fai- 
re un Roy & exclurre la branche de 
Bourbon; furquoy intervint ce cé- 
lébré Arreft donne en Parlement 

pour 
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pour la manutention de la Loy Sali- 
que , auquel les plus fages ligueurs 
donnèrent pour lors les mains. Mais 
Philippes voyant ce chemin ouvert, 
pour raire valoir le droi6t prétendu 
de fa fille , la prefenta pour Royne 
aux Eftatz ; & fbudain ayant reco- 
gneu la foiblefle de ce droid: , & Ta- 
verfion des efprits François pour le 
Gouvernement d’une femme , il fit 
offrir de la marier, ou avec un Prince 
de la mailbn d’Auftriche , ou avec 
quelqu’un delamaifon de Lorraine; 
les droids imaginaires de laquelle 
aufly on mit pour lors fur le tapis ; 
& pour fortifier tous ces droids, di- 
foit-il, leledion des Eftats pourroit 
liippleer à tous les defauts de lafiic- 
cefhpn. Il eft certain que Philippes 
mefmes recogneut la foibleffe de ce 
droid,puilqu*il donna les mains à ce 
que fa mie futefleiie, & que la loy 
Salique eft fondamentale en cet E- 
ftat , treffaindement & tresprudem- 
ment inftituée , & obfervée durant 

douze 
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douze cens ans , comme nous avons 
monftré au difcours des loix fonda- 
mentales de TEftat ; mefmes à mon 
advis tous les peuples debvroient Ta.- 
voir introduire parmy eux ; car je 
veux bien que les femmes fuccedent 
à leurs peres en une terre, à une mai- 
fon , en un fief, bien que & les Ro-* 
mains & d’autres peuples fages ont 
modéré par loix les fucceffions des 
femmes (& cela avec grand raifbn fe 
debvroit faire par tout à mon advis) 
mais je ne veux pas que raudoritc 
fbuveraine foit mife entre les mains 
d’une femme , animal foible , & im- 
parfair , pour une charge de laquel- 
le fi peu d’hommes fè peuvent acqui- 
ter dignement. Certes il neft pas 
queftion de dilputer fi la loy Salique 
eft légitimé, mais bien pluftoft s’il ne 
feroit pas à propos de l’introduire 
partout. Or à ce que Philippes di- ' 
loit, que les Princes ne s’attachent 
point aux loix municipales , & n’a- 
giflent que par le droiâ: de nature & 

E des 
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des gens ycch eft faux ; car en la dif- 
çuflion de leurs droi6ls on examine 
les loix municipales dont ils pren- 
nent CCS droids ; & fi par la loy du 
,pays toute femelle eft exclufe d*unc 
terre , quiconque viendra ou inqui- 
lin ou eÛranger pour la redemander, 
.on examinera fbh droid fur le pied 
de la loy municipale, & perfbnne n a 
droid fur un bien , dont une loy lé- 
gitimé Texclud ; la decifion des pro- 
cès fe prend des couftumes raifonna- 
bles & receues dans le.pays ou le bien 
eft fituc. que fi ces couftumes eferi- 
ptes ou non efcriptes manquent , en 
.ce cas on agit par la feule rajfbn,dans 
.la rigueur de laquelle les femmes 
ii’cmportcroient jamais les fbuverai- 
Bctcz , pour le moins fi j’en eftois 
creu. Or cefte ifabelle, en faveur 
' de qui on avoit advancc cefte belle 
. propofition, mourut fans enfans Tan 
1533. que 11 fon droid avoit quel- 
que force il feroit tombé fur les en- 
fans de Çadiçrine fa foeurpuifnçe. 
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femme de Charles Emmanuel Duc 
de Savoye, de laquelle eft fortie tou- 
te la maifbn de Savoye , qui eft au- 
jourd'huy. 

4. Outre cesdroiéls imaginaires 
fur tout le Royaume , TEmpire en a 
prétendu un autre fur une partie dl- 
celuy, furquoy il faut remarquer. 

Par le partage des enfans de Loqys 
le Débonnaire Tan 843 .tous ces pays 
<jui font entre le Rhofrie , la Saône, 
éc les Alpes, & comprennent au- 
^ourd’huy la Provence, le Dauphiné, 
la Savoye , la Franche Comte , de- 
meurèrent terres Impériales & re- 
tranchées delà partie qu on appelle le 
‘Royaume de France , & laquelle fut 
donnée à Charle le Chauve , & nos 
Roys ny en la fécondé race , ny bien 
avant dans la troifiefme n’y ont rien 
prétendu, jufques à ce que le Dau- 
phiné leur vint du temps de Philip- 
pes de Valois , & la Provence du 
temps de Louys XI, comme' il fo 
peut voir dans l’hiftoire. Or cefte 

E Z partie 
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partie de rEni|)ire fut pbfledée par 
Lothaire,rairne des enfans de Louys 
k Débonnaire , & apres luy par 
Louys le leunc fon fils , lequel mou- 
rant fans enfans mafles , il fe forma 
en faveur de fa fille Hermengarde un 
Eftat entre ces deux Rivières & les 
Alpes , qu on appella le Royaume 
d’Arles , ou le fécond Royaume de 
Bourgongne , lequel dura foubs fès 
Roys5defqüels l’hiftorien du Chefne 
a deferit amplement la Généalo- 
gie jufques à la mort de Rodolphe 
dernier Roy , lequel décédant fans 
enfans l’an i03<^. laifl'a fbn Eftat à 
TEmpereur Conrad II. furnommé 
le Safique , qui avoit efpoufe là fbeur 
Grifelle,où eftoit fbn nepveu du cot- 
fté de cefte fœur. Par cefte Donation 
outre le droibe ancien que l’Empire 
y pretendoit , pour le moins quant à 
Ja fouveraineté , les Empereurs fè 
treuverent maiftres de ce pays quant 
à la fouveraineté & quant à la pro- 
priété , & fannexereat à l’Empire ; 

ac 
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& ce fut pour lors que l’Archevcs- 
que de Treves prit le nom de Chan- 
celier per regnum Arelaîenfe. Mais 
comme lauftorité des Empereurs 
s'affoiblit grandement hoirs de TAl- 
lemagne , fur tout pendant les gran- 
des divifions de Henry I V. avec les 
Papes , il fè forma quatre Seigneu- 
ries particulières en ce Royaume 
d’Arles , des Comtes de Provence, 
des Dauphins de Viennois,des Com- 
tes de la Morienne , depuis Ducs de 
Savoye , & des Comtes de la Bour- 
gongnedefquels fans doubte eftoicnt 
defpendans de la fouveraineté de 
l’Empire , tandis qu’il fut en quelque 
vigueur ; mais avec le temps tous 
ces droicls fè font perdus hors de 
l’Allemagne, & y a prefoription,fauf 
à faire un procès qui embrafferoit 
grande partie des Princes d’Italie & 
de ceu^ qiii font dans lés Gaulés. Or 
de ces quatre Seigneuries la maifon 
de Savoye s’eft tousjours maintenue 
jùfqües aujourd’huy. La Franche- 
, ^3 Com- 
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Comte eft tombée en la maifbn de 
Flandres: & en fin en celle d’Auftri- 
che , le Dauphiné fut donné au Roy 
Philippes de Valois par Imbert Dau- 
phin environ Tan 1343. & la Pro- 
vence à Louys XI, Tan 1482 par 
Charles Comte du Maine heritier 
de René Roy de Naples & Duc d'An- 
jou ; & tout cela quant à la proprié- 
té 9 la fbuveraineté en efiant tous- 
jours prétendue par les Empereurs ; 
laquelle ils peuvent eftre cenfez avoir 
perdu par foibleflè, defèrtion & pre- 
feription, comme plufieurs autres 
Principautez par deçà le Rhin; outre 
que noftre hiftoire rapporte que Tan 
1377 l’Empereur Charles IV . efiant 
venu en France pour vifiter le Roy 
Charles V. donna à fon filleul Char- 
les depuis Roy V I de ce nom, ce que 
les Empereurs pretendoient en Dau- 
phiné; qui nefloit pas un grand 
prefènt, & Theodoric de Niem au-^ 
theur de ce temps la dit , que le mef- 
-, me Empereur eftant allé en Avignon 


j 
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pour vifiter le Pape , donna à Louys 
Duc d*Anjou frere de Charles V. 
tout le Royaume d’Arles qui avoit 
cfté foubs la lurifdiâion de l’Empi- 
re, & cela pour un feftin magnifique 
que Louys luy fit à Villeneufve les 
Avignon. Ainfy on peut dire que 
tous ces droi(5ls de l'Empire fc font 
perdus, foit par preforipuon ou par 
donation. Voilà les droi(5î:s qu’on 
peut feindre eftre prétendus par les 
Empereurs , par la maifon d’Auûri- 

che fur la fouveraineté de la France* 

• • 

Paragraphe 1 1. 

Des droits prétendus fur U r 
Provence. 

M Aintenant il faut cxamînet 
toutes les prétentions de la 
maifon d’Auftriche fur quelquesDu- 
ches & autres Seigneuries de France. 
Et faut cominencer par la Provence; 
furquoy il faut remarquer, 

* I. Nous venons de dire que la 

E 4 Pro- 
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Provence avant le partage des enfans 
de Louys le Débonnaire, (datte fon- 
damentale & fl célébré en noftre hi- 
ftoire) faifoit partie du Royaume de 
France ; & lors quil fut divifé en 
Tetrarchies c eftoit un membre. du 
Royaume de Mets, d’Auftrafie ou de 
Bourgongne ; mais lors que avant le 
partage , & en la féconde race , fur 
tout fous les deux grands Princes 
Pépin le Bref , & Charlemagne , la 
France fut reiinic en ce grand corps 
d’Eftat qui fut appelle l’Empire 
d’Occident fbubs Charlemagne , ,1a 
Provence en faifoit fà part. 

2 . Par le partage des enfans de 
Louys le-Debonnâirc , la Provence, 
comme tout ce qui eftoit par delà les 
rivières du Rofnc & de la Saône vers 
l’Italie, fut retranchée de la portion 
qui fut donnée à Charles le Chauve, 
& depuis fut appellée Royaume de 
France, toutes ces pièces retranchées 
& données à Lothaire l’aifné, furent 
appellées Empire & terres Imperia- 
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lcs,& cncores aujourd’huy les terres 
qui font à main gauche aefoendant* 
le Rofiie,font appellées terres d'Em-, 
pireicbmirre celles qui'font à droi< 5 lc, 
terres de Erance. Et depuis ce parta- 
ge les Empereurs ont tousjours pré- 
tendu la fouveraincté de ce pays, 
comme nous venons de dire ; droiâ:* 
qui fut encores renforcé par la dona-' 
tionde la propriété faiâ:e*à lE.mpc-^> 
reur Conradle Saliqücpar fon beau- 
frere ou fon onde Rodolphe der- 
nier, Roy de Bourgongne. 

3. Louys II. Empereur fils de cè 
Lothairc ne lai fia qu’une fille nom- 
mée Hefmengarde-, laquelle ne pou- 
vant pas poflèder le titre d’Empe- 
reur demeuraDame de ce pays qui cfo 
entre la Saône , le Rofne , & les Al- 
pes ; lequel fut érigé en Royaume 
par Charles le Chauve Roy de Fran- 
ce & Empereur , en faveur dé celle 
Hcrmcngarde , que Bôzon Courti- 
fàn de Charles , & parent de la fem- 
me, enlevât ces deux Bozon,& Her-' 

E 5 - men- 
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mengarde donnèrent commence- 
ment à^efecondi Royaume de Bour- 
gongnci ou Royaume d’Arles, cnvK 
ipntm 875. iê<|ucl dura foubscés 
Roy 5 avec pliifietir^ alteratdons èc 
^ chantgemens quil • font • veoir dans^ 
rhiftoire de du Chefiie , julqiies à ce 
dernier Rodolphe l’an 103 6 . En tout 
ce temps-la , la Proyence fut partie 
de ce Royaume. 

- 4.Ce Royaume d’ Arlts ayant efte 
cfteind: en ce Rodolphe j & uny à 
l’Empire par Conrad le Saliquc , peu 
de temps apres par la foibleflè des 
Empereur5,j& deiordres arrivez dansr 
lEmpire» il le forma quatre Princi-t 
^ pautez comme rtojus avons» diâ: cy 
^e 0 us ; eeüe de Provence foubs le 
nomde Comté fut h plusimportan- 
te ,, comme remplie de bonnes villes 
& d’un grand traffic à caulè du voifi^ 
liage de la- rojer elle fut pofledée par. ^ 

la famille des Bferengers foubs le til-i 
tre de Comtes , 4 ’où il faut veoir la 
fùitte dans rhiftoire de Provence de 
* Nofiradamus. ■ li Cette r 
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* y. Cette maifbn des Berengers 
continua en eefte poflèffion jufques 
au temps de Saind Louys,& de Ray- 
mond Berenger dernier Comte, qui 
ne lai (Ta que quatre filles ; dontTaif- 
née nommée Marguerite fut 'mariée 
à Saind: Louys : les autres trois ef- 
poufèrent aufïy des Princes fbuve- 
rains; Eleonor, Henry III, Roy 
d’Angleterre ; Fancie , Richard frère 
du Roy d’Angleterre j & depuis Roy 
des Romains ; & Beatrix la demierc 
Charles Comte d’Anjou frere de 
Sainâ: Louys. Or Raymond mou- 
rant l’an 1231. inftitua hetitiere en 
tous fès biens cçfte Beatrix comme 
il fè peut en pais de droid efeript, 
ayant légué à chacune des autres trois 
mil Marcs d'ai^ent. Vn dittre Ray- 
mond Comte de Tolofè tafcha d en- 
lever cefte Beàtrix & la prendre à 
femme y mais Sainât Louys le pré- 
vint , envoya uhe armée énProvenr 
Ce y fit prendre cefte fille i, ôç la fit ef- 
poufcr a fon frere Charles , ’auqûèl if 
. *• E ^ donna 
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donna la Comté d’Anjou en appa- 
nage ; & trente ans après il fut in- 
ve% par les Papes du Royaume des 
deux Sicilcs , comme nous verrons 
cy après. Ainfy ce Charles fe fit pof- 
fèfTeur de la Comté d’Anjou par ap- 
panagc, de la Comté de Provence 
par Ton mariage , & des deux Siciles 
par rinveftiture des Papes : pour la 
Comté d’Anjou elle fut rapportée & 
donnée en dota Marguerite petite 
fille de ce Charles, qui efpoufa Char- 
les Comte de Valois , pere du Roy 
Philippcs deValois;& depuis que ce- 
fle première bran,che des Roys de 
Naples & d’Anjou ne prétendit au- 
cun droid fur cefte, Comté , elle fut 
donnée long temps apres à Louys un 
des frerespujfiiez du Roy Charles V. 
qui fonda k.feçonde maifbn d’An^ 
jou fbubs Iqs noms de Ducs d’An- 
jou. mais les deux autres pièces de 
ce bien que pofïcdoit Charles frère 
de Saind Louys avec fa femme Bea- 
trix , qui cftoit la Provence , & le 

Royau- 
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Rôyaume des deux Siciles demeurè- 
rent touçjours unis foubs un mefme 
chef, & ceux qui ont elle Roys de 
Naples , foit de la première branche 
d’Anjou, ïbit de la fécondé, foit de la 
famille d’Arragon , ont tousjours 
prétendu cefte Comté. Tellement 
que & Naples & Provence font un 
mefme droiâ:,lequel nous explique- 
rons plus amplement quand nous 
parlerons des Eftats de Naples , que 
nous prétendons fur les Efpagnols. 

6 . Neantmoins puifque leanne* 
première Reyne de Naples fortit d’I- 
talie l’an 1379. avec le Pape’ Clé- 
ment V II. & fo retira en Avignon 
lor^ que ce grand Schifme de qua- 
rante ans commença ; depuis ce 
temps , dis-je , quoy qu il y ait eu de 
grandes difputes pour la foccelfiort 
de Naples dans les familles de Char- 
les de Dur^, des Duc$ d'Anjou , des 
Arragonnois, & que cefte portion 
de ritalie ait enduré plufteurs chan- 
gemens, neantmoins la Provence où 

E 7 cefte 
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cefte leanne fe retira en cefte artfiée^ 
fiit mifè quelque temps aptes entre 
les mains de Louys premier Duc 
d’Anjou , frere de Charles V. & luy 
& fes defeendans en joiürent tous- 
jours paifiblement , làns y eftre atta- 
quez par les Hongrois ny Arrago- 
Jiois, ou autres qui dilputoient le 
Royaume de Naples, quoy quon 
prétendit tousjours que c’eftoit un 
mefmè droiâ: ; mais la commodité 
du lieu , & le voifinage de la France 
•qui pouvoit Taflifter à toutes ren- 
contres, aflèuroit'ceftepofleffionà 
la maifon d’Anjou , & n’en excluoit 
pas le dro^ riy les prétentions des 
légitimés polTeflèurs de Naples. Or 
cefte Comté ayant efté ainfy poflè- 
dée par la mailbn d’Anjou , elle fut 
laifle à Louys X I. & à nos Roys par 
Charles Comte du Maine heritier & 
nepuéu de Rerie Roy titulaire de 
Naples, & réel pofteÆiTr dé Proven- 
ce. Louys XI. qùoy <pi*iI%utbien 
k droiék dés Pfsmf^is^Ær d^îaples, 

\ que 
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qüé Gliarles fon fils & autres fes fuc- 
ceflcurs ont pourfuivy, le negfigea 
neantmoins , & fc contenta de s’em- 
parer de la Provence, parce dHcours 
Ü paroifl: comme celuy à qui dtf 
droiét le Rx>yaume de Naples appar- 
tient (ce que nous difputcrons puis 
apres) a des prétentions légitimés fur . 
la Provence. 

7. CXitre ce dmiét de poflèflcur 
de Napksfur la Provence , dilputa- 
ble contre cefte première maifbn 
d’Anjou par les Arragonnois & Au- 
ftrichiens , il y en a un plus particu- 
lier des Dîtes de Lorraine contre nos 
Roys heritiers de ce Charles du Mai- 
ne. Les Lorrains prétendent que ce 
René ayant une fille nommée lo- 
j land , de laquelle eft fortie toute la 
maifbn de Lorraine,ne peut pas dés- 
hériter fon petit fils pour donner fon 
bien à Charles du Maine fon nèpueu, 
& que ce teftament füt iriofïîcieux 
& caffable. A quoy nos Rois refpon- 

dent deux chofes. l. que la Provence 

eftoit 
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cftoitdes accjueftz de René, qui en 
pouvoit difpofèr autrement qu’on 
ne faiâ: pas des propres. 2. que la 
Proyençefe fcrt de droid' efcript &:* 
Romain , ou les teftamens font fort 
libres, mais la difouflion de ce poind 
eft d’un autre lieu. 

Tant y a que ou la maifon des 
Ducs d’Anjou , ou nos Roys apres 
eux, pbflèdeht paifiblement la Com- 
té de Provence depuis plus de 260 
ans , fans que les invafeurs de Naples 
y ayent rien tenu. Ce qui ne faid 
pas qu ils ny prétendent droid, mais 
les raifons par lejfquelles nous les ex- 
clurons un peu plus bas du Royau- 
me de Naples., Serviront à leur faire 
perdre tout droid fur la Provence. 

Paragraphe IIL 

r . • 

De la Duché de Bourgongne. • 

I* T Es Bourguignons fortis de 
1 Allemagne ou autres pays 
du Septentrion > en cefte grande 

inon^ 
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inondation de tant de peuples fur 
l’Empire Romain apres l’an 400. 
fondèrent un Eftat foubs le nom de 
premier Royaume de Bourgongne 
a lentour des rivières de la Saône & 
du Rofne & prez les Alpes ; & cet 
Eftat ayant commancé l’an 407. fut 
ruiné par les enfans du grand Clouis 
environ Tan 527. & dura fix vingts 
ans. 

2. Du depuis en la première race 
de nosRoySjla Bourgongne fut par- 
tie du Royaume d’Orléans, partie de 
celuy de Mets & d’Auftrafte ; & en 
fin le Royaume de Mets celuy de 
Bourgongne fut le mefme, avec plu- 
fieurs changemens quil faut voir 
dans l’biftoire,jufques à ce que par le 
partage des enfans de Louys le Dé- 
bonnaire une partie de la Bourgon- 
gne , fçavoir eft celle qui eft par delà 
la riviere de Sapne , demeura à l’Em- 
pire & dans la portion de Lothaire 
îaifné ; l’autre par deçà la riviere de 
Saône demeura au Royaume de 

France, 
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France , & en fut un membre fort 
confiderable ; & avant l’inftitution 
des fiefs faide au commencement de 
la troifiefme race , la Bourgongne 
eftoit gouvernée par des Ducs , & 
Hues Çapet premier Roy euft trois 
de fès freres qui la poflèderent ; flir* 
le dernier defqucls nommé Robert , 
k Roy Robert fon nepueu & fils de 
Hues Capet s'en empara & la reiinit 
à la Couronne. Tout cela eft ante- 
rieur au difeours des deux familles de 
Bourgongne , dont nous allons par- 
ler , pour defcôiivrir le droid que les 
Efpagnols prétendent fur ceftepièçe 
de noftre Eftat. 

3. Donques depuis le commen- 
cement de la troifiefme race, il y a eu 
deux familles Royalles quiontpof- 
fedé la Duché de Bourgongne ; la 
première commença à Robert frera 
puiCié du Roy Henry, & fils du Roy 
Robert , il fut appanagé de Bour- 
gongne par ïbn frere Henry Tan 
1032. Cefte famille continua de 

mafle 
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mafle en mafle , fans interruption - 
par des femmes, jufques à la mort du 
dernier Philippes, decede 1 an 1 3 • 

fànsenfans. Alors le Roy lean qui 
rcgnoit en France, s’empara de ceftc 
picçe comme d’un appanage retour- 
nant , & la donna a fbn quatricfinef 
fils Philippes en tiltre d’ appanage ; 
ceftuy cy commença la féconde fa- 
mille, laquelle ne fut continuée queu 
quatre Ducs , fçavoir eft ce Philippe 
le Hardy inveây par lean fon pere, 
Xcati , philippes le Son , Charles tue 
devantNancy Tan 1477: lequel laif- 
fa fa fille Marie fon heritiere univer-» 
felle. Elle fut mariée à Maximilien 
d’ Auftriche du depuis Empereur , & 
ainly porta tous fes biens dans la 
maifon d’ Auftriche. De ce mariage 
fortit Philippes Archiduc, marié avec 
leanne heritiere de toutes les Efpa- 
gnes, defquelz vindrent Charles Vi 
& Ferdinand Empereurs , qui ont 
fondé les deux familles d’ Auftriche 
d’aujourd’buy, 

4.Apres, 
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4. Apres la mort de Charles tué 
devant Nancy, le Roy Louys X I. 
•s^empara delà Duché deBourgon- 
gne , comme d’un fief & appanage 
retournant , bien que Marie & fbn 
mary Maximilien pretendiflent que 
la Duché avoit efté donnée à Philip- 
pes le Hardy par fbn pere lean en pur 
don , & fans reftriélion de majfculi- 
nité pour les defcendans ; cefte que- 
ftion quoy que agitée d’une part& 
d’autre demeura tousjours irrefbliie, 
nos Roys fe maintenans en la poflef- 
fion, jufques à ce que Charles V. pe- 
tit fils de cefte Marie , fondé fur le 
droiéi: que nous allons expliquer en 
fuitte , fit mettre dans le traitté de 
Madrid que la Duché de Bourgon- 
gne luy feroit reftituce , comme bien 
qui avoit appartenu à fa grand mere, 
&luy avoit efté enlevé de force par 
le Roy Louys X I. mais après le re- 
tour de François premier en fon 
Eftat, ce traidé' ayant efté déclaré 
nul , & par ce qu’il eftoit contre le 

droid 
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<lroi<5t des gens , qui caflent les 
6tez faids en prifon & j>ar violencV» 
& par ce qu’il avoit efte faiâ: contre 
les loix Municipales de cet Eftat, qui 
veulent que les Roy s foient tous^ 
jours mineurs quant à l’alienation de 
leur Domaine; ce traidé dis-je ayant 
efté déclaré nul , l’article de la refti- 
tution de la Bourgongne demeura 
fans efted par ces raifons ; & de plus 
par ce que les Eftats Generaux de la 
Province protefterent au Roy qu’il 
n avoit peu les aliéner fans leur con- 
fentemcnt ; oppofition qui euft tant 
de force que du depuis ny au traidc 
de Cambray,ny à celuy de Crcfpy en 
Valois , ny en aucun autre , i cfquels 
pluficurs pièces ont eiié cédées à la 
mailbn d’Auftriche , il ne fut faide 
aucune mention de cefte cy. Les 
Roys d’Efpagne neantmoins n’ont 
pas laide de prendre jufqucs icy le 
titre de Ducs de Bourgongne. Voi- 
là quant au faid ; maintenant il faut 
examiner le droid. 
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5 • Il faut avouer que la fè vere loy 
-des appanages pour les lèuls mafles 
àlexclufion des femelles , n eft en u- 
fâgc parmy nous que depuis le temps 
de Philippes de Valois, qui commen- 
ta à regner l’an 1328. & qu’en re- 
montant plus hault jufques à Hues 
Capet, on ne trouve point que les 
femmes ayent efté exclulès des fuc- 
celïions , fauf la prcferance néant- 
moins ordinaire des mafles ; & ce en 
toute forte de biens donnez ou par 
les Roys ou par autres : mefmes fou- 
vent les maifons des enfans de Fran- 
ce ont- imy par les femmes , qui ont 
tranfjporté leur bien en d autres fa- 
milles , comme il paroift en celles de 
Dreux, de Vermandois , de Courte- 
nay, & autres. Mais depuis ce temps 
de Philippes de Valois aucun enfant 
de France n a efte appanagé qu’à ce- 
lle condition. Ce qui paroift en ce 
tjue tous les appanages font revenus 
par l’extindion des mafles à l’exclu- 
fion des femelles]comme ceux d’An- 
jou, 
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jou j de Berry , d'Alençon & autres. 
Mcfmes quoy que cefte première 
maifon de Bourgongne fbit de beau- 
coup anterieure , & ait commencé 
prelque avec la troilicfme race , 
neantmoins comme c eftoit le pre- 
mier fief & le plus important , nous 
avons un exemple en Thilfoire d'icel- 
le de l’exclufion des femmes & de la 
pratique de cefte loy de mafculinitc. 
Hugues IV. du nom Duc de Bour- 
gongne , lailTa Eudes (on aifné , lean 
Seigneur de Charollois3& Robert IL 
Duc de Bourgongne. Eudes l'aifiié 
fut marié du vivant de fbn pere & 
mourut avant luy : il laifla trois filles 
loland, Marguerite & Alix, item 
lean le fécond fils fut marié & mou- 
rut auft'y avant fbn pere , laifTant une 
fille Beatrix de Bourgongne Dame 
de Bourbon. C'eft celle qui ayant 
cfpoufé Robert fils de Sainà Louys, 
donna commencement à la maifon 
de Bourbon. Qiund Eudes I V. vint 
i mourir , il&mbloit que les filles ou 
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<lu premier ou du fécond de fes cn- 
fans dcuffent fucceder par le droi( 5 l 
de reprcfèntation de leur pere ; mais 
elles en furent exclufes par Robert II. 
leur oncle qui en jouift luy & fès fiic- 
cefTeurs paifiblement ; bien que ces 
quatre filles eufïènt efté mariées en 
de grandes &puifïàntes maifbns. 

6 . Philippes dernier Duc de cefte 
race cftant mort fans enfans Tan 
1362, le Roy Ican s’empara de la 
Duché i & foudain fans la reiinir à la 
Couronne la tranfmit à fbn quaçries- 
mc fils Philippes le Hardy, qu’il che- 
rifïbit pour luy avoir fauvé la vie à la 
-bataille de Poiéliers, quoy que fort 
-leune.Il la luy donna par une longue 
chartre & déclaration, qui ne con- 
tient pas de vray en termes exprès 
l’exception de la mafeulinité, mais 
qu’il la luy donne avec les mefmcs 
droiéts qu’il vient de i’acquerir & 
qu’il la pofléde: termes qui ont caufé 
de la difficulté,par ce que lean y pou- 
voir fucceder à deux titres,!’ un com- 
me 
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me Roy, 1 autre comme plus proche 
\ lignager & heritier de ce dernier Phi- 
is lippes, sll y fucccdoit comme Roy 
I, s’agilïànt d'un appanage qui retour- 
ne par defFault de maflcs,fans doubtc 
K elle fut eftablie en appanage mafle 
:n en la perfonne de ce Philippes;& par 
ce que fbn perc la luy donnoit à méf- 
ie me tiltre qu’il Facqueroit , & par cc 
ui que la lèvere loy des appanageseftoit 
V défia en ulàgc depuis Phiîippes de 
Il Valois pere de Ican,& n’a jamais efte 
^ . rompue depuis luy. 
e- 7. Mais le Roy lean (dilent les 
Il Efpagnols ) y fiicccda comme plus 
ift proche lignager , & comme heritier 
le ab inteftat du dernier Duc Phiîippes; 
1- par ce qu’on peut veoir dans la Gc- 
és nealogie de ces Ducs, que Robert II, 

is Duc de Bourgongne,celuy qui avoit 
us exclus ces quatre Niepees comme 
& nous venons de dire, fut pere de Hu- 

fc guesV. qui mourut fans enfans , & 
[1- de Eudes IV. Ducs de Bourgongne. 
1- ce dernier fut grand pere de Phüip- 

le . E pes 
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pes dernier Duc , & qui finit la race 
mafculine. mais outre ce Robert IL 
cuft trois filles Marguerite femme 
du Roy LouysHutin ; d’où ibrtit la 
maifon de Navarre , leanne femme 
du Roy Philippes de Valois &mere 
du Roy lean ; & M^ie femme de 
Édouard ^Comte de Bar. Ils dilènt 
donques-qu*aprésla mort du dernier 
Duic Philippes,le Roy s’empara de la 
Duché comme ayant le droiâ: delà 
mere leanne, lequel il tranfportaà 
Ibri fils Philippes le Hardy , fans au- 
■cunc mention d'appanage mafeulin, 
par où il paroift que les femmes y 
peuvent fucceder. 

^ 8 . Contre ce droiâ prétendu, & 
lequel fut grandement difputé au 
Traiété ^e Madrid, nous avons trois 
exceptions .tresfortes ; la première, 
que depuis le temps de Pmlippesdc 
Valois dans lequel tombe celte do- 
nation , aucun enfant de France n a 
efte appanage d’aucun grand fief 
qu avec cefte reftriélion , contre Ja- 
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^clle quoy que le Roy lean ait faié 
OU dit ( aufly efVoit-il fort impru- 
dent & précipité) il n a çeu rien faire 
au détriment de TEftatj ny contre fcs 
loix fondamentales. Lafeconde rai- 
fbn , que puifque nous voyons par 
Texemple des quatre petites filles de 
Hugues IV. que les filles font exclu-, 
fes de cefté fucceffion , il faut dire 
que Ican ny fucceda pas comme 
ayant droiéfde fa mere,mais comme 
Roy fàififTant un appânage. La troi- 
fiefme raifon eft , que le Roy lean 
n’eftoit pas le plus proche lignager, 
ôc par ce chef les enfans de la fille 
aifiiée, qui eftoit Marguerite femme 
de Louys Hutin , y euflènt deu fuc- 
ceder, non pas lean qui eftoit fils de 
la féconde. Or cefte fiicceffion fut 
ouverte au temps que ce mefehanc 
Charles Roy de Navarre, petitfih de 
cefte Marguerite , eftoit enià forcer 
lequel s'il euft peu y mordre de ce 
chef,- n euft jamais abandonné une 
pièce qui valloit mieux que & toute 

F i û 
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fa Navarre & tous fes autres biens; 
& neantmoins il ne fe trouve point 
qu’il en ait faid du bruid, ou ce fut 
fi legerement que fbudain il en quit- 
ta la pourfuitte ; mais bien pourfui- 
vit il fortement la recompenfe des 
Comtez de Champagne & de Brie, 
•qui de droid appartenoient à fa merc 
leanne , fille de Louys Hutin , qui 
cftoit fils de leanne Comteffe de 
Champagne & de Brie y Rcyne de 
Navarre, femme du Roy Philippes le 
Bel. Par tout ce difeours ilparoift 
que la Duché de Bourgongne fut 
cftablie en vray appanage mafeulin 
par le Roy lean, pour Philippes le 
Hardy fbn fils. 

Paragraphe IV. 

Ves villes de Mets, Thoul & Verdun. 

P Ai le partage célébré des enfans 
de Louys le Débonnaire Tan 
843 , il eft certain que tout ce qui eft 
fituc delà la tiviere de Meufe vers 

VAllc- 
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rAUemagne demeura retranche de 
ce qui retint le nom de Royaume de 
France , & que ces trois Villes de- 
meurèrent Impériales ; mais la Meu- 
fe faifant les Umites des deux Eftats, 
de TEmpirc & du Royaume , & y 
ayant eu un nombre infiny de guer- 
res & divifions entre les Empereurs 
Roys d’Allemagne & les Roys de 
Franccjîl eft inexplicable dans noftre 
hiftoire combien de fois ces connus 
ont elle changez , ou par droiâ: , ou 
par ufurpations , ou par Traitez. 
Tant y a que durant la foiblefle & 
ruine de la maifon de Charlemagne, 
en l’Empire la plus grand part des 
Villes & Seigneuries fe cantonnè- 
rent & fe eftablirent en Domaines 
particuliers , foubs la protection de 
l’Empire,& partie demeurèrent villeç 
libres, les autres furent foubmiiès 
à des Seigneurs ou Laïcs ou Ecclefia- 
ftiques. C’eft ce qui faiCt encores 
aujourd’huy le grand corps de l’Em- 
pire. Or entre icelles furent ces trois 

F J Villes, 
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villes, Mets, Thoul & Verdun, fur 
lefquelles nos Roys ne pretendoient 
rien avant le temps de Henry II=. 

TAn 1550. les Proteftans d’Alle- 
magne appellerent à leur fccours le. 
Roy Henry IL contre l’Empereur 
Charles V . lequel y alla à grand for-, 
ecySclc Conneftable Anne de Mont- 
morency palTant par Thoul & Vei?^ 
dun fc faiht de ces deux villes dépen- 
dantes de TEmpire , y met garnifbn» 
êc s’en afleura pour le palfage des 
troupes du Roy en Allemagne ; le 
Gouvernement de Thoul fut donné 
au ficur d’Efckvoles , Lieutenant de 
la compagnie du Duc de Guifè, & 
Charles Cardinal'dc Loraine fut re- 
ftably en fa Se^neurie de rEvefchc 
de Verdun, le Roy s’en retenant la 
Ibuveraincté ; ce qu’il creut pouvoir 
iàirc par ce que le proprietaire eftoit 
fon fubjeét , & domicilié en France; 
& par ce que l’Empereur eftant fbn 
cnnemy jure il poiivoit s’emparer de 
fon bien. En fuitte de ce , le mefmc 

^ Conne- 


de Trance & d'AuJlrhhe, i ij 

Conneftable sempara de la ville de 
Mets , laquelle Châties V. affiega: 
fur la fin de cefte année 15^1* mais^ 
en vain ^ & du depuis les Roys ont 
jouy de ces trois villes ; neantmoins 
efiimans que leur droiét eftoit un 
peufoible ils en ont ufc avec grande 
modération J ne s^en dilàns que les 
Gardiens & prote< 5 teurs ; julques à 
ce queLouys XIII. depuis environ 
douze ans lésa tout à faiét incorpo- 
rées à Ion Eftat , & y a créé un Parle- 
ment fouverain , ou la jufticc fe rend 
comme en fes autres terres. 

Certes ces trois villes ayans eflé 
tousjours Impériales , & ayans efté 
làifies fur TEmpire par afiuce, & 
comme pour feureté du paffage , le 
drokfii de nos Roys fiir icelles feroit 
bien plus difputable que fur beau- 
coup d*autres pièces , comme nos 
Roys ont confeffé en plufieurs in- 
ftruélions quils ont données pour 
des Traidez Generaux. On peut di- 
re neantmoins à noftre advantage,. 

E 4 que 
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que le Roy Henry II. s’en empara 
comme d’un bien Impérial lors qu'il 
faifoit la guerre à l'Empereur ; qu'il 
n’a point eûé ftipulé du depuis en 
aucun Traidc qu'un les deuft ren- 
dre; que les droids de l'Empire font 
fi évanouis & perdus par deçà le 
Rhin , qu'il fèmble que les terres 
foient aujourd’huy primùm occupais 
fis ; & originairement la Hollande, 
les Pays bas, la Loraine, les Suiires,la 
Savoie , la Franche Comté, le Dau- 
phine, la Provence, eftoient terres 
Impériales ; & neântmoins aujour- 
d'huy tous ceux là fe prétendent fou- 
verains , tant la preicription fondée 
fur unefoibleflc & négligence no- 
toire a de force. Item nos Roys ne 
fe font déclarez que protedeurs & 
gardiens dé ces villes au commence- 
* ment ; que fi avec le temps ils les ont 
incorporées à leur Eftat ç’a efté avec 
le confentement des peuples , veula 
defertion & négligence de l'Empîre. 
En fin en ce poind nous pourrons 

agir 
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agir par le droiét de Reprefailles ; 
que fi TEmpereur & la maifbn d’Au- 
uriche failbicnt droi(ft aux Roys de 
France de toutes leurs prétentions, 
on auroit fiibjed de contenter l’Em- 
pire en ce poin( 5 i. 

Paragraphe V. 

Des villes de la riviere de Somme & 
autres contenues dans le 
Traite d Arras, 

T Es quatre Ducs qui compoiènt 
-L toute la demiere famifle de 
Bourgongne furent Philippes leHar- 
dy , lean, Philippes le Bon, Charles, 
lean apres la mort de fon perePlii- 
lippes le Hardy l’an 1404. caufàde 
grandes troubles à l’Eftat, & fit tuer 
Tan 407. Louys Duc d'Orléans fon 
coufin germain i d’où fbrtirent les 
divifionS '& guerres entre ces deux 
Mîdfons tant chantées en nos hiftoi- 
res. ce lean fut tue à Montereau 
Fauteyonne par le commandernent 

F 5 du 
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du Dauphin Charles, l’an 1419. (on* 
fils Philippes'le Bon entreprit puifla- 
ntent là vengeance de fa mort , fè 
ligua avec les Anglois , & fit mille 
maux à cet Eftat, amplement conte- 
nus dans rhiftoirc. En fin fe voyant 
mal traiâé par les Anglois il fè lafla 
de leur alliance , & eut honte des 
maux (juÜl caufoit à fbn pays. Se 
laiffànt donc gagner par le Roy il 
tomba d’accord de s aflèmbler à Ar- 
ras l’an 1455- C eft ce qu’on ^pellc 
fë Traidé célébré d’Arras, fonda- 
mental en noftre hiftoirc. Par ce 
Xrai6fé apres que lé Roy CharlesVIL, 
en termes couverts , & aufly peu in- 
famans qu on peut,eutdemandé par- 
don de la mort du D uc Iean,& qu’on 
* fut tombé d’accord de plufieurs au- 
tres articles, le Roy donna beaucoup 
de piecesappartenantes àcefte Cou*»* 
ronne. Les principales furent; 

I. Il tranfporta au Duc & àfes 
hoirs procrées en loyal mariage , les 
villes & Preveftez foraines de Po- 

ronne^ 
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fbnne, Roye & Mondidier, pour les 
tcniirenfoy & hommage lige de la 
Couronne , & en tiltre de Pairric 
foubs lereflortdela Gourde Parle- 
ment de Paris. 

2 . La Comté d’Artois luy fiit rcn^ 
dueàmefme Tiltre, avec toutes les 
impofitions qu on y levoit , mon- 
tant à quatorze mille livres, mais des 
droiéts fiir la Comté d’Artois , nous 


en parlerons plus bas. 

3-. Il tranfporta audid: Duc les 
villes de Sainét C^entin , Corbie, 
Amiens, 'Abbeville,Dourlans,Sainâ: 
Riquier, Crevecœur, & toutes les- 
autres villes,.Chafteaux, & Seigneu- 
ries appartenantes à la Couronne de 
Prancejfcifès fur la riviere de Somme 
d’une part & d’autre , enfemble tout 
le Comté de Ponthieu , Sc autres. 


terres adjacentes au: Comté de Flan-r- 
dres5& aux terres de l’Empire. Tou- 
tes lefquellcs Villes , Ghafteaux & 
Seigneuries le Roy. pourroitracher-- 
'pter pour. lafbmme de quatre cens 

E 6 . ‘milt- 
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mil efcus. Ce Traidéfai< 5 è, toutes 
ces villes furent livrées au Duc de 
Bourgongne,& durant tout le temps 
de Charles VII.il ne fut rien changé. 

Louys X I. vient à la Couronne 
Tan 1 ^ 61 , & comme il eftoit ingrat 
& malicieux, quoy qu*il euftde tres- 
grandes obligations à la maifon de 
Bourgongne , neantmoins des fbii 
advenement à la Couronne il trou- 
bla tout le monde , conceut une 
grande averfion de Charles Comte 
de Charollois , fils de Philippes le 
Bon, & fur tout voulut avoir fes vil- 
les engagées , & argua de nullité & 
dlnvalidité le Traidé d’Arras, Ib us- 
tenant que fbn pere n avoit peu alié- 
ner tant de pièces de TEftat contre 
les loix fondamentales ; qui eft le 
poinét tant rebatu par nos Roys 
quand ils veulent pallier leurs fautes 
& fe defdire avec quelque honneur. 
Or Louys pour defgager fes terres fit 
de grands Impoftz fiir fes peuples j & 
enfin ayant amaffé quatre cens mil 

efcus 
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efcus les fit porter à Abbeville & dé- 
livrer au Duc , qui quelque temps 
après luy rendit toutes ies places. 
Charles Comte de CharoUois en 
penfa mourir de dueil, & en conceut 
une haine mortelle contre le Sei- 
gneur de Crouy, quil creut avoir 
donné ce confeil à fon pere ; mef- 
mes ce fut une des caufès de la 
guerre du bien public, laquelle ayant 
efte menée d’un cofté & d’autre avec 
divers fuccés, enfin on en vint au trai- 
té de Conflansles Paris l’an 1455 
le quatriefme Article duquel porte 
que le Roy rendroit au Comte de 
CharoUois toutes les Villes, files fur 
la riviere de Somme , racheptées na- 
gueres pour quatre cens mil'efcus, 
pour en joiiir fa vie durant ; & ou- 
tre ce luy donneroit la Comté de 
Guines pour luy & fes hoirs à per- 
pétuité. Ce Charles depuis Duc de 
Bourgongne apres fon pere jouît de 
ces terres ; ce ne fut pas neantmoins 
fans de grandes guerres & divifions 

F 7 . avec 
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avec Louys XI. En fin eftantmort 
devant Nancy Tan 1477, foudain 
Louys XL s'empara de la Duché de 
Boufgongne , comme revenant par 
appanage , & de toutes les villes qui 
font fur la riviere de Somme , lef- 
Guclles du depuis nos Roys ont pofi- 
fedées , fans que la maifon d* Autri- 
che , dans laquelle tous les biens de 
ce Charles font tombez y puifïc 
prétendre aucun droiét raifonnable; 
tant par ce que peut eftre Charle^ 
VIL n’avoit pas eu le pouvoir d'a- 
lienertant de pièces de la Couron-^ 
ne, comme difoit fon fils Louys, que 
par ce que toutes ces villes avoient 
etc aliénées à condition de Rachapt 
pour quatre cens mille efous; fomme 
que Louys délivra au Duc Philippes :■ 
que fi elles furent rendues au Comte 
de Charollois par le Traiélé de Con- 
fîans, ce ne fut que pour fa vie feule- 
ment. aufiy Louys ne s’en empara 
qu’apres fa mort ; comme il fit aufiy 
de la ville d’Arras ,.de laquelle nous 
varierons ailleurs. P A- 
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Paragraphe VI. 

► 

Ve la Duché de Bretagne. 

L e droiâ: de la mailbn d’Aiiftri- ’ 
che fur la Duché de Bretagne eft’ 
bien plusapparent que tous les au- 
tres que nous venons d examiner; 
aufïy a il eftc le fubjeél de plufieurs 
difputes & difcours , mefmes durant 
là Ligue, fur ce que le Roy d’Efpagne' 
fit reprefenter les droits de fa fille 
Ifabelle & fur le Royaume &furce- 
fte Duché ; & fur- ce que le Duc de 
Mercœur qui s y eftoit cantonné , & 
(c fèntoit trop roible pour y mainte- 
nir fes droiéts qui vengient d'un au- 
tre chef, menaçoit d’y donner entrée 
aux Efpagnols , le Procureur Gene- 
ral de la Guefle fit un grand difcours 
pour deftendre le droiéi du Roy,du- 
quel nous mettrons icy le fommaire. 
Mais auparavant ilfaut remarquer, 

I . François II, dernier Duc 
de Bretagne mourantlan iq.88.laif' 

fa: 
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fa deux filles Anne & Ifabclle ;] ceftc 
dernierc mourut jeune ; Anne Taif- 
née receuillit toute la fucceflion , & 
fut mariée, i. à Charles VIII. du- 
quel clic ne laiffa point denfans, 
quoy qu ils en euffent eu aflez bon 
nombre. 2. elle fut mariée à Louys 
XII> de cjui elle euft deux filles, Clau- 
de marice à François I. & Renée Du- 
chefTe de Ferrare ^ de François I & de 
Claude Ibrtit Henry II, qui fut pere 
des trois Roys , François II, Char- 
les I X, & Henry II I , & de François 
Duc d’Alençon, qui ne laiflerent 
point de lignée. Item il fut perc de 
celle Elizabeth troificfme femme de 
Philippe II, gui fut mere de TAr- 
chiducheffe Infante Ifabelle,Princelïe 
des pays bas, morte Tan 1^3 3 , & de 
Catherine Ducheffe de Savoyc. 

2 . Par la mort de Henry III, Tan 
1.5 Sp.toute la race Mafeuline de Va- 
lois fut efteinéle , & la plus proche 
heritiere de cefte maifbn fut llnfan- 
te Ifabelle yfiUe d’Elizabeth fœur aif- 
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ncc de Henry III. Tellement que 
s’il y avoir quelque bien en cefte mai- 
fbn dont les femmes n’éuflent pas 
lexclufion , il eftoit acquis fans.con- 
trediâ: à cefte Ifabclle. Or Philip- 
pesll. fon pere faifaiit pour fa fille, 
& ayant recogncu que le droit pré- 
tendu fur tout le Royaume eftoit ri- 
dicule, demanda que pour le moins 
on rendit à fa fille la Duché de Bre- 
tagne , qui eftoit le bien que fon ay- 
culle Anne deBretî^nc avoir porté 
à Louys X 1 1 , qui eftoit un fief qui 
eftoit fouvent tombé en quenoiiilîc, 
& que fa fille eftoit la plus proche 
lignagere. 

3 . Sur cefte difficulté, comme 
j’ay diél , furent fai(5fes de grands dif* 
cours ; mais en fbmme , voicy un rar 
mas de toutes les raifons qui con- 
vainquent ce droid: de nullité. 

I . On leur dit que la Duché dé 
Bretagne aefté unie infeparablement 
à la Couronne par ladvenenjent de 
Henry II, à la Couronne, & que c eft 

une 
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une réglé fondamentale parmy nous, 
qu'un Royvenant à regner unit à la^ 
Couronne tous fes biens & paternels 
& maternels. 

2. Outre ce droiâ: taifîble & mu- 
nicipal, auquel tout autre droid: de 
tout heritier prefbmptif doibt ceder, 

y a une union expreffe faidc en 
IÇ32 , à la requefte desEftats Ge- 
neraux de Province , par François I, 
à condition mefme que le Dauphin 
prendroit le titre de Dauphin de 
Viennois yDüc de Bretagne ; ce qui 
fut pratiqué dés lors en fà perlbnne 
de François Dauphin , mais depuis a 
efté négligé. Or cefte union auten- 
tique ne peut pas eftre difputée, puis- 
que le confentement de toute la Pro- 
vincey eft intervenu , & qu’en tou- 
tes affaires generales (falus populi fu~ 
f renia Ux ejlo) tout le droiét des par- 
ticuliers doibt plier & ceder au bien 
public. 

3. On dit auffy que dés le tcmpS' 
que Ican de Montfort par la bataille 

d’A- 
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d’Auray -donnée en 1364. demeura 
maiftre de la Duché, & en exclut 
leanne fa coufine germaine , femme 
de Charles de Blois , luy objeéfant 
qu elleeftoit femme , & que lesfcmt- 
mes ne fuccedoient pas aux grands 
fiefs ; dés ce temps dis-je on peut di-^ 
re que les femmes furent exclufes de 
cefte fucceffion; & que fi Anne fem- 
me de nos deux Roys Charles & 
Louys y fut receuë , ce fut par toile- 
rance 5 mais que de droiâ: après la 
mort de François dernier Duc, la 
Duché eftoit revenue à la Courons 
ne ; outre que François dernier Duc 
de Bretagne, par fes grandes révoltée 
avoit donné aflez de fubjed: à nos 
Roys de le priver de fes Eftats. 

4- On peut agir aufly contre eux 
par le droid: dAubeine qui exclud 
les Eftrangers , & n’admet que Tes 
feuls regnicoles aux fiicceflions ; ce 
quidoibt eftre du toutobfervé aux 
grands fiefs & encore plus en ceux; 
qui doib vent hommage lige. Car le 

. Duc 
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Duc de Bretagne debvam fervicc 
perfbnnel au Roy , comment eft ce 
qu*une fille née en Efpagnc, attachée 
de fang & d'intereft à une maifbn 
tousjours jaloufe , & fouvent enne- 
mie déclarée de cet Eft at, pourra s'ac- 
quiter.de fon debvoir en cefte par- 
tie , mais debvoir abfolument neccf' 
faire pour la confervation du. corps 
deTEftat, ou reftabliflément de tous 
les fiefs doibt vifer. 

5 . Nous agiflbns encores contre 
eux par le droiél de Reprefaillc. Car 
puifque cefte maifbn d’ Auftrichc 
poflede tant de terres, Duchéz & 
Comtés fans nous en faire aucune 
raifbn, pourquoy les efeouterons 
nous en leurs prétentions fi mal fon- 
dées ? 
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Second poiNCt 

Du troifieme Chapitre. 

Les fret entions de la tnaifon de France 
fur ceüe (tAuftriche* 

I L fut mis au jour Tan 1^34. un 
livre foubs le nom de recherches 
des droits du Roy & de la Couron- 
ne de France, fur les Royaumes, Du- 
chéz , Comtés , Villes & Pays occu- 
pez par les Princes eftrangers fur les 
Roys tres-Chreftiens , compofé par 
Caflan Advocat du Roy au fiegc 
prefidialde Beziers;dans lequel pref- 
que tout ce que nous avons à dire eft 
amplement & afléz curieufement 
rapporté ; Icy nous y apporterons 
quelque plus grand ordre , en ferons 
le fommaire, & y adjoufterons quel- 
que chofe : nous ne parlerons néant- 
moins que des droids que nous a- 
vôns à difputer contre la maifon 
d’Auftrichc & contre l’Empire , par 
ce que c’eft noftre defléin , & aufïy 

que 
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que tout ce que nous ayons à de- 
mander aux autres Princes eft ou 
furanné, oude petite conlèquence. 

Toutes nos prétentions doneques 
(ur ce que poiîède aujourd'huy la 
maifon d'Auftriche, eft ou des vieil- 
les pièces dont nos Roys ne font plus 
compte , comme la Caftille , le Por- 
tugal , l’Arragon ,1a Catalogne ; ou 
des pkees d’importance fur lefquel- 
les nous maintenons' tousjours nos 
droi(Sts,& de temps entemps pour en 
empefeher la preftription enfaifons 
des plaintes & en formons quelque 
pourfuitte, par menaces, par guer- 
res, par trai<5fcez.quoy que nous pour- 
rions obmettre ces premiers droids 
comme furannez & hors de difputc, 
heantmoins nous en dirons un mot, 
& les meflerons avec les autres. 

Toutes nos prétentions font ou 
dans TEfpagne mefmes , ou hors de 
rElpagne mr les terres que le Roy 
JElpagne y poffede. Danslenclos 

de cefte grande peninfule qu on ap- 
pelle 
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^ pelle Efpagne , qui eft enfermée en- 
tre le grand Océan, la mer Mediter- 
ranée & les Pirenées , il y a eu depuis 
Lan 7.1 3 , que les Sarazins s*enem- 
parerent , grand nombre de petits 
EftatSjfoubs le Tiltrc de Royaumes 
Duchez.,. Comtés, éfquels toute ce- 
lle grande* Province avoit eftédivi- 
fée , ou par les Mores lors qu*ils la 
conquirent , ou par les Chreftiens 
lorsjqu’ils l’ont rcconquifè ; mefmes 
il n-y a que cent cinquante ans qu il 
en reftoit encores cinq remanjua- 
bles, celuy dé Caflille, d*Arragon,de 
Navarre , de Portugal , de Grenade; 
quatre dejfquels , Arragon , Caftille, 
Navarre, Grenade furent unis par 
Ferdinand le Catholique. Le Por- 
tugal eft venu à la maiîbn d’Auftri- 
che Lan 1580. fbubs Philippes IL 
(je ne parle pas icy encore de la ré- 
volte des Portugais & Catalans arri- 
vée depuis peu, qui a, retranché deux 
provinces confiderables de ce grand 
corps de LElpagne ; nous en parle- 
rons 
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rons plus bas. ) Or ce n cû pas icy le • 



lieu d'examiner la naiflàncc & la di- 
verfité de tous ces Eftats d’Efpagne, 
& comme avec le temps ils ont efté 
tous réunis en un ; nous dirons feu- 
lement qu il y a fix pièces dans l’e- 
fienduë deTElpagne, furlcfquclles 
nous avons prétention ,* qui font le 
Royaume de Caftille, le Portugal, 
la Navarre, TArragon, la Catalogne, 
la Comté de Rouffillon ; & hors de 
TEfpagne, nous avons droidfurle 
Royaume de Naples & Sicile , fur la 
Duché de Milan , la République de 
Gennes, furies Comtez de Flandres 
& d’Artois. 

- Paragraphe I. 


Du Royaume de Caftille. 

Es Mores Sarrazins venus d’A- 


frique , s’eftans emparez de tou- 
te l’Elpagnc Tan 713 , il y eut deux 
Princes Catholiques qui leur tin- 
drent tefte:.j Inigo Imencs fur nom- 
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me Arifta , Comte de Bigorre , qui 
conquit fiir eux partie des monts Pi- 
renées, & fonda le petit Royaume 
qu’on appelle de Suprarbe , lequel 
depuis tilt changé en celuyde Na- 
varre. L’autre Prince fut Dom Pe- 
lagus oncle ou coufin du Roy Ro- 
drigues, flir lequel les Sarrafms s’c- 
fioient emparez de TEftat. Ceftuy cy 
fonda un Royaume vers les Afturies, 
nommé la Gailice , ou Leon , ou le 
Royaume d’Oviedo ; Sc depuis com- 
me ils s cftendirent plus avant dans 
les plaines, & chafferent les Sarrafins 
vers le deftroiél de Gibraltar , ils ba- 
fiirent plufieurs Chafteaux fur leur 
frontière pour leur oppofer , dont 
leur pays fut appellé CaÎHlle , lequel 
demeura fbubs le Roy Domedo juf^ 
ques à Tan que les Caftillans ir- 
ritez contre le Roy Frocla, ufiirpa- 
teur de l’Eftat fur fesNepueux,fe can- 
tonnèrent, & efleurent deux juges 
fbuverains pour les gouverner j les 
premiers furent Nugno Rafuro & 

G Fia- 
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Flavien Calvo. Maisenriron qua- 
rante ans apres, & Tan 939, Sanches 
Roy d’Oviedo & de Leon s'en em- 
para derechef, & la réunit au Royau- 
me d'Oviedo, ou elle demeura juf- 
ques à ce que Dom Sanches furnom- 
mé le grand , Roy de Navarre , qui 
avoir eu la Caftille du chef de fà fem- 
me , fit le partage célébré entre fes 
trois enfans , donna à Garcias fbn 
aifnc la Navarre , à Ferdinand la Ca- 
ftille & Leon, & à Ramiresfbnba- 
•ftard l'Arragon. Ce partage eft: d'en- 
viron l'an 1035. duquel il faut pren- 
dre la naiflànce & la diftinâion de 
ces trois Eftatsen Efpagne; or de 
ce Ferdinand Roy de Caftille long 
temps apres fbrtit Alphonfe IX. le- 
quel fut pere de trois enfans qui 
font à noftre propos , de Henry , 
de Blanche , & de Bcrengere. Hen- 
ry régna après fon pere & mou- 
rut fans enfans ; Blanche fut ma- 
riée à Louys VIII , Roy de France, 
& fut merc de Sainèi Louys; Beren- 
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gcre fut femme d'Alphonfe IX, Roy 
de Leon. 

Apres la mort de Henry , Blanche 
fans contredi( 51 : comme là foeuraif- 
née venoit à la fuccelïîon de cet E- 
ftat , & Berengere n'y avoit aucun 
droid, n eftant que puifhée : Ncant- 
moins parce que Berengere eftoit 
dans le pays, & Blanche vivoit fort 
loing en France, elle s'empara de lE- 
ftat & en inveftit jfbn fils Ferdinand; 
quoy que plufieurs grands Seigneurs 
s y oppofaffent pour le droid de 
Blanche ; ce qui caufa de grands 
troubles , jufques à ce que- Saind 
Louys , à qui la Caftille appartenoit 
après fàmere, appaifa tout en cefte 
forte, ce Ferdinand Invafèur de la 
Caftille fur Blanche & Saind Louys, 
fut pere d'Alphonft X, Roy de Ca- 
ftille & de Leon , fur lequel Saind 
Louys ayant adion pour la Caftille, 
maria fa fille Blanche, petite fille de 
Blanche heritiere de Caftille , l'an 
1 2(^7. avec Ferdinand furnomme de 

G 2 la 
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la Cerde , fils aifné de cet Alphon- 
{è ; par le contraéb il fut ftipulé que 
Sainét Louys ccdoit tous (es droits 
fur la Caftilleàfa fille Blanche & à 
les enfans qui deb voient fucceder à 
ce Royaume , & moyennant ce la 
France perdoit Ibn aâion. Mais ce 
Ferdinand de la Cerde mourut avant 
fon pere Alphonlè, & Ibn frere 
puifné Sanches s’empara de TEftat 
lur fes nepueux enfans de ce Ferdi-» 
nand.de ce Sanches ufurpateur de lès 
nepueux , Ibnt Ibrtis tous les Roys 
d’Élpagnejufques aujourd'huy. Les 
enfans de ce Ferdinand de la Cerde 
& de Blanche de France ainfy dégra- 
dez ont faiâ: louche en Elpagnerc’eft 
aujourd*huy la mailbn des Ducs de 
Médina Cceli , laquelle retenant 
tousjpursle Ibuvenir de celle dégra- 
dation 5 & le droiâ: d ainelïè qu elle 
peut prétendre fur la famille de San- 
ches , faiâ: lès proteftations à chaque 
changement d'Eftat, afin que fi la fa- 
mille qui régné aujourd’huy venoit â 

man- 
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manquer , qu elle puiffe entrer dans 
P fbn droiâ:. 

, De tout ce difeours il faut tirer 
J quatre chofes pour noftre deflèin» 

^ I . qu apres la mort du Roy Henry de 

^ Cdftille tout le droid de ce Royau- 
^ me tomboit fur Blanche fa fbeur , & 
^ apres elle fur Sain6fc Louys {bn fis, 

& que Berengere feeur puifnce & fbn 
fils Ferdinand furent de vrays ufur- 
pateurs. 2 . que de vray Sainà Louys 
® céda fes droifts par le contradl de 
P mariage entre Ferdinand de la Cer- 
^ de & jS fille Blanche. Il n’eft pas be- 
^ fbin de dire qu'il ne pouvoir pas le 
^ faire , & que les droiéts de la Cou- 
^ , ronne font inaliénables. Car ce grand 

Je Sainâ: ne faifbit rien que bien à pro- 
pos & avec confèil ; outre qu en ce 
' temps là on neparloit pas des maxi- 
c mes fi crues & n abfolues comme au- 
jourd'huy,on n eftoit pas fi jaloux de 
c co nfèr ver r unité des Éftats,lefquels 

fouvent eftoient trocquc2?, partagez, 
‘ cédez, vendus>achcptez, félon qu on 

G 3 le 
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le jugeoit à propos ; de Sainâ: Louys 
recognoiflbit aflez rimpoHibilité de 
gouverner les François & les Caftil- 
lans tout enlêmble. 3. Mais cefte 
ceflîon fut conditionce , pourveu 
que les enfans de Ferdinand & Blan- 
che fucccdaflcnt à la Caftille ; cefte 
condition ayant efté empefehée par 
l’ufurpation de fon frçre Sanches, & 
ces pauvres Princes eftans demeurez 
miferables& profcripts,ilfemble que 
cefte ceftion de Saind Louys eft nul- 
le de droid , & que la juftice feroit 
pour nous ft elle n’eftoit un peu trop 
vieille.4.Pour le moins tout ce droid 
demeura acquis aux delccndans de 
Ferdinand de la Cerde & de Blanche 
de France , qui font les Ducs de Mé- 
dina Coeli,puifque Ferdinand de /bn 
chef eftoit laifiié de la maifbn, & que 
Blanche avoit le droid de fon pere 
SaindLouys.ces deux droids joinds 
enlèmble ne font pas à mefprifcr ; & 
quand la maifon de Médina Coelrles 
Youdroitpourfui vire, elle foroit bien 

fon- 
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fondée , & nos Roys pourroyent 
prendre leur party les recognoiflant 
pour leurs fucceffeurs & comme • 
ayant droiéts d eux. 

Paragraphe II. 

D« Rej/aume de FortugaL 

L e Portugal , jadis Lufîtanie , eft 
une des Provinces d'Elpagne, 
proche du Grand Océan par deflbus 
la Gallice, entre les rivières de Duer- 
no, du Minio, & du Tajo j & com- 
prend outre le Royaume de Portugal 
un petit Eftat nommé Algerve, ou 
les Algarbes , qui eft la poinéte du 
Cap Sainét Vincent plus proche de 
rifte de Cadis & du deftroiét de Gi- 
braltar. Ce pays fut defolé & -con- 
quis parles Sarraftns , comme tous 
les autres, parcefte grande inonda- 
tion de l’an 713. Or comme tous les 
Princes Chreftiens &: toute laNo- 
bleiTe des Royaumes Occidentaux, 
mefmes depuis le temps de Charle- 
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magne & de Lquys le Débonnaire 
qui y furent en perfonne , alloiem 
. volontiers faire la guerre enEfpagne 
contre les Mores environ l’an lo^o, 
un peu avant l’entreprife de la guer- 
re fain(5te , régnant en France Phi- 
lippes 1 5 & en Efpagne Alphonfè 
VIII. pluEeurs Princes &‘Seigneurs 
de qualitc fè liguèrent & palïcrent 
enElpagne , le plus remarquable fut 
Henry Prince de la première maifon 
Royale de Bourgongne: car quoy 
qu’on ait difputé long temps là naif- 
fance , enfin aujourd’huy les hiftô- 
riens s’accordent qu’il eftoit petit fils 
de ce Robert frere du Roy Henry I, 
qui fut appanagé de Boûrgongne ; 
lequel ayant fai(5t de grands exploits 
contre les Mores , efjpoufa Therefè 
fille naturelle d’AlphonIc, qui luy 
conftitua en dot la ville de Coimbre, 
Braga , & quelques autres en Portu- 
gal, avec forces pour conquérir le 
refte ; dont il s’acquita fi bien qu il 
chafla les infidcllcs d'une grande 

partie • 
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partie du Portugal ; duquel il fut 
nommé Comte , & ne porta autre 
tiltre durant fa vie. Il mourut Tan 
1 1 1 2 . & lâifTa Ton fils Alphonfè , le- 
quel ayant pris la ville de Lisbonne 
& autres Pays , fut nommé premier 
Roy de Portugal l’an 1139- de cet 
Alphonfè fb ntfortis tous ceux de la 
maifbn de Portugal, jufques à la mort 
du Cardinal Henry l’an 1580, lors 
qu’elle fut unie avec celle d’Efpagne. 
Or la grande difficulté pour la fuccef- 
fion de ce Royaume , s’il appartient à 
la maifbn d’Efpagne , ou a celle de 
Bra^ance, ou au Duc de Parme, ne 
faiél rien à noftre propos ; elle a tra- 
vaillé depuis fbixante ans le rai/bn^- 
nement de tous les grands efprits, le- 
quel enfin a abouty à une révolté du 
Portugal , & à une guerre fanglantc 
qui fè faiét aujourd’huy.Certes,quoy 
que les plus zélés & les trop jaloux 
contre lamaifon d^Erpagne donnent 
gaigné au Parmezan ou au Bragan- 
tin.jia queftion n efl pas fans dimcul- 
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té; nous en avons parlé ailleurs am- • 
plement: icy elle ne faid rien à no- 
ftre propos. 

Mais il y a une pretenfîon qui nous 
touche , & qu*il faut prendre de plus 
hault. Alphonfe II, Roy de Portu- 
gal eut deux fils, Sanches IL fiirnom - 
mé Capel, & Alphonlè. Sanches ré- 
gna apres fon pere, mais avec peu de 
vigueur, & mefprifc de fès fubjeds. 
Alphonfe s'eftant retire en la cour de 
Saind Louys , qui eftoit fon parent 
du cofté de Blanche de Caftille ia 
mere , il fut acceuilly avec honneur, 

& efpoufa Mahaut de Dampmartin 
Comteflè de Boulogne , veufued'un 
Prince du fang. Tan 1 2 3 & en euft 

desenfans. Les Portugais mal-fatif- 
faids de Sanches, leur Roy, prièrent 
Alphonlè de venir prendre la tutel- 
le deTEftat; ce qu’il fit, laiflantfa 
femme Mahaut en France. Mefmes . 
fon frere ayant efté dégradé, il fut re- 
cogneu pour Roy. Alors oubliant là 
femme & Ibn mariage de France, il 
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efpojifà Beatrix fille naturelle d*Al- 
phonfè IX, Roy de Caftille, qui luy 
porta le Royaume des Algarbes en 
dot. Le fécond mariage, la première 
femme vivant, fut eftimé un Concu- 
binage; mefmes Alphonfè en fut ex- 
communie par le Pape Alexandre 
IV, mal voulu de tous les Princes, & 
Mahault ayant pafTé en Efpagne luy 
en fit degrjindes plaindes. Il fut fi 
endurcy,qu il protefta que s'il fe pre- 
fèntoit cent femmes il les efpoufc- 
roit toutes. Neantmoins comme il 
eftoit grand guerrier & homme de 
juftice & d ordre, il gagna laffedion 
de ces fubjeds & fe maintint : mef- 
mes Mahault qui eftoit fa première 
femme eftant morte l’an 116^, les 
Evefques de Portugal obtindrent 
d’Vrbain 1 V, labfolution, & la vali- 
dation de ce fécond mariage , parce 
qu il y avoit des enfans , & d'iceluy 
eftoit forty Denis qui fucceda à fon 
pere Alphonfè decede à Lisbonne 
l'an 127^. De ce Denis fbntfortis 
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tous les^ Roys de Portugal juf^es 
atrjourd’huy. 

Or quelques uns de nos hiftoriens 
alïèurent que Mahault avoir eu en* 
France deux fils d’Alphonfe, l’un 
qui mourut jeune , & l’autre Ro- 
bert, duquel on prétend qu-eftoit 
fbrtie toute la mailbn des Comtes 
de Boulogne^ laquelle tomba à Mag- 
delainc de la Cour , femme de Lau- 
rens de Medicis, de quifortit Cathe- 
rine de Medicis mere de nos Roys ; 
la lucceflion de laquelle par fiibftitu- 
tion conceiie dans le contraâ:de ma- 
riage entre elle & Henry 1 1. apres la 
mort de nos Roys vint à la Reyne 
Marguerite, laquelle inftitua heritier 
de tous fes biens le Dauphin , qui a 
régné depuis foubsle nom de Loüys 
XIII. Or lors que la difpute pour la 
fucceflîon de Portugal rut ouverte, 
apres la mort du Cardinal Henry 
l’an 1580. entre les pretendans Ca- 
therine Reyne de France fit prefenr 
ter fon droid , mefines Bclloy Ad- 
' vocat 
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vocat General au Parlement de 
Tholofè en fit un grand difcours y le* 
fbmmaire eft , que du mariage d* Al- 
phonfè & de Mahault eftoit refté un 
fils Robert, dont elle eftoit fortie, & 
avoit fiiccedé à tous fes droids y que • 
le mariage d’Alphonfê & Beatrix* 
doibt eftre un Concubinage, ou plus- 
toft un adultéré ; que le Pape n avoit 
peu légitimer Denys au détriment de 
Robert vray fuccclfeur d’ Alphonlè ; 
que tous les Roys qui avoient régné 
depuis Denys,c’èft à dire depuis trois 
cens ans, ne faifbient point prefcri- 
ptioH ; puis qu il riy en a point pour 
les Royaumes.* Ce droit ayant efté 
propole aux Eftats de Portugal fut 
trouvé trop vieil & furanné, & inju- 
rieux à leurs jÇ^ys , & n’en tindrent 
point de compte; outre que les hifto- 
riens Efpagnols affeurent qu’il ne 
fortit point d cnfans d’Alphonfè & 
de Mabaut , & que parmy les prote- 
ftations queMabaut alla faire en Por- 
tugal contre Alphonfe il n y a pas un 
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mot du tort qu il faifoit à (es cnfans; 
ce que fans doubte elle n euft pas ou- 
blié. Neantmoins fi o» vouloit, on 
ppurroit relever ce droit par le tes- 
moignage de nos hiftoriens . & par 
ce qu il ne fçauroit eftre prefcrit con- 
tre les légitimés par un baftard ny 
paries defcendans. 

Paragraphe III. 

Du Rojaume de ISlAVArYe. 

I . T ’An 713. lors de l'inondation 

des Sarraiins fur TEipagne, 
ïnigoximenes Arifta Comte de Bi- 
gorre donna commencement au pe- 
tit Royaume de Souprarbe dans les 
Pirenées, lequel quelque temps apres 
s’eftant cftendu dans les Plaines prit 
le nom de Navarre ou de Navierras, 
qui en vieux langage Efpagnol figni- 
fie terres plaines. Certes il eft con- 
fiant que deux Princes genereux & 
grands Catholiques tindrent tefte 
aux Sarraiins dés leur entrée en E- 

fpagne, 
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fpagne , Pelagius du coftc des Aftu- 
ries, de Leon & de Gallice , & ce Xi- . 
menes Arifta du cofté des Pirences ; 
bien que Tannée des conqueftes & 
vidoires de cettuy cy ne îbit pas fi 
affeurée, quelques biftoriens la met- 
tent plus tard ; furquoy il faut veoir 
Thiftoire de Navarre de Favin. 

2. Ces Roys de Navarre en leurs 
commencemens firent plufieurs con- 
queftes fur les Sarrafins ; & cefte fa- 
mille, comme nous avons diâ: , con- 
tinua julque à Sanches le grand , le- 
quel environ Tan 1035. partagea 
tous fès Eftats à fis trois enfans,dont 
Garcias eut le Royaume de Navarre; 
auquel fucccderent plufieurs Roys, 
jufques à ce que cet Eftat tomba 
dans la maifbn de France , par le ma- 
riage de Philippes le Bel avec learine' 
heritiere de Navarre , Comteffe de 
Champagne & de Brie ; à laquelle 
fucceda en cet Eftat Louys Hutin 
Roy de France & de Navarre ; lequel 
n’ayant eu que fa fille leanne qui ne 

pouvoit 
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pouvoit eftre Reyne de France, il luy 
laiflà la Navarre & ainfy cet Eftat fut 
bien toft feparé de celuy de France^ 
ccfte Icanne elpoufà Philippes de la 
branche Royalle d’Eureux. 

Par ce mariage la maifbn de 
Navarre commença à eftre Royalle 
-de France , mais comme elle tom- 
be en' quenouille comme les autres 
Eftats d'Efpagne,elIe perdit bien toft 
ce nom, & pafla enlaîamille d’Arra- 
gon, puis en celle de Caftillepar ma- 
riages 5 enfin elle tomba en celle de 
Foix en cefte forte. 

4.Charles III.Roy deNavarre,petit * 
fils de cefte leanne fille de LouysHu- 
tin,eutune ftule fille nommée Elan- 
che,laquelle fut mariée à lean Prince 
& depuis Roy d'Arragon ; de ce ma- 
riage fortit Charles Prince de Viane, 
tant renommé dans Thiftoire d'Efpa^ 
gne , pour avoir faid la guerre à fon 
pere, & s’eftre, voulu maintenir con- 
tre luy dans fon Eftat après la mort 
dt h mere. Ce Prince fortiçavant & 

coura- 
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courageux mourut fans avoir cfté 
marié. Les deux autres enfans de 
lean d’ Arragon & de Blanche de Na- 
varre furent deux filles , Blanche 
d’Arragon,laquelle ayant efté mariée 
avec Henry I V.r Roy de Caftille,lur- 
nommé llmpuifiant, fut fèparce par 
caufè d'impuilfance , & mourut fans 
fuccefïîon. L'autre fut Eleonor fem- 
me de Gafton IV, Comte de Foix, 
laquelle enfin après la mort de fès 
pere & mere , frere & fœur fucceda 
au Royaume de Navarre , & Tunit à 
la maifon de Foix j elle n*en jouit 
que deux mois & demy , & mourut 
l'an i^6^.fon fils aifiié Gafton Prin- 
ce de Viane eftoit defià mort,& avoir 
laifle de fa femme Magdelaine , fille 
de Charles V II, deux enfans ; Fran- 
çp^is Phœbus qui fucceda à fon ayeul- 
le au Royaume de Navarre, n'en 
jouift que quatre ans, & mourut 
fins avoir efté marié ; & Catherine 
de Foix qui luy fucceda > & cfpoufi 
lean d'Albret fils d'Alain Seigneur 

• de 
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de remarque en Gafeogne, mais non 
pas d’une maifon fouveraine ; forty 
toutesfois de cet Amani d’Albret 
qui du temps de Charles V . efpoula ^ 
Marguerite de Bourbon fœur de la 
Reyne leanne, & mit fa maifon en 
grand luftre par cefte alliance Royal- 
le , fouftint & avancea le party des 
François coiAre les Anglois. 

5 . Depuis ce lean d’Albret & Ca- 
therine de Foix la Généalogie cft de 
npftre temps: d’eux fortit Henry 
Roy de Navarre , lequel de fa femme « 
Marguerite feeur de François pre- 
mier eut leanne heritieredeNavar- • 
re , qui de Anthoine de Bourbon eut 
Henry IV. Roy de France; & ainfi 
cefte maifon de Na'/arre fut unie à 
deux grandes maifons en France, 
celle de Foix & d’Albrct non Royal- 
les , & enfin à celle de Bqurbon 
Royalle, & rendue fi puilfante en 
France que les biens qu’elle pofledoit 
du cofte de ces trois mailbns excc- 
doit de beaucoup le Royaume de 
Navarre. . 
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De ce difcours il paroift comme 
les derniers Roys de Navarre , par 
intereft & d alliance & de biens fu- 
rent obligez d*efpoulèr le party des 
Roys de France. Or environ Tan 
1510, & apres que par le gain de 
la bataille d'Aignadel noftre Roy 
Louys XII. eut humilié les Véni- 
tiens , & donné la terreur à tous les 
Princes d’Italie, le Pape Iules II. entra 
en divifion avec Louys ; laquelle fut 
pourfuivie avec tant d’animofité d’un 
cofté & d autre, qu’elle dégénéra 
prefque en fchifme. Iules excommu- 
nia tous les partifans de Levys, & 
mit leurs Eftats en interdit , félon la 
maxime de Rome, que le Pape a 
pouvoir,pour le moins indired furie 
temporel des Princes.Louys fe main- 
tint contre fes foudres fpirituels par 
une afïcmblée de Prélats à Tours, qui 
luy efclaircirent les obligations de fa 
confcience, comme il fè voit dans 
rhiftoire ; & par armes contre les 
Invafèurs de fon Eftat. Mais lean 

d’Albrct 
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d’ Albret & Catherine de Navarre fu- 
rent chafTez de leur Eftat par Ferdi- 
nand Roy Catholique , qui faifànt 
femblant de paffer en Guyenne pour 
fè joindre à FAnglois & s'emparer 
du Royaume en vertu de l’interdit 
du Pape & des droids que l’Anglois 
y a tousjours prétendu ; s’arrefta en 
Navarre & s’en empara l’an 151-2. 
tant parce que , difbit-il, leand’Al- 
bret eftoit uny avec k Roy de Fran- 
ce rebelle à l’Eglife , & cnnemy de 
l’Anglois duquel Ferdinand eftoit 
amy ; que parce que les Efpagnols 
tiennent qu’il y a un Concordat taci- 
te entre les Roys d’Efpagne , de ne 
permettre point qu’aucune de leurs 
Couronnes tombe en mains eftranr- 
gercs, principalement non fouverai- 
nes , comme eftoient celles de Foix 
& d* Albret. Certes comme & la rai- 
lôn & le pretexte de cefte invafion 
eftoit fort leger , aufly le droiâ: nous 
en doit tousjours demeurer, veu que 
nous ayons tousjours réclamé con- 
tre 
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tre cefte invafion , & en avons toiis- 
jours empefché la prelcription, & par 
armes, & par Traidez , & par prote- 
flations, comme nous verrons au 
chapitre fuivant. 

Paragraphe IV. 

Du Royaume d^Arragen^ 

C Aflàn en fes recherches des 
droiéls delaCouronne de Fran- 
ce , par un Zele à mon advis peu ju- 
dicieux , ramafïè plufieurs chofcs fu- 
perflues pour renforcer ces droits, 
& va chercher des conqueftes depuis 
800 ans , & des voyages que nos 
Roys ont fai< 5 c en Ejfpagne, où ils 
ont pris de villes de Navarre, d’Arra- 
gon, de Catalogne ; comme Charle- 
magne & Louysle Débonnaire ^ & 
la defliis leur donne caufe gagnée. 
Mais les changemens qui arrivent 
journellement es affaires du monde, 
principalement es fuccefïîons, al- 
tèrent 5 c changent aufly tous ces 

droiéls ; 


i66 tes Affaires 

droids; & comme es fucceffions 
particulières fort fagement ona çfta- 
bly ^ue la prefcription de quelques 
années donnaft le droit & empe- 
fchaft l’adion , le mefme faut il dire 
pour les Eftats. Car quelle apparen- 
ce de dire , Charlemagne pofleda 
l'Arragon & la Catalogi^ ; donques 
elle nous appartient. Les Empereurs 
en pourroient dire autant pour la 
France &pour tout l’Occident. le 
crois qu’en ce poind la maxime des 
Philofbplics eft véritable, nihil probat 
qui nimis probat ; & je croy qu’il eft 
faux qu’il n’y ait point preftription 
pour les Ibuverainetez , quand celles 
ont cfté poflèdees plufieurs centai- 
nes d’années fans reclamer ny prote- 
fier, le confentement & approbation 
des peuples y intervenant, autrement 
quelle confufion feroit-cede révo- 
quer tout en doubte ? le croy que la 
prefcription eft empefchcc par la 
briefueté du temps , par les prote- 
ftations , par les pourfuittes , par les 

armes. 
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armes , par les tiltrcs qu on retient 
des biens envahis , & autres telles 
conditions raifonnables qu eftabli- 
ra îudicium prudentisviri^^xç.mitïc. ré- 
glé de toute la vie morale & politi- 
que. Fay faict ce difcours pour ex- 
clurrc beaucoup de railbnnement 
fuperflus à mon advis , que CafTan 
faidpourle droid de nos Roysfur 
FArragon, Catalogne, Rouflillon. 
le réduis tous les droids (iir TAr- 
ragon qui ont quelque apparence , à 
deux chefs. 


Le premier : nous avons touché 
cy deflus & dirons cy apres plus am- 
plement, comme Charles Comte 
d’Anjou, frerede Saind Louys, fut 
invefty du Royaume des deux Sici- 
les, contre Icsdefcendansde l’Empe- 
reur Frédéric 1 1. Pierre Roy d’Arra- 
gon, qui avoit efpoufc Confiance 
nllc de Mainfroy bafiard de Frédéric, 
prétendant ce Royaume du chef de 
fa femme, fit les fanglantes velpres 
Siciliennes l’an iz8i. ce qui anima 

toute 
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toute la Chreftienté contre ce Pierre 
le cruel , fur tout le Pape Martin IV. 
François de naiffance & de cœur, le- 
quel excommunia Pierre & mit fbn 
Royaume en interdit,non feulement 
par la maxime generale de Papes, 
qu en certain cas ils ont pouvoir fur 
le temporel des Roys,mais aufîy par- 
ce que l’Arragon a tousjours efte un 
fieWe TEglife Romaine, comme Ba- 
ronius le prouve amplement' en fes 
annales. Ainfy le Pape comme fbu- 
verain de TArragonnois agillbit con- 
tre ce perfide. A ces fins il envoya 
un Légat en France , qui offrit le 
Royaume d’ Arragon au Roy Philip- 
pes le Hardy , pour fon fils Charles 
Comte de Valois. Philippes affem- 
blafesEftats generaux à Paris , acce- 
pta le don du Pape, & entreprit la 
guerre contre Pierre. Il prit TArra- 
gon , la Catalogne , Valence , & en 
inveftit fon fils Charles , à la charge 
de payer par chacun an cinq cens li- 
vres de cens à TEglife-Il eft vray qu a- 
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près ces conqueftes Philippes reve- 
nant en France mourut à Perpignan, 
& dans peu de temps apres nous per- 
difmes tout ce pays. Maison peut 
dire que le droift n en fut pas perdu 
pour nous,neantmoins lesElpagnols 
deftruilcnt ce droiâ: que nous pré- 
tendons , difàns que durant les gran- 
des confufiôns des mailbns de Fran- 
ce,de Naples, d'Arragon, pour la fuc- 
celSon de ces deux Eftats, il futfai<^ 
mariage entre ce Charles de Valois 
prétendu Roy d'Arragon, &: Mar- 
guerite fille de Charles I L Roy de 
Naples , à laquelle on donp^n dot 
les Comtez d* Anjou , &du Maine, 
lefquelles Charles frere de Saind 
Louys avoit poflèdées & unies- au 
Royaume de Naples, avec cefte claû- 
le,que quand bienMarguerite mour- 
roit (ans enfans, Charles po'iièderoit 
ces Comtez, &que moyenantceil 
cederoit tous les droits quil pre- 
tendoit fur le Royaume d'Arragon# 
Ce que Charles fit, & ainfy ce grand 

H d^c- 
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different entre ces deux maiibns eft 

affoupy. 

Le fécond chef dont nous prenons 
ce droid, eft pour la fécondé maifbn 
d* Anjou. Le fécond fils du Roy lean 
fut LouySjinvefty de la Duché d’An- 
jou , Prince afïèz cogncu dans noftre 
hiftoire,pour avoir eftc regcnt à ren- 
trée de Charles VI.& puis pour avoir 
efté invefty du Royaume de Naples 
par laReyne leanne première; droiét 
qu il poürfuivit & y périt ; mais il en 
laiflà le tiltre à fes cnfans. Son fils 
ï^ouy s ü. elpoufà loland fille de lean 
premi|(^^oy d’Arragon, & d’Ioland 
de Bar fa femme. Or fa foeuraifhée 
leanne Gomteflè de Foix eftant mor- 
te fànsenfans» & ne reftant rien de 
ce lêan Roy d'Arragon que ccfte lo- 
land DuAeflè d’Anjou, elle deb voit 
fans cojff^ediâ: fuccedcr à cet Eftat# 
mais Martin Duc de Montblanc fbn 
oncle s’en empara. Louys envoya 
TEvefque de Coufèrans pour repre- 
fenter fbn droit , & apres la mort de 

Martin'. 
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Martin,rayant voulu pouriiiivrc par' ' 

armés, il en fut deftourné fur ce que 
' les Eftats d’Arragon efleurent des 
“ arbitres pour juger la controveflc 
“ entre Lôuys , Martih & autres pre-^ 
tendans ; & quoy qu'ils fuflertt prcf- 
^ que tous Arragonois , ils ne voulu- 
J rent point prononcer ; & ainfjr cefte 

* affaire demeura iq^cilc ; & apres la 
^ mort des deuîl^artins perç & nls Tai:- 

ï bitrage àyâtif fiourfuivÿ^ hcdf 

^ arbitres déférèrent leRoyaurrie à Fer- 

^ dinand frere de Henry III. Roy de 
J CàfHUe. Cefte fèntencç fut confir- 
f vfkéc pif rÀntijfape Benoiftr XHI. qui 

^ abandonné prelque de tout lé monde 

pbur * ièohtuihace s*eftoit refirgjé 
^ en Àrragbhi' Cefte inéfine fèhtencè 
I* arbitrale fut protéftée'nùllé pàr les 
enfans cfloland, (Jiii furent Louys IIl 
" & Rêne Ducs d'Arijbu. mefinès Re- 

n üë & fes enfans y firent là guerre dii 

1 temps Louys XL mais à la fin ils fu- 
rent contraints de tout abandon- 
f ncr,ô^rArragon demeura aces ufur- 

’ H a pateursj^ J 
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pàtcurs fur. lefquels aiijourd’huy je 
ne voy pas que nos Roys forment de 
grandes prétentions ; auffy j'^y di<5t 
cy deflus qup; cjsftuy-^; un des 

droits i^ann^f ^ ui^ peu trop vieux 
pp,i/;r e{)xe reqtis fur le tapis. 
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E mein^efAUt il dire de la Cata,*^ 
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' logne , qui eft unegrande pro- 
vince Dord^ée à rOrient de la mer 
Mediterranée,& des autres cpftez,dç 
Valence , | 4 *A^ragon j Rouffilloi^i 
Elle fut & avant les Romans , & 
fbubsleuçpmpire , partie de la Pro- 
vince Tarraconoifè, comme TArra- 
gon & autres pays proches de la ri- 
vière dEbro. Du depuis en linon- 
dation célébré des Barbares^ après 
f ^^^00., fur rEmpirc , les Gots ôc 
les Alâins s.*y cftanf meflez luy don- 
nèrent le nom de Gottalanie ; & par 
çorruption patalogne.Elle fut tous- 
r ' jours 
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jours fbübs les Roys Gots qui 
gnerent en Efpagne, jufques à Tarrî-^ 
vée des Sarrafins Tan 712. qu'elle 
tomba foubs leur main, comme pres- 
que tout le refte de TElpagne. & 
Charlemagne y eftantpaffe environ 
l'an 800, & s eftant emparé de tout 
ce pays proche la rivière a Ebro,chaf- 
/à le Maure Zaron de Barcelonne, la 
conquit & y mit garnifbn Franjçoilè; 
mefmes^ quelque temps après en in*- 
veftit Bernard premier Comte de 
Cataloene,qui du depuis fut puiffant 
& connderé en la Cour de Louys le 
Débonnaire & les Comtes de cefte 
province , qui pour lors n'eftoient 
que Gouverneurs , eftoient courti- 
fans ordinaires de nos Roys. Mais 
depuis par la faincantilè des defcenr 
dans de Charlemagne , les Gouver- 
neurs des provinces s en font empa- 
re?, & formez tous les grands Fiefs. 
Sur le commancement de la troi- 
fiefme race , la Catalogne euft là fa- 
mille dominante nommée des Be- 

H 3 ren- 
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rengersjlefquels quelques temps fu- 
rent les meîmes que les Comtes de 
Provence. Or cefte Comté fut tdus- 
jours fèparée du Royaume d’Arra- 
gôn jufques à Tan 1131. que Don 
Alphonfe Roy d*Arragon furnom- 
me le Bellador , par ce qu'il s’eftoit 
trouvé à vingt deux batailles , eftant 
mort lans enrans, les Arragonois ti- 
rèrent du Cloiftre de Saind Pons de 
Tomieres Ramires profés depuis 

S uarante ans, Prince du fang de leurs 
Loys , & fils de Sanches Ramir Roy 
d’Arragon. Il fut marié par difpente 
du Pape, ou pluftoft Antipape Ana- 
clet II. eut une fille nommée Pétro- 
nille mariée à Raymond Berenger 
Comte de Catalogne. Ainfy TArra- 
gon & la Catalogne furent unis, & 
n’ont depuis efté feparezimefmes l'an 
1320. lacques Roy d'Arragon , par 
l’advis de trois Eftats du Pays , fit la 
loy d'union des trois provinces,dAr- 
ragon, de Valence, de Catalogne, 
fans qu a l’advenir elles puiflènt eftre 


tenues 
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tenues fèparement ; ou la Catalo- 
gne ftipula avec le Roy d'Arragon 
quellcauroit lès fores & privilèges 
à part, que les Roys d'Arragon qui 
ne pretendoient parmy eux que til- 
trc de Comtes de Catalogne s obli- 
geroient par ferment dobfèrver. 
Cefte précaution des Catalans les a 
rendus capables de cefte dernière ré- 
volté , à laquelle les plus confeien- 
tieux ont donné les mains , les def- 
lèins de leur Roy tendans à l’infra- 
éHondece Traidé. 

Or il eft conftant qu en tout ce 
temps , & depuis la conquefte de ^ 
Charlemagne , la Catalogne eftoit 
un fief mouvant de la France. Char- 
lemagne la conquit , luy donna les 
premiers Comtes qui eftoient cour- 
tifans de nos Roys ; & le premier qui 
eut ce pays en propriété de fief fut 
Geoffroy le Velu , que Charles le 
Gros en inveftit Tan 88^ , & Bera 
Comte de Catalogne ayant cftéac- 
eufé de Felonnie auprès de Louys le 

H 4 Bègue 
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Begue y s*en purgea par un duel à la 
mode du temps, où ayant efté vaincu 
il fut chaflc > & un autre invefty de 
ibn fief. De plus en tout ce temps là 
tous les ades publics des Notaires & 
autres fè faifbient au nom de Roy s 
de France, qui efi: une marque indu- 
bitable de muverainetc; & tous les 
Roys d’Arragon , Comtes de Cata- 
logne rendirent hommage à nos 
Roysjufquesàl’an ii8i. & au com- 
mencement de Philippesle Conqué- 
rant, lors que Alphoniè Roy d'Arra- 
gon fit tenir un Concile à Tarrago- 
ne ville de Catalogne, où fbubs pré- 
texte de confcience & derefpedlàla 
Religion il fit ordonner qu on ne 
mettroit plus à f advenir es aâ:es pu- 
blics les années des Roys de France, 
mais de Tlncarnation de lefus Chrift; 
& ainfy ce mefine Roy ayant négli- 
gé de rendre hommage à nos Roys, 
ce droit le perdit foubs Philippes 
Augufte , Louys VIII. & Saind 
Louys. Les prétentions neantmoins 

en 
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Il en demeurant tousjours.Mefmes les 

(I Princes d'Arragon eftoient nourris 

1 : en la Cour de France ; entre lelquels 

û Jacques qui vivoit du temps de Sainâ: 

Si Louys,& avoit efté nourry avec Phi- 
j! lippes le Hardy, eftant venu veoir ce 
!• Roy , & luy ayant donné là lœur Ifà- 
Ic belle en mariage, les Elpagnols dilent 

1* que moyennant ce mariage & la cef- 
•s lion que lacques fit a Ptiilippes de 
? la ville de Montpellier , & de quel- 
!• ques 'autres terres qu il poffedoit 
^ en Languedoc, le Roy quitta tout 
Y droiâ: de fbuveraincté fur l’Arragon 
^ & Catalogne. Le Tr aidé cft de 1 an 

Il 1 270. par lequel les Elpagnols cro- 

it yent avoir fecoüé le joug de lobeif- 
fance; & peut eftre que pour dilpu- 
, tcrceTraidé, &quantaufaid; , & 
; quant au droid> cefte ceffion paflant 
plus de 3 70 ans, elle fcmble auten- 
, tique , & nos Roys ne mettent plus 
î cet ancien droid en avant. 

Mais bien tout ce qui arriva quel- 
ques années aprés,lors que pour Tat- 

H j tentât 
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tentât des Vefpres Siciliennès Kàii 
1281. Pierre Roy d*Arragon & 
Comte de Catalognefut excommu- 
nié & (es terres mifès en interdit, 
nous commançâfmes à acquérir un 
nouveau droid iiir la Catalogne, 
comme fiir TArragôn , par la dona- 
tion qu en fit le Pape Martin IV. à 
Philippes le Hardy , ou à fon fils 
Charles Comte de Valois, mais ce 
droiét eftant 1 e mefme que celuy que 
nous avons fur TArragon , il n*cft 
point befoin de le repeten 

Somme que nos droiéls fur la Ca- 
talogne font reduiéls à deux chéfsjle 
premier fe prend de la conquefte de j 
Charlemagne,dereftabliflèment des j 
Comtes & Gouverneurs , des hom- 
mages qu ils failbient à nos Rovs,des 
années de nos Roys marquées en 
leurs regiftres Ôc aâ:es publics. Mais 
ce droiâ fomblc avoir efté perdu par 
Tattentat du Roy Alphonfo avec fon 
Synode de Tarràgone , '& par la cef- 
fion de Philippes le Hardy en faveur 
= ^ du ' 


# 

de France & (tAuftricbe. i 79 
An Roylacques Tan 1270. Le fé- 
cond chef eft le mefme que le droii^ 
que nous prétendons fur TArragon, 
lequel a eftéaneanty ou s eft enfeve- 
ly comme celuy xl’Arragon , & nos 
Roys n’en font pas grand eftat : feu- 
lement depuis quatre ans la Catalo- 
gne par un fbulevement general con- 
tre les Roys d'Arragon & de Caftille, 
s’eftant donnée au Roy Louys XUI: 
c*eft à difputer fi le Roy s*y peut 
maintenir en vertu de tous ces tiltres 
anciens & furannez,ou s’il doit pren- 
dre la juftice de fa pofTeffion de la 
donation que les Catelans luy en ont 
faiâ:e, fè croyans libres de TobeifTan- 
ce des Efpagnols , à caufè de l’infra- 
ôiônde leurs privilèges. Certes en 
tous traiétez particuliers , Tinobfèr- 
vance des conditions appofeeseni- 
celuy deflie les parties de l’obliga- 
tion du contrad. mais pour les foti- 
verainetez , & obligations mutuelles 
des Roys & des fubjeds , plufieurs 
en veulent philofbphcr autrement 1 

H 6 difantr 
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difant que quoy que lobligation 
Ibit mutuelle quant à la confcicnce> 
neantmoins quant à la retroceffion 
& à la peine portée par l’obligation, 
elle n eft point du cofté desRoys, les 
adions delquels les peuples ne peu- 
vent fbubfhicttrc à aucune cenfurcj 
non pas par la nature du contraél qui 
eft mutuel & réciproque , mais pour 
le danger de la confequence , qui au- 
étoriferoit leurs révoltés. Les autres 
|)ourront dire,qu un Pays fe donnant 
a unPrince, quelques privilèges qu’ils 
prétextent parle contradl, ils fe per- 
dent tous entrans dans cefte fubje- 
6tion , laquelle de fà nature rend un 
homme fiibjed à un autre homme, 
làns exception aucune lors que le 
bien public eft intereffé , & que ces 
privilèges par cefte fubjeâion pat- 
ient en nature de pures libertez & 
concédions des Princes , lelquels ils 
cafteront, rcnverlèront , eftendront, 
diminueront, félon qu’ils jugeront à 
propos. Certes en toutes ces aftaires 

ic 
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& difputes entre les Souverains & 
Subjeâs , le raUbnnement , le fèns 
commun , ôcjudkium prudentis viri y 
peuvent beaucoup; mais lapafïîon 
& 1 ’intereft y font fort puilfans , & la 
confciencc ibuvent trouve fos affou- 
rances & d’un cofté & d’autre ; com- 
me deux Advocats plaidans à diverfe 
fin fur une affaire embroiîillée ne 
laifl'ent pas de pafler pour hommes 
de bien & zélateurs de la juftice. 

Paragraphe VL 

Des Comtés de RoujftUon & 
de Sardaigne, 

C E petit pays au pied des Monts 
Pyrénées, &prez du Golphe de 
Leon, faifoit anciennement partie 
du Languedoc , & a paffé par toutes 
fos fortunes & divers change mens, & 
fut long temps une partie de la^Com- 
té de Beziers , pays de la Duché de 
Narbonne; & en-fin euft fos Comtes 
particuliers , lefouels venans à finir 

H 7 cefte 
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cefte place tomba aux Comtes de 
Catalogne, fans qu on puifle dire ny 
en quel temps ny comment. Seule- 
ment on trouve que du temps de 
Sainâ Louys , procès eftant meu en- 
tre Alphoniè ion frere Comte de 
Thouloufê , & le Roy d*Arragon, 
pour le Comté de RouffiUon, Sainéfc 
Louys pris pour arbitre , & qui pour 
lors le difoit fouverain de l'un & de 
l'autre, & qui pouvoir eftre leur ju- 
ge , l’adjugea à l'Arragonois contre 
Ion propre frere. Il faut croire que 
ce Sainà Roy recogneutla juftice de 
leur polfeffion. Mais comme cefte 
Comté eftoit unie à celle de Barce- 
lonnc, aufly eftoit elle foubs les mef- 
mes droi(fts & redebvances , & de- 
puis leur union avec le Royaume 
d'Arragon elle courut la mefme for- 
tune & fut conquife par le Roy Phi- 
lippes le Hardy, en vertu de l'intcrdi- 
^ion de Martin I V. lequel Philippes 
le Hardy mourut à Perpignan, mais 
tout fut perdu & quitc par Charles 

de 
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dC'Valois, lors qu’il abandonna (es 
prétentions fur rÂrragon& Catalo- 
gne, comme nous avons did. & de- 
puis ce temps nos Roys ne font pas 
plus d'eftat de ce droid que des au- 
tres deux , ny du chef de ce Charles 
de Valois , ny à caulè des prétentions 
de la maifon d'Anjou, Bref de ce 
cofté nous avoni un égal droid fur 
r Arragon , la Catalogne , le Rouf- 
fillon. 

Mais fiir le Rouffillon noüs avons 
un tiltre tout particulier; le Roy lean 
d'Arragon contemporain de noftrc 
LouysXI, eftant en guerre contre 
fèsfubjeds d* Arragon & de Cata- 
logne , pour le mauvais traidement 

3 u’il faiibit à fbn fils Charles Prince 
e Viane,& vray heritier de Navarre, 
guerre dont les hiftoriens d’Efpagne 
font fi fbuvent mention,ce Roy lean 
dis-je preffé par fes fubjeds,qui mef- 
mc avoient appellé Henry Roy de 
Caftille à leur fècours , pria le Roy 
Louys XI de Taffifter, ce qu’il fit 
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puiffamment, luy ayant envoyé une 
grofle armée {bubs la conduiéle de 
Charles d* Armagnac Duc de Ne- 
mours, lequel afleura la Couronne à 
Ican ,& î* accorda avec fcsfubjeâ:s;& à 
mefme temps ce Roy engagea auRoy 
LouysXI. la Comté de Rouflîllon 
& la ville de Perpignan > pour trois 
cens mille elcus qu*il toucha com^* 
ptant , Louys non obftant les infide- 
litez, &furprifesdcs Arragonoisfe 
maintint en ces pays, & apres luy fon 
fils Charles VIII. julques au deflèia 
de la conquefte de Naples. 

Mais Tan 149 2 Charles VII Lpre- 

E ara fbn voyage de Naples > & apre- 
endant que Ferdinand Roy cf Arra- 
gon, fils de ce lean , n affiftaft contre, 
luy la Maifon de Naples, toute Arra- 
gonnoifè , ou pendant fbn voyage 
n entraft en France,, luy rendit gratis 
cefte Comté, lins retirer les trois 
cens mille cfcus,{bubs promeflb avec 
ferment prefté fur la Sainéte Croix 
& fiir les Euangiles, quil ferviroit 

le 
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le Roy contre tous lès ennemis au 
voyage de Tltalie. Le Gouverneur 
de Perpignan ne la rendit qu apres 
plufieurs juffions, voyant l’impor- 
tance de ceft reftitution , & appré- 
hendant l’infidélité de Y Arragon- 
nois. Nos hiftoriens blalment Jac- 
ques Maillart Cordclier Confcffeur 
dé Charles VIII. & difent qu il fut 
gagné par Ferdinand pour obliger le 
Roy à le luy rendre ; mais je trouve ' 
ceblafme ridicule & peu judicieux, 
car fi ce Confefleur fc méfia de faire 
rendre Rouffillon fans toucher l’ar- 
gent , c’eftoit une grande impruden- 
ce & obliger le Roy à une libéralité 
nuifible à l’Eftat j ce qu’il ne pouvoit 
faire par maxime de confcience. S’il 
luy donna confeil de le rendre en re- 
tirant les trois cens mille efcUjCe con- 
feil eftoit jufte , puis que Ferdinand 
fè pouvoit delgager. que s* il fut au- 
theur de luy quiter cefte picce gra- 
tis , pour l’avoir favorable à la con- 

quefte de Naples , il eft à difputer fi h 

pru- 
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prudence vouloit qu’on fe fiaftjuf- 
ques à ce poin6è à l’Arragonnois , & 
que fbn kcours fut de telle impor- 
tance qu*il valut plus ou autant que 
ce qu’on luy donnoit. Tant y a que 
Charles eut mieux fai(5b de ne pas la 
rendre à ce prix , puis' qu’il en fut 
mauvais marchand. Car Ferdinand 
au lieu de l’affifter donna fecours à 
fes ennemis en Italie , & troubla les 
affaires de Naples , mefmc à la fin il 
y prit part , comme nous verrons au 
chapitre fiiivant. fi Ferdinand 
euft offert ces trois cens mil elcus au 
Rqy,Maillart euft efté mauvais Con- 
fefleur & Concilier s’il ne l’euft ob- 
ligé en confcience de les rendre,puif- 
que l’engagement de fa nature main- 
tient un homme en droiét de retirer 
Ibngage. Du depuis quoy que nos 
Roys ayent fbuvent tache de ravoir 
le Comté , pour avoir efté trompez 
par Ferdinand, & n’avoir pas retiré 
les trois cens mil eftus, ils n’y ont ja- 
mais reufly , comme nous verrons 

au 
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au chapitre fuivant , jufques à Louyi 
XIII. qui a affiegé & pris Perpignan, 
Somme que de ces fix droiéks que 
nous prétendons dans Teftendue de 
l’Efpagne , ceux de Caftille , de Por- 
tugal, d’Arragon font vieux &for- 
annez , celuy de Navarre demeure 
tousjours en fa vigueur par nos pro-* 
teftations ordinaires ; la Catalogne 
& le Rouffillon ne font plus des 
droids prétendus 5 nous en avons la 
poffeffion fur les tiltres que nous ve- 
nons d’expliquer. 

Paragraphe VII. 

Du Rojaume de Naples. 

H Ors des confins de TE/pagne 
nous avons trois grandes pre- 
tenfions fur la maifon d’Auftriche. 
I . Sur le Royaume de Naples. 2. Sur 
la Duché de Milan , & fur la Répu- 
blique de Gennes. 3. SurlesCom- 
tez de Flandres & d’Artois, Et par 
ce que nous prétendons que ces 

droits 
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droiâ: demeurent toüsjours en leur 
vigueur , il faut les expliquer claire- 
ment i mais fbmmairement. En pre- 
mier lieu nous parlerons de Naples. 

I. Cefte pointe de ritalic qui cft 
par delà la Campagne de Rome, & 
comprend plufieurs Provinces an- 
ciennes, du Samntatn, ApuHa 
druntum. Magna Gracia, Campania 
fotlix, Calahria & autres^; tout ce 
pays dis-je qui comprend la moitié 
de ritalie ; eft-ce qu on appelle aU- 
jourd'huy le Royaume de Naples, 
avec fes Provinces de Calabre & de 
la Pouille. 

La Campagne d'Italie & autres 
par le partage Faiâ: entre Nicephore 
Empereur d'Oiicnt Tan 803. la ri- 
vière de Àuphidus , vulgo l’Ofantb, 
en la Pouille, celle deLiris, vulgo 
Cantigliano , en la Campagne prés 
de Capoiie,furent prilès pour limites 
des deux parties ; tellement qu'une 
partie de ce Royaume de Naples , & 
tout ce qui eft par deçà les deux ri- 
vières 
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vîeres dèmeura à l’Empire d’Occi- 
dent , le refte par delà appartient à 
l’Empire .d’Odent , avec l’Ifle de Si- 
cile. Prelque aufly en mefine temps, 
& princîpdement après Tan 850, les 
Sarrafins fourragèrent l’Italie , & 
s’attachèrent principalement à cefte 
pointe à i’Ifle de Sicile , ou mefine 
ils's'arrefterent. Tellement que du- 
rant neuf ficelés ce pais fut un Théâ- 
tre ou les Latins dun cofté , & les 
Grecs Orientaux de l’autre , & les 
Sarrafins jouërent mille fanglantes 
tragédies. 1 

i Environ l’an 1000. quarante 
Gentils-hommes Normans retour- 
nans de pèlerinage de la terre Sainéle 
affifterent puiffamment les Chirefli- 
ens du pays de Naples contre les Sar- 
rafins, & eftans de retour quelque 
temps après en leur pais entreprirent 

Î )lus puiffamment cefte expédition 
bubs la conduire de Triftan Ciftel 
Normand. C’eftle commancement 
dcl'Eftat de, Naples, fondé par les 
. Nor- 
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Normands en Italie , qui fuccedcrent 
ks uns aux . autres fous le tiltre de 
Comtes de la Croix de Pouille , au 
Ducs de Calabre ; lelquels ayant a- 
vancé leurs conqueftes jufques à la 
Sicile furent en fin nommé Roysv A 
cette famille des Normands fucceda 
Celle des AUemans , és perfbnnes de 
Henry VI. & de Frédéric II, Empe- 
reurs de Roys de Naples. Ce Frede-- 
rie eftant tombé en la haine du Sainéfc 
Siégé, fbuverain de ce fief de Naples, 
fut privé de cet Eftat. Eftant mort, 
fon fils Conrard, & Mainfroy fort 
baftard , & Couradin fils de Conrard 
ayant tafehé de sy maintenir ^ en fiii 
environ l’an i i^2.1a maifon de Fran^ 
ce y fut appellée en cette forte. 

Par la felonnie & ingratitude 
de tous ces Princes envers le Sainél 
Siégé arriva de grandes confufions 
en Italie , le Pape Innocent I V . pre- 
fenta cet Eftat à Saind Louys pour 
fon frere Charles Comte d’Anjou & 
de Provence ^ qui eftoit pour lors en 

repu- 
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réputation de grand guerrier,& deux 
ans apres Vrbain IV, len inveftit. 
on marque cette inveftiture de la 
première mailbn d'Anjou pour le 
Royaume de Naples de Tannée i i 6 z 
ou 1 2(^4. Tout ce pais lequel il re- 
ceut en don de tEglife contenoit le 
Royaume de Naples & la grand Ifle 
de Sicile , qui eftoit appelle SfCf/fa «/- 
tra & citra Farum , à caulè du Far ou 
deftroiét de Meffine , qui Icpare' Tlflc 
du continant. Il n’eft pas befoin icy 
de défaire toutes les guerres deChar^ 
les Comte d'Anjou & de Provence 
contre MainJfroy baftard de TEm- 
pcrcur Frédéric, ny contre Conradin 
petit fils dudiéb Empereur , lequel 
Charles prit en bataille & luy fit cou- 
per la telle ; execution trop fanglan- 
te , & laquelle caula tant d'animofi- 
tez & de guerres en cette mailbn de 
France , & ce qui relia de la -mailbn 
de Suaube & de Frédéric , qui fut 
Confiance fille de Mainfroy femme 
dcPierred'Oy d'Arragon,lequelpour 

venger 
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venger la mort de ce Roy coufin de , 
ù. femme, & reprimer Tinfolence des 
François, fit la fanglante tragédie des 
vefpres Siciliennes, par lefquelles 
les François furent tout à fai6t chaf- 
fèzde rifle de Sicile Tan iiSi, la- 
quelle demeura entre les mains des 
Arragonnois & du depuis quoy qu il 
Ibit intervenu plufieurs guerres & 
traiéfez , par lefquels on a taché de 
reiinir ces deux Eftats , ils font de- 
meurez toufiours feparez, & la Sicile 
a appartenu aux Arragonnois , & ou 
d’efreâ: ou de droit elle a efté relinie 
à Naples lors que les mefines Arra- 
gonnois en ont efté pofleflèurs.Nous 
ne parlerons donc plus de nos droits 
fur la Sicile , laquelle nous perdifmes 
d’effeâ: par cette fanglante tuerie des 
François, & de droiâ: par divers 
Traidez & par labandonnemcnt 
que nous en avons faid. 

4. Mais quant au Royaume dç 
Naples , cette famille de Charles 
d'Anjou s y eftablit , & y Régna de- 
puis 
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puis cettcannée 12(^4, jufquesàla 
mort de leanne 1 1. dèrniere de cette 
race, l’an 1435. quieften tout lyi 
ans. Or fans nous arrefter à defcrire 
cette hiftoire , nous parlerons lèulc- 
ment de ce qui touche noftre deffein, 
& le divilerons en quelques points. 

Le premier eft que Charles le Boi- 
teux , fécond Roy & fils de ce pre- 
mier Charles , fut marié à Marie he- 
ritiere d'Hongrie » & ainfy ces deux 
Royaumes furent unis. De leurs en- 
fans faifiié Charles furnommé Mar- 
tel eut pour fa part la Hongrie; & de 
luy Ibrtirent quelques Princes Hon- 
groiSjdont il eft parlé en cette hiftoi- 
re. Le fécond fut Louys , qui fe ren- 
dit Cordelier, fut Evefque de Thou- 
loufé & Saineft. Au trofiefîneRobert 
demeura le Royaume de Naples. Les 
autres qui eftoient en affez grand 
nombre furent diverfément appana- 
gez. Mais ce fut par ce Robert que 
continua la ligne des Roys de Na- 
ples. il fut pere d un Prince Charles, 

I lequel 
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lequel mourant avant fbn pere, laiffa 
laReyne leanne première, tant re- 
nommée en cefte hiftoire de Naples, 
laquelle poffeda. cet Eftat prés de 
quarante ans. 

Le fécond, poind ; cefte femme, 
mefchante, impudique & cruelle jut- 
ques à faire eltrangler fon mary An- 
dré,jeune Prince de cefte autre bran- 
che de Hongrie, excita plufieurs tra- 
gédies durant fon , Régné ; fur la fin 
duquel Tan 1378 arriva le grand 
Schiimc de l’Eglife , lors que Vr- 
bain V I , ayant efté cfleu Pape par 
force , plufieurs Cardinaux s eftans 
retire^ à Rome , niirent en la place 
Robert Cardinal de Geneve,qui prit 
le nom de Clement VU. la Reyne 
leanne ennemie particulière d'Vr- 
^ain, qui eftoit né fon fubjed, fe dé- 
clara pour Clement. Or le crime 
dont elle eftoit prévenue d’avoir faift 
mourir fon mary André , avoit efte 
aboly & couvert long temps aupar- 

qivant , par un accommodement que 

le 
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le Pape Clement V I . pour lors feant 
en Avignon , ville de la Comté de 
5 Provence , avoir faiél entre les mai- 
s fons de Hongrie & de Naples , ayant 

. appaifë Louys le Grand, Roy de 
^ Hongrie , frere de cet André eftran- 
glé. Mais ce Pape Vrbain V I. pour 
^ le venger de leanne , fufeite derechef 

ï le Hongrois, lequel envoya à Naples 

^ un autre Prince de la mernie mailbn, 

if nommé Charles de Duras, Ceîuy-cÿ 
i affiegea la Reyne leanne dans le Cha- 

I' fteau de roeuf à Naples , la prit & la 
tf fit eftrangler Tan 1 3 82 , au mefinc 
n 5 lieu dilènt quelques uns où elle avoit 
^ fai< 5 è mourir fon premier mary/ 
rt 3. Mais cette mefme Princefle 
Tan 1 3 80, voyant que Vrbain appel- 
er' loit les Hongrois à la conquefte de 
k- Naples, appella à fon fècours le Roy 
ne Charles V I. & par le confeil du Pape 

â Çlement , & par fa permifiion , puis 
[l« qu’il fe pretendoit fon fouverain, 
[f- elle adopta & prit pour fon heritier 
ac Louys Duc d’Anjou, frere du Roy 

le la Char- 
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Charles V. & chef de la féconde mai- 
fon d’Anjou. Il eftoit pour lors Re- 
gent en France, pendant la minorité 
de Charles VÎ.c’eft de cette adoption 
que nous prenons nos premiers 
droids. Car nos Roysont hérité des 
defeendans de ce Louys, comme 
nous verrons. 

4. Charles de Duras apres avoir 
faiâ eftrangler la Reyne Icanne, 
s'empara de Naples & luy & fes deux 
enfans. Ladiflas , que nos hiftoriens 
appellent Lancelot, & Icanne II. tin- 
dient cet Eftat depuis l’an 1382. juf- 
ques à la mort de cette Icanne, l’an 
i43(^,entout 5 3. ans. Mais comme 
Icanne première mourant avoit ado- 
pté éc mis en fa place Charles Duc 
d’Anjou , les conquerans de la mai- 
ion de Duras eurent une guerre con- 
tinuelle avec la maifbn d’Anjou. 
Louys premier pafla à Naples & y 
mourut ; Louys fécond fon fils eut 
de grandes guerres contre Ladiflas, 
meimespour un temps -fut maiffre 

du 
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du Royaume. Ce Ladiflas eftant 
mortlan 1414. fans enfans , fafœur 
Jeanne fécondé luy fucceda , femme 
aufTy décriée pour fes impudicitez & 
extravagances que la première ; la- 
quelle ayant efté dégradée par le Pa- 
pe Martin V. & Louys III. Duc 
d’Anjou, petit fils de ce premier, mis 
en fa. place ; elle adopta pour fon fils 
Alphonfe Roy d'Arragon & de Sici- 
le , avec lequel ce Louys III. eut de 
grandes guerres, & fut fouvent Vi- 
(âorieux & vaincu. Mais cette legn- 
ne qui eftoit d un efprit leger mef- 
prilbit Alphonfe , & fè laifloit gou- 
verner par lean Caracciol fon Favo- 
ry ; ce que Alphonfe ne pouvant en- 
durer, fc rendit Maiftre de la ville de 
Naples; dequoy elle indignée rom- 
pit fon teftament faiél en faveur 
a Alphonfe, & adopta en fa place 
Louys IV. Duc d’Anjou , & aupar- 
avant fon ennemy. Cette adoption 
qui eft de l’année 1422. eftle fécond 
fondement de noftre droiâ: fur N a- 

I 3 pics 
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pies , & la pepiniere de tant de guer- 
res & malheurs qui y font arrivez, & 
des plus grandes divifions entre les 
maiîbns de France & d'Efpagne. Les 
Efpagnols fouftiennent que la pre- 
mière adoption doibt tenir , pour ce 
qu’Alphonfè , fur l'ingratitude du- 
quel leanne fonda la calfation de fbn 
adoption, ne perdit jamais le relpe< 5 i 
envers fa mere adoptive, mais talcha 
feulement de reprimer les extrava- 
gances de cet efprît leger , d’entrer 
dans les affaires où il debvoit avoir 
bonne part, & fur tout empefcher les 
infblcncesde ce Caracciol qui voyoit 
ccfte femme avec fcandalc.Les Fran- 
içois difcnt que la deuxiefme cft bon- 
ne, que la caufe d’ingratitude eft fuf- 
fifante,qu Alphonfe traiâa mal Jean- 
ne, s empara de la ville de Naples, af- 
fiega la Reyne , & la tint enfermée, 
& fit tous aétes de fouvcrain au mef- 
prisdelaReyne. 

5 . Ce Louys I V. Duc dAnjou 
mourut l’an. 1434* ayant joiiy affcs 
^ V • paifi- 
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paifiblement avecleanne de ce Roy- 
aume. Après fa mort leanne adopta 
fbn frere Renc Duc d’Anjou apres 
luy : car il eftoit mort fans enfans, & 
fb udain elle mourut , & Alphonfê 
revenant s’empara de TEftat , par ce 
que René eftoit pour lors detenu en 
prifon par le Duc de Bourgogne , 3 c 
ne peut y aller. Sa femme Elizabeth , 
de Lorraine y paffa , mais trop tard ; 
car quoy que d’entrée elle eut quel- 
que avantage , à la fin Alphonfê de- 
meura le Maiftre;. & les Angeuins 
abandonnèrent le pays ; feulement 
René fe maintint dans la poflèfïioii 
de Provence , qui eftoit des apparte- 
nances de cet Eftat. car depuis la pre- 
mière adoption de leanne première, 
en faveur de Louys premier Duc 
d’Anjou , ils s’y eftoient maintenus, 
& ny Charles de Duras , ny fes en- 
fans, ny Alphonfê ny a voient rien 
poffedé. 

6 . René mourant l'an i48ojquoy 
que fa fille lolande Ducheflê de Lor- 

I 4 raine . 
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. raine eufi laifle des enfans , il inftitua 
fbn heritier en la Comte de Proven- 
ce & droidls fur Naples, Charles 
Comte du Maine fils de fbn frere , 
autre Charles Comte du Maine , le- 
quel mourant aufly fans enfans Tan 
1481, inftitua heritier en fes Eftats 
le Roy Louys X I. & les Roys de 
_ France fès fuccefîèurs. Louys négli- 
geant de pafter à Naples , qui eftoit 
tenue par Ferdinand baftard de cet 
Alphonfe & par fès enfans, s’empara 
de la Provence : mais Charles V 1 1 L 
fbn fils entreprit la conquefte de ces 
Royaumes Tan 145)3- ^ apres luy 
Louys XII. & François premier. 
Nous verrons au chapitre fiiivant les 
guerres, partages, traitiez, entre ces 
deux maifbns pour ce Royaume. 

Somme que tous les droi(fts delà 
maifbn de France fur le Royaume de 
Naples peuvent eftre reduides axes 
chefs. 

;j. A rinveftiture fai(fte par Vr- 
bain I V. en faveur de Charles frere 

de 
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de Sainâ Louys , il eft vray que nos 
Roys n ayans pas fucccdé à cette fa- 
mille par droiâ: de parenté , ce chef 
feroit trop foible. car tout ce qui ap- 
partient à quelque Lignager de Fran- 
ce, n appartient pas à la France , fi *cc 
droiét n cft fondé fur la fucceflion & 
proximité. 

2. Sur l’adoption de Icanne I, 
faiét en faveur de Louys premier 
Duc d’Anjou , par le confeil & pcr- 
mifiîonde ClementVIL quieftoit 
pour lors recogneu pour vray Pape, 
par cette adoption , le droiél tomba 
dans la maifon d’Anjou , à laquelle 
nos Roys ont fuccedé. 

3. Sur les deux adoptions faiéles 
parleanne IL en faveur de Louys IIL 
Duc d’Anjou, &iprésluy de René 
fbn frere. 

4. Sur le teftam'ent de Charles 
Comte du Maine, qui laifi'a Louys 
XL fbn heritier fur la Provence, & 
de fes prétentions au Royaume de 

I 5 P a-. 
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Paragraphe VIII. 

De la Duché de Milan» 

D Epuis le débris de l’Empire Ro-^ 
main apres l’an 400, tous ces 
pais qui font à l’entour de la riviere 
de Po prés des Alpes , furent occu- 
pez par Theodoric & fes defcendans,, 
jufques à ce qu’environ l’an 5 5 o.Be- 
lifaire & Narfes deux Capitaines de 
l’Empereur luftinian les recouvrè- 
rent. Depuis ils furent pofledez par 
les Roys Oftrogots d’Italie j après 
eux les Lombards s’y eftablirent & 
fondèrent ce grand Eftat qui fut rui- 
né par Charlemagne l’an 774. après 
quoy toutes fes villes furent Impé- 
riales, & du domaine de ccluyquî 
poffeda r Empire d’ Occident après 
Charlemagne ; la maifbn diiquel e- 
ftant tombée en faineantife, & ayant 
perdu r Empire après l’an c>oo. du- 
rant plus de cinquante ans , ce tiltre 
fut diiputc entre les Princes Italiens 
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te Allemands ; & à la fin les Alle- 
mands ayans prévalu en la perfonne 
d'Othon I> & les Empereurs fes fuc- 
ceffeurs ayans pris le fiege de leur 
Empire en Allemagne, &fouvcnt 
ayans des affaires à demefler avec le 
Pape & où ils reiîlfirent mal , une 
grande partie de ces villes de cet an- 
cien Royaume de Lombardie fe mi- 
rent en liberté , & fe foufmirent à des 
Seigneurs Italiens ; les Empereurs ne 
retenans prefque que la feule ombre 
de leur fôuveraineté. Ainfy s eftabli- 
rent les Republiques de Siennes y 
Florence, Pile, Genne & autres. Or 
la ville de Milan durant ces confu- 
fions fut ufurpée par les Vicomtes 
du nom d*Anglerie petite ville eivla 
Duché de Milan, lefquels fè main- 
tindrent environ fix cens ans foubs 
le tiltre & qualité de Vicomtes , juf- 
quesen Tan 13P7* q«e l’Empereur 
Venceflas (non pas Frédéric comme 
di( 5 t Cafl'an ) erigea Milan en Duché, 
duquel il inveüit Galeas 11 L du 

. I 6^ nom?; 
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noni , qui avoit eipoufé Ifabeau fille 
de Ican Roy de France ; & c'eft par 
ce Galeas qu’il fault commancerThi- 
ftoire véritable des Ducs de Milan. 

Ce Galeas eut trois enfans , lean 
Marie qui luy fucceda & mourut fans 
enfans , Philippe Marie qui fiicceda à 
fon frere, 3c mourut au0y ne lailïant 
qu’une baftarde nommée Bonne, la- 
quelle fut mariée à François Sforce 
Soldat d’aventure mais valeureux. Or 
ce Galeas premier Duc, outre ce eut 
une fille nommée Valentine, laquel- 
le il maria à Louys Duc d’Orléans fils 
de Charles V, l’an 1 398 . & luy con- 
ftitua en dot la Comté d’Aft avec un 
million de livres , dont on achepta la 
Comté de Blois, Chafteaudun, Soif- 
lôns, & autres Seigneuries ; outre ce 
par le contrad: il eftoit porté que la 
ligne Mafeuline de Galeas venant à 
faillir , Valentine première & lès 
enfans fuccederoient à la Duché. 
Il cft vray que cefte claulè avoit un 
grand defaut, quieftque la Duché 
... ayant 
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ayant efté eftablie fief mafculin , Ga- 
leas ne pouvoit la rendre féminin 
fans la permiffion de l*Empereur,qui 
n y fut pas pour lors appelle , par cc 
que l’Empire eftoit vacquant par la 
dégradation de Venceflas , que les 
Eled:curs depofèrent pour fa fai- 
neantifc. Mais on prétend que Be- 
noifl: X 1 1 1. qui feoit pour lors en A- 
vignon,approuva ce contrad:^ droiâ: 
que les Papes prétendent pendant la 
vacance de l’Empire. 

Or Ican Marie & Philippes Marie 
cflans morts fans enfans , par ce 
droiâ: la Duché debvoit appartenir à 
Valentine ,* mais comme l’ouverture 
en fut faiéte pendant les confufions 
du Roy Charles VI I. & lorsmefmc 
que les deux enfans de Valentine , 
Charles Duc d’Orléans & lean Com- 
te d’Angoulefme eftoient prifon- 
niers en Angleterre , ou le premier 
demeura vingtcinq ans , & lè fécond 
prés de trente , il fut facile à François 
Sforce, qui avoit efpoufc Bonne, ba- 

I 7 ftardç 
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ftarde du Duc Philippes Marie, de 
s'emparer de Milan où il eftoit le plus 
fort ; mefmes il en procura & obtint 
linveftiture de l’Empereur Frédé- 
ric I V. de ce François Sforce fortit 
lean Galeas Duc après lui quilailTa 
deux enfans fbubs la tutelle de fon 
frère Ludovic Sforce tant renommé 
dans l’hiftoire de Milan , lequel s’e- 
ftant deffaiâ: de lès pupils s’empara 
de rEftatjCn fut chafTé ]^ar LouysXII. 
& depuis pris & mené a Loche, où il 
mourut en prilbn. Il laiffa deux en- 
fans , Maximilian qui fut reftably en 
la Duché par les Suiflès , & puis pris 
par François premier mourut -en 
France ; & François Sforce , lequel 
mourut fans enfans l'an 1535. 
ainfy cette mailbn des Sforces u- 
furpateurslè maintint à Milan près 
de cent ans , ou en paix, ou en guer- 
res,. & diviftons, comme on peut 
veoir amplement dans l'hiftoire ; le 
droiél légitimé neantmoins demeu- 
rant à. la maifon dOrleans , avec la 

poflef- 
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pofTefïîon de la Comte d^Aft, partie 
de cèfte Duché, 

Mais ce droiét ne peuft pas eftre 
pourfuivy , i. pendant la defolation 
de la mailon d'Orléans , & fes gran- 
des divisons avec celles de Bour- 
gongne. 2. À caufe de la longue 
prifbn des deux Princes d'Orléans. 

3 . A caulè des troubles dans IcfqueU 
cet Eftat fut plongé prelque durant 
tout le règne de Charles VII. 

4. Louys X I. pendant tout fbn ré- 
gné eut bien d'autres affaires à de- 
mefler , outre qu’il n'aimoit point la* 
maifbn d’Orléans , & les Princes de. 
fon fang,& fur tout haïffoit les guer- 
res d'Italie , où il ne voulut jamais 
_paffer , ny pour la conquefte de Na- 
ples, ny lors que la ville de Gennes fè 
donna à luy. 5. Tout le temps de 
Charles V I I L paffa en guerres in- 
tcftincs , ou en la conquefte de Na- 
ples. Et Louys XII. petit fils de Va- 
léntine de Milan venant à la Cou- 
ronne l'an 145^8. ne poffedoit que la 

Comté- 
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Comté d*Aft , Ludovic Sforce fils de 
rin valeur François Sforce , & luy 
mefine Invafeur de FEftat de fes Ne- 
pueux,poffedoit le refte de la Duché; 
mais Louys faifant valoir fon droiét 
palTe Ibudain à Milan,s’en emparej& 
chalîe Ludovic , lequel s'en fuit en 
Allemagne5& peu de temps après re- 
vient, rentre dans Milan ; mais Ibu- 
dain invefty par Louys , il eft pris & 
mené en France , mourut en prifon, 
Louys demeura maiftre de la Duché» 
Mais par ce que ce Ludovic laiflbit 
deux enfans, Maximilien & François, 
qui s'eftoient retirez en Allemagne, 
& eftoient Ibuftenus par l’Empereur 
Maximilien I. Louys pour aneurer 
foh droiél tafcha de gaigner l’Empe- 
reur, duquel à la fin il euft deux inve- 
ftitures de la Duché ; l’une eft de l’an 
i<^o 6 . pour Louys &: fes defcendans 
& hoirs légitimés, en recognoilTance 
de cefte inveftiture le Roy luy paya 
foixante mille Florins , & promit de 
luy donner tous les ans à la fefte de 

Noël 
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Noël une p^rê d efperons d or, mef- 
mes en icelle Icxclufion de Sforce eft • 
precifement conceüe , & le mariage 
refblu entre Charles petit fils de Ma- 
ximilien , qui fut depuis l’Empereur 
Charles V. & Claude fille aimée de 
LouysXII. laquelle mefine fut com- 
prifedans l’invcftiture. La féconde 
eft de l’an 1 5 09. par laquelle le mef- 
me Empereur confirme la première, 
avec la condition du mariage entre 
Charles & Claude ; laquelle de vray 
ne fut pas effeduce , mais cela n em- 
pefthe pas la force de l’inveftiture, la- 
quelle, pour le moins la première, fut 
fimple. Ainfy en vertu de ce droid; 
Louys demeura en poffeftion de la 
Duché ; mais fur la nn de fon régné 
Maximilien Sforce y fut reftably par 
les Suifles , fbubs le bon plaifir de 
l’Empereur Maximilien, qui eftoit 
fafthe de ce que Claude promifè à 
Charles fbn petit fils , avoit efté ma- 
riée à François I. ce qu’il prit pour 
un affront, éc fut la première lèmen- 

ce 
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ce des jaloufies & inimitifez qui nas- 
quirent entre ces deux mailbns de 
France & d'Auftriche. & dé fai<5t 
François I. s’eftant emparé & de la 
Duché & du Duc Maximilian , ne-, 
gligea de rendre hommage à TEmpe- 
reur,& quelque temps après Charles 
ayant fuccede à TEmpire , & les ani- 
mofitez entre ces deux Princes ayant 
creu & s eftans rendues implacables, 
on agit par voye de faiél jufques au 
Traiété de Madrid que le Roy céda 
fes droids , comme nous dirons au 
chapitre fuivant. Somme que nos ! 
prétendons fur la Duché de Milan 
font raifonnables. i. par ce que le 
contrad du mariage de Valentine t 
fubftitue la Duché en fa faveur apres 
ks malles légitimés, & le contrad eft 
cenfé valide par ce qu il fut confirmé 
par le Pape, l’Empire vacquant. i.en 
vertu de rinveftiture faide par l’Em- ( 
percur Maximilian en faveur de 
EouysXII. & de les defeendans, 
mefines deClaude & de fes enfans, 

3 . par 
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r ^ . par la fécondé inveftiture^de Fan 
k 1 5 09. 4.par ce que encore que Fran- 

à çoisl. aitcedc tous ces droits par 
!î lesTraiétez de Madrid, Cambray, 

^ Crcfpy en V alois, comme nous ver- 

rons, outre que cette cefïîon eft nul- 
i . le par le droiâ du Royaume,on peut 
1* dire que François peut avoir cédé le 
t droiâ qui luy venoit du chef de Va- 
h lentine fa bifàyeule, mais quil ne 
U pe ut avoir cédé celuy qui venoit à fès 

[a enfans du chef de Claude fà femme 
tt leur mere, laquelle eftant fille de 
is Louys XII. avoit pour elle & fes en-^ 

il fans le droiâ: de Finveftiture de Fan 
ï ' 1505 , & 1509* que fbn mary ne 
i pouvoir luy ofter^ comme auffy Fran- 

s çois le déclara entre les nuUitez quil 
I propofa contre le Traidé de Madrid, 

t Or en quel temps ces ceffions ont 
1 • cfté faiéles & quelles forces elles ont, 

nous le dirons au chapitre fuivant. 

: La Republique de Gennes a eu 

, au(fy quelque dépendance de nos 
Roys. cefte ville avec Ibn territoire 

ayant 
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ayant fècoüé le joug des Empereur$^, 
comme les autres Republiques de 
ritalie,pendant les difputes des Prin- 
ces Allemans & Italiens fur TEmpi- (. 
re 5 fe forma en Eftat tres-florifTant : 
mefmes durant les conqueftes de la 
terre Sainde & les guerres de l’O- • 
rient elle fut fort confîderable , àl’e- 
gal des Vénitiens & Pifins ; pofTeda 
plufieurs Pays en Levant , Tlfle de 
Chio , la ville de Capha fur la mer 
major en la Taurique Cherfoncfè, & 
autres, mais avec le temps la divifion 
s y eftant mile par les jaloufies de 
deux puiffantes familles des Fregofes 
& Adornes , cet Eftat fe fbubmit à 
Charles V I. Tan 1 3 90^ qui les pre- 
nant fbubs fa protedion y envoya le 
Marefchal Boulicaut, qui receut leur 
ferment de fidelité. Mais les confu- 
lîons eftans nées en France par la 
foiblcfle de Charles VI. pendant ( 
vingt neuf ans , par linvafion des 
Anglois & par lextremité ou Char- 
les VIL fe vit reduid , ce droit fur 

Gennes 
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Gennes fut négligé, jufques à ce que 
Tan 1458. lesmcfmes Génois pref- 
fèz de grandes diviiîons envoyèrent 
Pierre Fregofe en France vers Char- 
les V LL qui les receut foubs là pro- 
tection , & leur envoya lean Duc de 
Lorraine fils aifné du Duc d'Anjou, 
& apres Charles VIL s'eftans enco- 
res donnez à Louys XI. quelques hi- 
fto riens difent qu’il négligea cefte 
conquefte, & que les Gennois fu- 
rent contrainCts de fe foubfmettre à 
lean Galeas Duc de Milan. Les au- 
tres dilènt que Louys X I. inveftit ce 
lean Galeas de la ville de Gennes , à 
condition de foy & hommage de 
cette ville envers la Couronne de 
France. Mefmes Charles V I H. paf- 
fànt à la conquefte de Naples , en in- 
veftit derechef Ludovic Sforce par 
le Traiétéde Verfell’an i494.moyc- 
nant trente mille ducats d’entrée, en 
confideration du fccours que Ludo- 
vic promettoit à Charles pour la 
conquefte de Naples. Et de faiét la 
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ville de Gennes demeura /îibjeébe à 
nos Roys, comme Ducs de Milan, & 
Louys XII. y fit une entrée triom- 
phante? & y rcceut tous les honneurs 
des fouverains l’an 1502. & leur 
donna pour Gouverneur Philippes 
de Clevesfbn parent.mais l’an 1527. 
lors que Charles V. & François I. 
cftoient aux prifès avec tant d'ai- 
greur y & que le fleur de Lautrec afl- 
llegeoit la ville de Naples , André 
Doria Genevois fiibjeâ: du Roy , & 
General de fbn armée navale peu fà- 
tisfaiâ: de François I. fè révolta & (è 
reudità l’Empereur, &futcaufcde 
la perte deNaples. ^ l’Empereur pour 
le gagner à fbn fèrvice luÿ offrit la 
cîarte blanche, entre les demandes 
d'André , celle de la liberté de fa ville 
fut la première , laquelle il délivra de 
l’pbeiffance des Ducs de Milan.Mais 
fl noftre droiâfurla Duché de Mi- 
lan eft raifonnable,& fubflfte encore 
en fà force, pourquoy ne dirons 
nous pas que Charles V. n’en a peu 

retran- 
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retrancher ce membre , puifque tout 
le corps ne luy appartenoitpas ? 

■V. 

Paragraphe IX. 

Ve Comtez. de "Flandres & Artois* 

C Es deux Comtez furent ancien- 
nement avant rentrée des Ro- 
mains es Gaules , partie de U Gaule 
Belgique, & depuis encore îoubs 
TEmpire Romain & {bubs la premier 
re & fécondé race de nôsRoys , juf- 
ques au célébré partage des enfans 
de Louys le Débonnaire Tan 843. 
lors que la riviere de Lefcaut ayant 
efté mifc pour bornes de ce qui de- 
meura à Lothaireraifiié Empereur, 
& à Charles le Chauve puifné Roy 
de France , ce pays demeura dans le 
partage du Roy de France, & conte- 
noit une grande eftendue de pays par 
delà la riviere de Somme , proche de 
celle de Lefcaut & du Lis, & abou- 
tiffant à la mer Occane. Et par ce 
que toute cefte région ancienne- 
ment 


ii6 Les Affaires 

menteftoit prefque couverte d’une 
foreft qu on appelloit /Si/vrf 
r/4, Charlemagne environ Tan 771. 
y mit un Gouverneur qui s’appel- 
loit grand Fdrefiier de Flandres, 
comme aufly fês fucce fleurs , & n e- 
ftoitpas de grande cpnflderation. 

Le premier qui erigea ce pays en 
Comté, Alt Charles le Chauve envi- 
ron lan 85c , & en inveftit Baudo- 
uin furnommé Bras de fer , pour les 
grands exploiéts ,qu il fît contre les 
Normans,qui venans du Septentrion 
encores Barbares & Infîdelles , rava- 
. geoient toutes ces coftes & fur mer 
& fur terre. Ce Baudouin dis-je ra- 
vit ludith fille de Charles, veufue 
id’un Roy d’Angleterre , ce qui caufa 
au commancement une grande hai- 
ne de Charles contre luy, mais à la 
fin ludith ayant gagné ion pere , & 
de plus Baudouin eftant neceflaire 
pour la defenfè de ces contrées con- 
tre les Normands, il r entra aux bon- 
nes grâces du Roy , pofleda ce pays 

en 
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en tiltre de ComJfc. ainfy ce Baudo- 
uin cft le chef, de la maifbn de Flan- 
dres & d’Artois , ce temps là 

n eftoit qu’une mèïme- Seigneurie. 
Or fans nous àrrefter à deferire l’hi- 
ftoire de Flandres & fes divers chan- 
gemens & altérations, quiontefte 
en aufly grand nombre que en aucun 
Eftat dePEurope , nous toucherons 
feulement quelques poin^fcs qui font 
à noftre deffein. 

I. Tout ce pays de Flandfes & 
d’Artois demeura uny fbubs uq mef- 
me Comté julques à l’an 1 1^0 , que 
Philippes Augufte efpoufa Ifabel fille 
de Baudouin IV. Comte de Hainau’lt 
& de Namur , & de Margue^ite^j^q 
Flandres. Car Philippes d’Allaee 
Comte de Flandres , oncle de Mar- 
guerite, pour recognoiftre une fi 
haulte alliance en laquelle fa niepee 
Ifabclle entroit , luy donna le pays 
d’Artois, confiftant es villes d’Arras, 
de Bapaume, Sainél Orner, Aire,-. 
Hefdin & autres, dont Philippes Au- 

K gufte 
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cufte jouît & fes enfans après luy ; • 

iufques à ce que Louys V 1 1 1. donna 
le pays d’Artois à fon troifieme fils 
Robert, que Sain6t Louys du depuis 
erigea en Comté, dont ce Robert luy 
fit nommage , & apres luy cefte mw- 
fon d'Artois fut long temps Royale. 
Ainfy la Flandre & T Artois eurent 
leurs Comtes & Seigneurs feparez , 
comme la plus grande part des au- 
tres dixfept Provinces du Pays bas. 

2. Entre les enfans du Roy lean, 
Pbilippes le quatrième fut invefty de 
la Duché de Bourgongne , & par ce 
que fon pere l’aimoit uniquement, il 
luy procura un grand mariage , qui 
fut avec Marguerite de Flandres fille 
unique de LouysIII. Comte de Flan- 
dres , & de Marguerite de Brabant. 
On eftimoit pour lors cette Princefle 
le plus riche party de l’Europe , car 
elle eftoit heritierc non feulement J 
des Comtez de Flandres , de Bour- 
gongnejd’ArtoiSjNcvers, Rethel, 8c 
autres grandes Seigneuries , mais 
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I auffy eftoit heritiere prefomptive de 
^ la part de fa grand T ante maternelle 

^ leanne, des Duchez de Brabant, Lo- 

thier , Limbourg , & du Marquifàt 
! d’Anvers. Cette alliance faide l’an 
1 3 5 fut Je commancement de la 
grandeur de la mailbn de Bourgon- 
gne. car ce Philippes & fès trois deC- 
I’ cendans,Iean, Philippes, Charles, ra- 
maflèrent tous ces grands Eftats, qui 
depuis du chef de la maifbn de Bour- 
\ tombèrent dans celle d’Au- 

uriche, comme nous avons didau 
^ commencement de ce difeours. 

3. Or quoy que la propriété de 
f* ces deux provinces foit entrée en 
cette maifbn par le mariage de Marie 
^ avec Maximilien , fur laquelle quel- 
J: ques pretenfions que la Couronne 
de France avoit furent vuidées par la 
reddition de la ville d’Arras l’an 143 5 . 
là fouveraineté neantmoins en cft 
^ demeuree tousjoiirs à nos Roys, juf- 
ques aux cédions que nous en avons 
^ faid par divers Traidez de Madrid & 
fl autres. K 2 Cette 
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Cette fouverainetc, dit Caflàn en 
fon livre des recherches des droidls 
de lîi Couronne, fè vérifié par (hver- 
fes preuves , qui fe reduifent a fept 
chefs ; le premier eft les hommages 
que les Comtes leur ont rendus, & 
les inveftitures qü ils en ont prifes. 
Le fécond , que nos Roys comme 
fouverains ont cogneu des différends 
des Comtes de Plandres , & leur ont 
< donné la loy. Le troifieme,qu ils ont 
décerné la guerre & faiét la paix eri 
Flandres , mefmes contre la volonté 
desComtes.Le quatriefme,qu ils ont 
donné grâce aux Flamens, ouïes ont 
punis de leurs rebellions, comme 
Princes fouverains. Le cinquiefme, 
le reflbrt au parlement de Paris , le- 
quel eftoit nommément promis & 
fripulé par les hommages. Le fixie- 
me, quils ont comme fouverains 
protégé les Comtes de Flandres. Le 
Icptieîme, qu’ils ont confifqué la 
Comté pour crime de felonnie & 

rébellion . Il pourlliit amplement 

tous 
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tous ces chefs : en un mot il pou voit 
dire que nos Roys ont faid tous 
ad:es de fbuveraineté fur les Sei- 
gneurs de ce pays; ce que jamais per- 
îbnne n'avoit révoqué en doubte , & 
aucun Comte n avoir refufé de s’y 
fbubsmettre jufques à Charles V.qui 
eftant promeu à l’Empire , & tombé 
en des grandes guerres contre Fran- 
çois premier , manqua à ce debvoir, 
mefme en obtint la ceflion par di^ 
vers Traidcz. 

4. Il eft donc vray fans contredit, 
que la Flandres & TArtois ont efté 
de la fôuveraineté de France , & qu il 
n eft queftion de difputer que laju- 
ftice de la ceffion faide au Traiélc de 
Madrid & antres, furquoy nous di- 
fons , I . Que Charles Empereur e- 
ftant ne fubjeâ: du Roy de France à 
Gand en la Comte de Flandres,com- 
mit le crime de felonnie par fes guer- 
res contre fbn fouverain,lequel mef- 
mes il tint en prifbn ; ce qui luy fut 
fou vent reproché ; mefmes intervint 

K 3 arreft 
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arreft contre luy du parlement de 
Paris, par lequel il fut privé pour cri- 
me de felonnie de fes Ëftats relevans 
de la Couronne ; tellement qu*e- 
ftant criminel envers fon fouverain, 
il ne peut ny traiâ:er avec luy pour fà 
délivrance , ny Totliger en aucune 
fa^n. Z. la celïîon faiâe parle Trai- 
té de Madrid cftoit nulle par le droit 
des gens, comme faicie par un hom- 
me qui eftoit en prifon. 3 . cette mef- 
me ceffion faidé & à Madrid & par 
aucuns Traidez eft nulle parles loix 
fondamentales de France, qui prohi- 
bent lalienation des droits foiive- 
rains fur la Couronne , fur tout fans 
y appeller les Eftatz Generaux, qui 
n ont jamais ratifié tous ces Traidez. 
& de faid les Parlemens par leurs ar- 
refts , tous les grands du Royaume 
par leurs ftntimens , tous Icsfcjavans 
& judicieux par leurs difeours, ont 
tousjours réclamé contre ces Trai- 
dez , & demeurent fermes en cet- 
te pretenfion ; mefmes les Flamans 
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& Artefiens pour efbe Regnico- 
les n’ont point befoin de lettres de 
Naturalité. 

Chapitre IV. 

Guerres , Accords , 'ïraiElez , , entre 
les maifins de France ^ • d' Au- 
Jlriche ^ four leurs fretenfions 
depuis le Traite' dl Arras juj^ues 
à celuy de Vervins* 

Oilà comme par la fuittc 
de rhiftoire & par le rai- 
Ibnnement nous pou- 
vons fonder nos préten- 
dons fur plufieurs Provinces que la 
maifon d'Auftriche poflède aujour- 
d’huy , & comme elle peut aulTy agir 
contre nous. Or comme les droits 
difputez entre particuliers produi- 
fentdes noifès, diffentions, inimi- 
tiez , Icfquelltfs deg’enerent en pro- 
cès , qui finiflènt par un arreft qui 

K 4 met 
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met les parties hors de litige,de mef- 
mes les interefts de ces deux grande^ 
Maifons ont engendré des jaloufies 
entre elles, d’où font forties de gran- 
des guerres , lefquelles à la fin abou- 
tilîent à des Traitez. Certes ces 
guerres & ces divifions font en très- 
grand nombre , principalement de- 
puis la promotion à l’Empire de 
Charles V. l’an 1519. Car nos Roys 
oui fans contredit avoient eu la pré- 
férence fur tous les autres , ont efté 
marris de voir unComte de Flandres 
un heritier de lamaifon d’Auftri- 
che , petite province d’Allemagne, 
s’advancer julques à vouloir prendre 
le haut bout , & comme plufieurs 
parlent aujourd’huy affeéfer la Do- 
mination & l’Empire de l’Europe. 

Or pour entendre toutes ces guer- 
res , traitez , trefiies , paix , il faut 
prendre l’hiftoire un peu plus haut, 
& depuis le Traidé d’Arras en l'an 
143 . Car encores que pour lors ces 
fix maifons , d’Auftriche , de Bour- 

gorigne 


de France & d'Âufirkhe. 22 ^ 
gongne, de Hongrie, d’Arragon, de 
Caftille, de Portugal, defqueUes avec 
le temps ce grand ColojGTe de la mai- 
Ibn d'Auftricheaeftébafty, fuffent 
des mailbns fèparées, néant moins ce- 
la pourra lèrvir pour veoir comme la 
mailbn de Bourgongne eft tombée 
dans la maifbn d'Auftriche , par où 
cette grandeur commança.Nous en- 
treprenohs donc en ce chapitre de 
toucher fbmmairement les guerres 
qui ont efté entre ces deux maifons, 
&les Trai( 5 i:ez, Trefues& Paix de- 
puis le Traidé d’Arras en l’an 1435* 
jufques au Traidé de Vervins en l’an 
1598. Ce que nous divifcrons en 
plufieurs articles par les dattes plus 
remarquables, ne touchant que le 
poind principal de chacune , & ren- 
voyant le refte à l’hiftoire generale. 

I. Depuis le Traidé d’Arras 1435* 
jufques au mariage de Maximilien 
d’Auftriche avec Marie de Bourgon- 
gne l’an 1477. 2. lufquesàlamort 
de l’Empereur Maximilien l’ani 5 1 9. 

K 5 3.1uf- 
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3 . lufijues au Traidc de Madrid Tan 
1525. 4. lufques au Traiéfcé de 
Cambray Tan 1529. 5 . lufques au 
l'raidé de Crelpy ou Saind Ican de s 
Vignes Tan 1544* lufques au 
Trai( 5 té de Chafteau en-Cambrefîs 
J*an 1559. 7. lufques à la mort de 
François Duc d* Alençon & au com- 
mencement de la Ligue Tan i ^ 84. 

8 . lufques au T raidé de V ervins en 1 
Tan 1598. 

Paragraphe!. 

Depuis le Traidté (t Arras en l'an 1435. 
jtifques au mariage de Maximilien 
^ de Marie de Bourgongne» 

E n tout ce temps, quineftpas 
encores le temps de la grandeur 
d’Aüftriche , nosRoys n*ont eu rien 
à demefler avec cette famille , qui fut 
pofl'edce avec l’Empire en cette pé- 
riode d’années par les Empereurs Al- 
bert & Frédéric III. & eurent peu ! 
affaire auffy avec les Roys de Caftillc . 
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&d*Arragon, qui eftoient encores 
deux Eftats feparéz; mais eurent 
beaucoup à demefler avec les Ducs 
de Bougongne fondateurs de cette 
grandeur d-Auftriche. Or voicy le 
fbmmaire de tous ces demeflez. 

I . Philippes le Bon Duc de Bour- 
gongne apres avoir caufé de grands 
maux à cetEftat, & l’avoir donné au 
pillage & en proye aux Anglois,pour 
venger la mort de fon pere lean tùé 
à Monterau fautyonne Tan 1419. à 
la fin mal fatisfaiâ: des Anglois fut 
contrainél de s’accorder avec Char- 
les VIL meurtrier de fon pere 5 ce 
qu’il fit par le Traiélé d’Arras l’an 
14^5. par lequel le Roy Charles don- 
na a Philippes ce que nous avons mis 
cy deifus, Peronne , Mondidier , & 
Roye, la Comté d’Artois,la joiiiflan- 
ce de la Comté de Boulogne pour là 
vie ; item toutes les villes de la ri- 
vière de Somme , racheptables pour 
quatre cens mil efeus ; & qu’il ad- 
joufteroit àlaDuché de Bourgongne 

K 6 à per- 
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à perpétuité les Comtez de Mafcon, 
ChalonSjLangreSjBar fur Seyne, Au- 
xerre ; le droid: de relïbrt refèrvé au 
Parlement de Paris, ce Traidé qu’il 
fault veôir amplement en l’original 
releva grandement la maifon de 
Bourgongne & accrut fès biens; 
aulîy Philippes fut depuis bon lèrvi- 
teur du Roy Charles V 1 1. & 1 ailîfta 
à chafl'er les Anglois de la France ; 
mcfmcs ne fe mefla pasde la premiè- 
re divifion de Charles avec fon fils 
Louys Dauphin l’an 1441 . qu’on ap- 
pella la Ligue de la Praguerie. & du- 
rant tout le régné de Charles il ny a 
autre chofè confiderable pour cette 
maifon , fi ce n’eft que fur la fin de la 
vie de Charles le Dauphin, Louys 
s’eftant retiré de la Cour mefeon- 
tent , & ayant vefcii quelque temps 
en Dauphiné , & le Roy l’ayant vou- 
lu faire prendre par le Comte de 
Dampmartin,il s’en fuit en Flandres, 
où il fut tres-honnorablement receu 
par le Duc Philippes , qui luy aflîgna 
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la ville de Guenep en Brabant pour 
Ibnlèjour , où il fut pendant fix ou 
fèpt ans,& jufques à la mort de Char- 
les Tan 1 ^ 61 . 

2. Suit en après tout le régné de 
Louys X I qui eut tant d'affaires avec 
le Bourguignon^mais rienà demefler 
avec la maifon d’Auftriche , & peu 
avec celle d’Arragon & de Caftillc- 
Nos hiftoriens remarquent que & 
le Bourguignon, & le Comte de 
Charolois accompagnèrent Louys 
en France, afïîfterent à fon Sacre; fur 
tout que Louys faifbit grand eftat de 
l’amitié de Charles Comte de Cha- 
rolois , mais que peu de temps après 
ils fe fèparerent d’affeètion pour la 
difpathie d’humeurs , & par ce qu'en 
la retraite de Louys en Flandres ils 
s’eftoient veus de trop près, & eftoi- 
ent entrez en mcfpris l’un de l’autre; 
item par ce que Charles prefuma que 
Louys avoit faièl attenter à fà vie, & 
par ce que aufl'y Louys ayant voulu 
cftablir la Gabelle en Bourgongne, 

K 7 com- 
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comme és autres terres de fbn obeiA 
fance, le Bourguignon s’y oppofà; & 
en fin le rachapt précipité des Villes 
de la riviere de Somme par Louys , 
qui configna les quatre cens mille ef« 
eus , aigrit le Comte de Charolois. 
Voilà les caufès de la grande haine 
entre ces deux maifbns ; de laquelle 
la maifbn d'Auftriche hérita du de^ 
puis aufly bien que de fès Eftats; ou- 
tre que le Roy Louys eftoit malici- 
euxjdefbbligeant , diflimulé , & que 
Charles Comte de Charolois eftoit 
altier & arrogant, & qu il ne vouloit 
prendre loy de perfbnne. Cette hai- 
ne entre ces deux Princes fut la lè- 
mence de la guerre du bien public, 
en laquelle le Comte de Charolois 
fut le plus puiftant. cette guerre en 
fin aboutit au Traidé de Conflans , 
par lequel entre autres chofes il fut 
dit que le Roy rendroit au Comte 
de Charolois toutes les villes fciles 
fur la riviere de Somme racheptés 
n agiierespour quatre cens mil efeus, 

pour 
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pour en jouir fa vie durant;& en ou- 
tre luy donneroit la Comte de Guif- 
nés , pour luy & fes hoirs à perpé- 
tuité. 

3. leanRoy d'Arragoneft aflîfté 
parLouys XI, qui luy vend ou en- 
gage la Comté de Roufïillon pour 
trois cens mil efeus. C eft le fonde- 
ment de nos droiéts fur la Comté de* 
Rouflîllon. 

4. Henry I V. Roy de Caftille , & 
lean d'Arragon eftans entrez en 
guerre, par ce que Henry fbuftenoit 
les Arragonois contre leur Roy , & 
pour le différend de quelques places, 
Louys X I, eft pris pour arbitre \ qui 
pafl'a à Bayonne, ou il vit le Caftillan 
par deçà la riviere de Vidazo , & fur 
les terres de France. Cette entre- 
veüe eft la femence du mefpris mu- 
tuel des deux nations. Henry eftoit 
homme laid , de mauraifè grâce , & 
de peu d’efprit, & fè laiffoit gouver- 
ner parle Comte de Lodeftne,Louys 
s habilloit fort court & chetivement, 
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&portoit àfon chapeau une image 
de plomb de noftre Dame, de plus 
la vanité du Comte de Lodefine fem- 
bla ridicule aux François. U paffala, 
riviere dans un bafteau dont la voile 
eftoit de toile d*or. Il portoit quan- 
tité de pierreries à lès brodequins. 
Certes du depuis les deux nations fè 
font fort me^rifées ; & la queftion 
eft pour le moins problématique, s'il 
eft expédient que les Roys trai- 
élent leurs affaires en perfonne & le 
voyent. 

5 . Après la paix de Conflans les 
divifions continuèrent entre Louys 
& le Bourguignon,par ce que Louys 
trompa fbn frere Charles, luy donna 
la Normandie , & puis fbudain la luy 
ofta,le bannit en Guyenne loing des 
autres Princes liguez , & luy donna 
un petit pais foubs le nom fpecieux 
de Duché de Guyenne, ce qui fafeha 
le Comte de Charolois , & entretint 
leurs jaloufies. Philippes Duc de 
Bourgongne meurt Tan 14(57. Char- 
les 
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les Comte de Charolois luy fixe- 
cede. 

6 , Charle donc Duc de Bour- 
^ongne eft fort confiderc en France, 
a caufe de fes grandes terres & de fon 
elprit turbulent 5 & aux Eftats Ge- 
neraux tenus à Tours l’an 1458. 
pour la reformation de l’Eftat, com- 
me il avoit efte refolü par la paix d^ 
Conflans ; il y a un article qui porte 
que le Duc de Bourgongneferaadr 
monefté de ne point lavorifer les Li- 
gues quiiê font contre là Majefic & 
contre le repos de l’Eftat , ains comr 
me Prince du fang Royal , & Pair de 
France , entendre à la mefme refot^ 
mation par des voyes civiles, depuis 
ce temps 1468. jufques à fa mort 
Tan 1477. ce Charles eut de grandes 

f uerres avec le Roy , qu’il faut voir 
ans rhiftoire. La choie la plus re- 
marquable eft la ftmplicité ou impru- 
dence du Roy Louys , lequel ayant 
delfeigné une entreveuë avec Char- 
les, s en alla le voir en petite compa- 


•-Vf 


2 34 Affaires 

gnie, & le plus foiblc, dansPeron- 
ne , où le Duc le pouvoit arrefter ; 
mais il en fut quitté pour la peur , & 
|)Our la honte d’accompagner le Duc 
a la guerre contre les Liegeois.Com- 
me ce Duc fè ligua avec party des 
Roys d’Angleterre contre Louys, 
comme il fit la guerre en France & 
en Allemagne, comme il livra le 
Conneftable de Sainét Paul & fut 
caufe de fa perte , comme il fut def- 
fai<5fc par les Suifles & à Granfon & 
à Morat , & en fin tué devant Nan- 
cy Tan 1477 > cinquiefme de lan- 

vier , il faut veoir tout cela dans Thi- 
ftoire. 

7 * Après fa. mort Louys s’empa- 
re de la Duché de Bourgongne , & 
autres terres y join(5tes, comme d’un 
appanage mafeulin ; item des villes 
de la rivière de Somme, que Charles 
debvoit tenir feulement pour fa vie; 
item de la ville d’Arras fur laquelle 
il pretendoit droiâ: ; & par ce qu’il 
ne peut attraper Marie heritiere de 

Char- 
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Charlcs,qui s'eftoit retirée à Gand,ü 
j s’en prit a fes terres , mefmes tjcha 
de gagner les Gantois pour luy ren- 
dre Marie ou luy faire efpoufer le 
w Dauphin Charles. Les Gantois en- 
voyèrent une députation à Louys 
i pour luy rendre obeiflance au nom 
, de Marie, qui tafcha de gagner les 
Principaux , pour luy mettre entre 
; \ les mains & l’heritiere & Theritage; 
’ mais ils tindrent bon , & mirent à 
couvert leur Princeflè , laquelle Ma- 
ximilian cfpoufabien toft aprés.C’eft 
tout ce qui fc palTa entre Louys & 
Charles , qui peut faire à noftre pror< 
pos. 

^ 8. En Eipagne, après l'entre veüe 

des Roys Louys de France, & Henry 
^ de Caftille & la vente de la Comté 
. de RoufTillon , le Roy lean d’Arra- 
I gon fafché de ce que la fentence ar- 
bitrale de Louys eftoit en faveur du 
Caftillan , & que le mefme Louys a- 
voit envoyé lean Duc de Calabre 
pour la conc^uefte de l’Arragon , & 

voyant 
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voyant tant de mécontans en Fran- 
ce Charles frere du Roy , les Ducs 
d’Alençon , de Bretagne , de Bour- 
goi^ne, d’Armaignac, mefmes tous 
fes fubjeâ:s ; ce lean d’Arragon, dis- 
je , fit fbuléver la ville de Perpignan 
contre les François, qui gagnèrent la 
Citadelle & s’y dcfFendircnt , met- 
mes la ville affiegée par Louys, & 
obftinement deftendue , fut en fin 
contrainte de fe remettre foubs Vor 
beifiance des François. 

Paragraphe IL 

Depuis le muYÏage de Maximilien avec « 
Harie ian i ^JJijufques à la mort 
de Maximilien Van 1 5 ip. 

C Ette période de quarante ans 
comprend quatre de nos Roys, 
la fin de Louys X I , Charles VIII, 
Louys X 1 1, & le commancement de 
François I, auquel temps la grandeur 
de la maifon dAuftricne a elle fon- 
dée par fon union avec celle de Bour- 

gon- 


de Trame & (tAuftrîche. 237 
gongne, & depuis avec celles de Ca- 
Ihlle & d’Arragon. 

N J Soubs Loujfs XI.; 

' Au refte des années de Louys X I. 

depuis la mort du Duc Charles; il y a 
l trois chofes remarquables. ■ 

\ I. Marie heritiere de Bourgbn- 
! quefonpere avoir promile à 

I plulîeurs Princes , fut en fin mariée à 

’j Maximilien Archiduc d’Auftriche 
l’an 1478. Louys tafcha d’empelchcr ^ 
ce mariage, & la voulut prendre pour 
Ibn fils Charles. Mais les Gantois 
qui l’avoient pour lors en Icurpofi- 
: lelfion , & elle mefme préféra Maxi- 

j milien.Charles eftoit fort jeune,de fix 

\ àfeptans, elle eftoit plus aagée que 
5 luy de quinze ans. Cette préférence 
de Maximilien à Charles de France 
, apporta de grands maux. 

i I. La perte de tous ces grands 

[ Eftats que Marie poflèdoit , qu’on 
pou voit unir à la Couronne. 2 . L’a- 
grandilTement de la maifon d’Auftri- 

che. 
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che 5 qui dés lors entra en jaloufîe de 
la maifon de France , de laquelle au-1 
paravant elle eftoit grandement es- 
loignée. 3 . Par le voilînage des deux 
maifons , les divifions , guerres , ja- 
loulies commancerent. Ce mariage 
de Maximilien avec Marie ne dura 
que quatre ans; elle mourut d*une 
cheute de Cheval à la chafïè , & laifïa 
deux enfans, Philippes Archiduc, 
pere de Charles V , & Marguerite 
dont nous allons parler. 

2. Par ce mariage la jalouficcroift 
entre Louys & Maximilien, mefmcs 
eft efehauftee par la révolté du Prin- 
ce d’Orange Grand Seigneur en la 
Franche Comté, & en fin dégénéra 
en guerre ouverte , d où fuivit la ba- 
taille de Guinegasprez Therouen- 
ne , dont Tifiiie fut fi incertaine que 
Tun & lautre parti s*cn attribua la 
vidoire. 

3. Marie de Bourgongne eftant 
morte , les Flamens & fur tout les 
Gantois tousjours mutins veulent 

chaf- 
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chaflèr Maximilien, fe faifirentdes 
enfans de Marie, mefines marient 
Marguerite en France avec le Dau- 
phin Charles , & on luy conftitua ea 
dot la Comté d’Artois , la Franche 
Comte, & autres terres. Cefte Mar- 
guerite n avoit pas pour lors plus de 
deux ans , & Charles n en avoit pas 
douze , ainfy ce mariage fut diflbud. 
du depuis , & la Princelfe renvoyée à 
Maximilien Ibn pere, lors que Char- 
les cfpoulà AnneDuchefle de Bre- 
tagne , qui fut une nouvelle caufe de 
jaloufie entre ces deux familles.C’eftN 
cette Marguerite laquelle après avoir 
efté feparee de Charles efpoufa lean 
fils de Ferdinand & Ifabcl d’E/pagne, 
qu’elle ne vit jamais, & en troifiefme 
nopce elle fut conjoinéle à Phile- 
bert IL Duc de Savoye. elle fe van- 
toit d’eftre Damoifelle trois fois ma- 
riée & morte puccUe. 

Souhs Charles Ylll, 

I. Charles VIII. eut de gran- 
des 
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des guerres Civiles contre Loùys 
Duc d’Orléans , le Duc de Bre- 
tagne & autres ; lefquelles fini- 
rent par la bataille de Sainéc Au- 
bin, apres laquelle Charles efpoufit 
Anne neritiere de Bretagne & fit 
tout enièmble deux aftronts à Ma- 
ximilien. I. n renvoyé fà fille Mar- 
guerite avec laquelle nous venons 
de dire qu*il avoit efté marié fcpt ou 
hui( 5 t ans auparavant. 1 . Maximilien 
eftoit marié avec cette Anne de Bre- 
tagne , & tous les cris fe faiibient au 
nom de laDuchefle & du Duc d’Au-. 
ftriche. ce qui accreut encores la ja- 
loufîe de Maximilien , qui entreprit 
la guerre contre Charles, s’empara 
des villes d’Arras, Saind: Orner & 
autres, que les François tenoient en- 
cores e.n Artois. Mais comme ce 
Prince d’Auftriche eftoit fort pau- 
vre & mal aflifté des Flamens , il en- 
tendit àla paix l’an 149^. par laquel- 
le Charles devoir rendre à Philippe^ 
heritier des pays bas, fils de Maximi- 
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PJ-: lien, dans quatre ans la Franche- 
[i|/ Comtés, & quelques villes qu'il te- 
noit encore en Artois. Cefttoutce 
^ que Charles eut à demeflcr avec Ma- 
y ximilien d’Auftriche. 
jri 2. La mefme année 1494, Char- 
les rendit à Ferdinand Roy d’Arra- 
M gon Perpignânj& la Comté de Rouf- 
of: mionjfans toucher les trois cens mil- 
le çlcus pour lefqucls elle a voit efté 
fp engagée , & ce pour le motif & en la 
façon que nous avons dit cy defliis. 

J 3 . Suit en après en cette mefme 
J année l’entreprilè de la conquefte du 
Royaume de Naples par Charles fur 
i; la maifon d’Arragon. nous ne dc- 
3 ferirons pas toute cefte guerre , mais 
I en toucherons fommairement quel- 
y ques poinds. 

•( I. Alphonfe qui fut adopté par 
|. leanne II. comme nous avons diâ:, 
& demeura en fin Maiftre de Naples 
|. fur la maifon d'Anjou, laiffa Naples 
J à Ferdinand fbn fils baftard , le pou- 
vant faire, difoit- il, par ce que c'eftoît 

L un 
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im biert acquis par luy.. Et de fai^ ' 
cefte maifon de ce baftard Ferdinand 
en jouit apres Alphonfe. Il y eut 
quatre Princes, ce Ferdinand baftard, 
Alpbonfc fon fils , Ferdinand fpn' 
petit fils, & apres luy Frédéric on- 
cle de ce Ferdinand & frere d’Al- 
phonfè. t 

2, Nonobftant que cette mailbn 
des baftards joüift de Naples, les Ar- 
ragonois difoient que c’eftoit g.ar 
leur tolérance , par ce que Alphonfe 
Roy d* Arragon adopté par leanne IL 
.avoit conquis cet Efbt par les armes, 
par le fang , & par Targent des Arra- 
Çonnois, & qu’il n’avoit peu le laiflèr 
a autre qu a lean fon frere Roy d'Ar- 
ragon. auflÿ Charles Roy de France 
appréhendant que Ferdinand Roy 
d’Arragon fils de lean ne fe meflaft 
en fès coriqueftes, ou pour aftifter ce 
baftard d’Arragon , ou pour en faire 
fa caufe propre & prendre part à leur 
dcfpoiiilic, luy rendit gratis la Com- 
té de Roufïîllon , comme nous a- 

vons 
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vons diét ; mais Ferdinand ne tint 
pas (a parole. 

3 . Le drqid: de Charles pour Na- 
ples venoit de la ceflion faiéle à 
LouysXI, par Charles Comte du 
Maine, heritier du Roy René ion 
oncle, lequel avoit tous les droi( 5 ts 
de la maifbn d’Anjou fur Naples, que 
nous avons expliqué cy dellus. 

4. Suit après le voyage de Char- 
les , fon paflàge en Piedmont, à Mi- 
lan, Pifè , Florence, Rome , la con- 
quefte tres-facile du Royaume de 
Naples , le mauvais Gouvernement 
& de Charles & de ûs Miniffres, qui 
luy cauià la haipe des Napolitains , la 
ligue du Pape , Vénitiens , Duc de 
Milan, Roy de Naples ‘Ferdinand 
d’Arragon, pour arrelter les conque- 
ftes& empefcherle retour de Char- 
les en France , la bataille de Fornouç 
parla ligue, deiaquelle eftoit Gene- 
ral François de Gonzague Marquis 
de Mantoue , contre Charles qui la 
gagna glorieufement ; le retour de 

L 2 Char- 
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* les pour y retourner & fa mort. • < 
r 5 • Durant cette conquefte de Na- 

‘ pies ,'Louy s Duc d’Orléans depuis 

' Roy de France s'arrefta en fa Comté 

' d’Aft, & renouvella fès droids fur la 
Duché de Milan poflèdée par Ludo- 
, vie ufurpateür fur fès Nepveux.Tan- 

: dis que ce Ludovic fut bien avec le 

Roy J Louys Duc d’Orléans nofà 
} rien attenter. Mais apres que Ludo- 
; ' vie fè fut uny à la ligue contre le 

Roy, il entreprit de s’emparer de 
! No vare ville de la Duché, ce qui eau- 

i ‘ fa guerre entf eux, & le fiege de No- 

yare par le Duc contre les François, 
qui furent *cn fin contraints de la 
luy rendre excepté le Chafteau. ai^i- 
fÿ fbubs le régné de Charles il n’y 
euft rien de changé en la Duché , & 
Ludovic en demeura le maiftre. 



Charles en France , la perte du Roy- 
aume de Naples , le deflèin de Char- 


♦ 


Souhs toujs mi. 

En feizeans que Louys régna ÿ 
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eut plufieurs chofès à demefler avec 
Philippcs d’Auftriche, Ferdinand 
Roy d'Arragon , Ludovic Duc de 
Milan, & avec les Roys de Naples de 
la branche des baftards d’Arragon, 
que nous propolèrons fommaire- 
ment & d ordre, i. l’an 1499. Phi- 
lippes Archiduc dAuftriche rendit 
dans Arras entre les mains de Guy 
deRochefort Chancelier de France 
hommage lige des Comtez de Flan^ 
dres, Artois, Charolois j adion fort 
iblemnelle & faide avec grand pona- 
pe, & plufieurs formalitcz qu il faut 
veoir dans les originaux. 

2. L’an 1499. & 1500. Louys 
conquefte la Duché de Milan fur Lu- 
dovic par les droids expliquez cy 
deffus, la perd par le retour de Ludo- 
vic d’Allemagne , la regagne & par 
la prife & prifon de Ludovic , &: par 
la chafïè qu il donna à Maximilien & 
François fes enfans. ^ 

3 . De là il pafTe à Naples ", la con- 
quefte fur Frédéric dernier Roy de 

* L i la 
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la brancfie des ballards , qui fc mit 
entre les mains du Roy. On luy don- 
na la Duché d'Anjou , trente mil e£- 
cus de penfion , & la première place 
au conlèil. Cependant Ferdinand 
Roy d'Arragon renouvelle fès pre- . 
tenfîons fur Naples , voyant la bran- 
che de ces baflards perie. Louys s’ac- 
corde avec Iny, & partage le Royau- 
me ; TArragonnois a pour fa part la 
Calabre & la Pouillcjle refte demeur 
re aux François. Mais peu de temps 
apres , fur quelques difterens qui ar- 
rivèrent entre les François & Efpa- 
gnols, pour les confins dupais d'A- 
bruzzo & pour quelques Salines , lo 
Grand Capitaine Gonfalve de Cor- 
doue prend les armes, &chafTeles 
François fan 1503. 

4. Maximilien Empereur depuis 
fan 1 49 3 .voyant la maifbn des Sfor- 
ces dégradée de Milan, maisquily 
rcftoit encores deux cnfans , mena- 
ce Louys du Ban Impérial Louys 
fappaifè ôc obtint finvefiiture de 

.fan 
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Tan 1505. mife cy dcfliis , & promet 
fa fille Claude pour Charles Duc de 
Luxembourg , depuis Empereur, 
mais peu de temps apres , Louys qui 
aymoit uniquement François d'An- 
goulefme fbn coufin & Prince de fon 
fang, luy fai( 5 b efpoufer Claude par le 
confeil des grands de fon Eftat, non- 
obftant la promefle faide à Maximi- 
lien. ce qui aigrit l’Archiduc Philin- 
pes pere de Charles , lequel s’en fiit 
venge s’il n’euft efte prévenu de la 
mott. cette année 1 5 o 5 , il avoir cf- 
poufé leanne heritiere des Efpagncs, 
comme nous avons did , qui luy a- 
voit laifle plufieurs enfans. 

5. Philippes Archiduc avant que 
mourir fè réconcilia avec Louys, 
mefmes luy prefcnta la tutelle- de îbn 
fils Charles, que Louys accepta , & 
luy donna pour Gouverneur An- 
thoine de Croüy Seigneur de Chieu- 
res, chevalier tres-fage,& lequel for- 
ma ce jeune efprit aux grandes affai- 
res , ou il reüfïît fi heureufe- 
ment. d.Lan 
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6 . L*an 1 5 07, la ville de Gennes . 
quiavoitefté conquife avec la Du- 
ché de Milan , & ou mefmes Louys 
avoir faid une entrée triomphante,{è 
révolté; Louys paflfe en Italie &Ia 
met à raifon. Ce fut pour lors que 
Ferdinand d’Arragon retournant de 
ià nouvelle conquefte de Naples en 
Efpagne, vitLouysXlI. à Savonne 
ville de TEftat de Gennes ; en ce- 
lle entreveuë Ferdinand qui n’eftoit 
pour lors que Roy de deux petits E- 
llats 5 d’Arragon & de Naples , tous 
deux defpendans du Saind Eege, re- 
' fuia tousjours les honneurs & la pre- 
fcance , par ce que-Louys la luy vou- 
loir donner,corame on faid chez foy 
à celuy mefmes qui nous eft infe- 
rieur ; alloit au lever du Roy & lac- 
compagnoit à, la Meflé. que fi Louys 
luy faimit prendre le dcvant,il luy fai- 
Ibit cognoiftre que ceftoit par civili- 
té & non pas par debvoir ; marchés 
devant, luy diloit il; car fi j ’eftois chez 
vous & en vos païsjf^achez que jefe- 

rois 
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fois ce deqiioy vous me priericz;mâis 
parcequevous eftesen mespaïs vous 
en ferez ainfy,car je le veux & vous en ‘ ' 
prie.OrLouys en ufoitain{y,'non pas 
pour éviter Tarrogance, comme veut 
lliiftorien duPleix ; mais par ce qu il 
luy plaifoit den ufèr ainfy civile- 
ment en un temps auquel cette mai- 
fbn d’Arragon eftoit bien efloignée 
de la fplendeur de celle de France , & 
cftoit moins arrogante, aujourd’huy 
en tels rencontres je ne (çay pas com- 
me il en faudroit mèr. 

7 L’an 1508. fut faicEtc la figue 
de CambrayjduPape Iule Il.de TEm- 
. pereur Maximilien , de Louys Roy 
de France , de Ferdinand Roy d’ Ar- 
ragoa& de Naples , pour dompter 
l’arrogance des Vénitiens, lefquels 
durant les confufions & guerres d’I- 
talie avoient empiété fiir tous ces E- 
ftats des Papes , de l’Empire , du Mi- 
lanois, de Naples, d’où fuivit la ba- 
taille d’Aignadel laquelle Louys ga- 
gna fur les Vénitiens ;^qui le rendit 
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fl glorieux que le Pape & les Princes 
dltalie en entrèrent en jaloufie. Iu- 
les II, fufcite toute fltalie contre 
Louys, Ferdinand quitte Talliance 
de Louys, qui luy avoit rendu toutes 
les villes que les Vénitiens pofl'e- 
doient au Royaume de Naples. Ces 
deux Roys demeurèrent ennemis 
julques à la bataille de Ra venne , ga- 
gnée par nos François Tan 151 2, fur 
le Pape & fur les Efpagnols. 

8. Le Pape Iules 1 1 . s’eftant dé- 
claré cnnemy du Roy & de tous lès 
adherans , entre lelquels eftoit îean 
d’Albert Roy de Navarre, Ferdinand 
s'empara de la Navarre Tan 15 12^ 
LesSuiflès fufcitez par le Pape nous 
chalTent de la Duché de Milan , & y 
reftablilfent Maximilien Sforce -fils 
de Ludovic ; les Anglois & Maximi- 
lien entrent en France, lefquels alïie- 
gent la ville deTherouenne ; Louys 
venant au fecours donna la bataille 
appellée des Efperons fan 1513* par 
ce que, quoy quedéslecommancc- 

incnt 
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ment nos François enflent refifté 
courageufèment, ils furent forcez de 
reculer , & fe fervir plus, de leurs E- 
fperons que de leurs efpécs. 

Enfin, Quoy que-Louys eut gagné . 
la bataille de Ravemîe lan 1512,1! 
fe vit chafle de toute l’Italie , & la 
maiibn de Sforces reftablie en la 
Duché de Milan , avant que mourir 
1^1515. 


Souhs François l. 



Ez premières années de Ibn règne 
il trouva la maifon d’Auftriche entre 
les mains de Charles aagé de quinze 
ans , qui poflèdoit tous les païs bas 
du chef de fon Pere Philippes d'Au- 
ftriche, & le Royaume de Caftille du 
chef de famere leanne d’Arragon. 
Maximilien vivoit encores en pof- 
feflionde TArchiduché d'Auftriche, 
Ferdinand eftok Roy d Arragon & 
de Naples : & ces deux Princes vieux 
& caflez ; Châties en debvoit hern 
ter. Or François I. venant à la Cou- 

L 6 fonne. 


iji * tes. Affairer 

ronnc , eut à demefler avec eux plit-r 

fleurs chofès, 

I . Soudain qu*il fut Royjil receut 
les hommages du Comte deNafïàii 
au nom de Charles Comte de Flan- 
dres & d'Artois, au<juel il promit en 
mariage Renée féconde fille deLouys 
XfL Mais ce mariage n eut point 
d*effe< 5 l J1 confirma aufly la paix avec 
Ferdinand, que Louys XII. avok 
faid avant que mourir. 

I. Apres quoy it entreprend la 
conquefte de la Duché de Milan, paf- 
fc en Italie , gagne la bataille de Ma- 
rignan en Piedmont fur les SuifTes, 
qui avoient entrepris de confèrver 
Maximilien Sforce en fa nouvelle 
pofîéffioh, de laquelle ils avoient in- 
vefty , conquefte Milan, Maximilien 
Sforce fè rend àluy moyenant fbix- 
ante mil efeus de penfion , & fè re- 
tire en France. C'eft la troifiefme 
fois que Mülan fut conquis fur les 
Sforces. 

3. François & Charles cftans jeu- 
nes 
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nés & ambitieux , on ne creut pas 
qu’ils peufïènt vivre long temps en 
paix, par ce que Charles ne fubjeéb 
du Roy tenoit la Navarre , gue la 
maifon d’Albret avoir perdu pour 
avoir fervy la France ; item Ferdi- 
nand grand pere de Charles nous 
avoit chaficz fans raifon du Royau- 
me de Naples. Ce Ferdinand mou- 
rut en Tannée 1 5 ï<J , & Charles fiic- 
ceda à tous fès grands Eftats ; & fè 
trouvant au haut période de gran- 
deur , puis qu il ne reftoit que TEm- 
pire & TAuftriche, que fon grand 
pere Maximilien luy quita par la 
mort, trois ans après ; en la naiffance 
dis-je de ces deux grandeurs emi- 
nentes,& qui ont coufté tant de fan^ 
& tant de mifercs à la Chreftiente, 
neftans pas encores tant aigries 
comme elles furent du depuis, les 
Députez de Tun & de Tautre Prince 
s alfemblerent à Noyon , où fut faiâ: 
leTraiâc quonappella de Noyon, 
Tan 1516. là il fut conclud , i • que 

L 7 Fran- 
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François I. cederoit tous les droits 
. furie Royaume de Naples , moyen- 
nant une penfion de cent mil elcus» 
2. l’Archiduc Charles efpoufe- 
roit Louyfe fille aifnée du Roy , au 
lieu de Renée fœur de là Reyne 
Claude. 3. que l’Archiduc rendroit 
à Henry d’Albret , fils de lean , le 
Royaume de Navarre, oy au deffaut 
d’iccluyle contenteroit ailleurs dans 
fix mois. Le Roy & l’Archiduc jurè- 
rent ce Traiâié, mefmes s’cntredon- 
nerent l’ordre de leur Chevalerie ; le 
Royceluy de Sainét Michel, l’Archi- 
duc celuy de la Toifon^ firent allian- 
ce à jamais, & pour la confirmer pro- 
mirent de s’entrevoir à Cambray, 
mais Ferdinand eftant mort inconti- 
nant , Charles fe hafta de palTer en 
Elpagne pour prendre polTelîion de 
fès Eftats, & négligea les Articles du 
Traidéde Noyon, fur tout de ren- 
dre la Navarre. 

4. Ncantmoins pendant les trois 
ans fuivans il. ne fut rien remue en- 
tre 
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tre eux , par ce que Therefie de Mar^ 
tin Luther ayant alarmé toute FEu- 
rope, le Pape Leon X. procura une 
Trefue generale pour cinq ans entre 
tous les Princes, mais Maximilien 
Empereur eftant mort Tan 1 5 19 , & 
Charles ayant accreu les Eftats de 
FArchiduché d'Auftriche , & autres 


^ terres en Allemagne , mefmes du til- 
I tre d’Empereur , François L entre en 
l trcs-grande jaloufte,& fe delpita de çe 
i qu'un fien vafTal luy avoit eue prefe- 

[ ré en FEmpire,nonobftant toutes les 
t brigues qu'il avoit peu faire : ce qui 
[ fut caulè que ces deux Princes ne 
I purent jamais plus s'accorder. 

5 . Or ils avoient deux grands per- 
fbnnages & fort puiflans prés d'eux, 
qui les avoyent gouvernez en leur 
enfance ; François avoit Artus de 
Gouffier fieur de Boiffy, Grand Mai- 
. lire de France ; Charles avoit efté 
cflevé par Guillaume de Crouy fieur 
•! deChieures, queLouysXII. luya- 
voit donné. Ces deux grands Mi- 
nières 
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niftres prevoyans les malheuts que 
l’ambition de ces deux Princes pou- 
voir cauièr à la Chreftienté , reiolu- 
rent de saflfembler pour faire une 
paix & alliance z jamais. Montpel- 
lier fut pris pour lieu de cette aflèm- 
blce: ouBoifly eftant arrivé,& com- 
manceant àtraiârer avec Chieures, il^ 
fut attacqué d’une fiebvrè continue, 
& mourut fans avoir mis à fin ce défi* 
feinloüable, duquel du depuis jamais 
perfonne ne peut venir à bout. 

% 

Para6.rapke lit 



Depuis la mort de MaximiUen jufques $ 
au Traite de Madrid l^an 1525- \ 

P Ar la mort de l’Empereur Ma- 1 
ximilien, Charles demeura Tan I 

1519. pofïèffeur de quatre grandes | 

Maifbns , d’Auftriche , de Bourgon- ' 

gne, d’Arragon, de Caftille , item de (' 
l’Empire; grandeur qui l’enorgueil- i 

lit & rendit peu refped:ucux envers f 
la France ; ce que François ne poiK f 

vpit 
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voit regarder fans jaloufîe. Ils furent, 
environ deux ans fans rien entre- 
prendre fun contre Tautre. Charles 
pofl'edoit la Navarre & Naples que 
nous prétendions ; mais le principal 
point delà jaloufie de François eftoit 
pourTEmpire- le mefme Charles fai- 
fbit le fafché contre nous , par ce que 
François luy avoit enlevé Claude 
le aifnéede Louys XIE qu’on luy 
avoir promifè en mariage.Or pource 
que ces jaloufies efclaterent en fin en 
guerres fànglantesdl les faut toucher 
icy fommairement. i , La vraye cau- 
fe de toutes ces guerres donqîies fut 
lambition & la jaloufîe de l’un & 
l’autre dejces Princes, fondée du con- 
fié de François fur l’avancement 
monftrueuz de Charles , & du cofté 
de Charles fur la grandeur , antiquité 
& fplcndeur de la maifbn de France, 
qu’il eftoit bien ayfe d’humilierj ou^ 
tre que comme nous venons de dire, 
François redemandoit à Charles la 
Navarre , Naples , & les hommages 

■ ' : : • de 
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de Flandres & d* Artois , que Charles ' 
croyoit eftre meffeans à la qualité 
d'Empereur; & Charles difôit que 
François luy retenoît la Duché de 
Bourgongne , qui avoit appartenu à 
fa grand mere Marie, & la Duché de 
Milan qui appartenoit aux Sforces & 
à l’Empire. Le pretexte de ce grand 
incendie qui dura quarante ans entre 
ces deux maifbns , le plus proche & 
celuy qui parut dans le monde , fut 
un fubjed fort leger. Robert de la 
MarckDuc de Bouillon , fit adiuger 
par les Pairs de fa Duché qui fe pre- 
tendedt fbuverains , la. ville de Hier- 
ges és Ardennes au profit du Prin- 
ce deChimay de lamaifon de Crouy, 
contre le Seigneur de Efmcries , au- 
quel TEmpereur donna des lettres de 
relief, nonobftant que Robert pré- 
tendit que les jugemens de fes pairs 
eftoient fouverains. Aigry donques . 
contre l’Empereur ipfe retira en 
France, offre îbn fervice au Roy, qui 
le reçoit courtoifèment; neantmoins 

deffend 
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deffend à fbs fubjeds de Taflifter, 
pour ne rompre point avec l’Empe- 
reur. mais Robert glorieux de cefte 
|)rote( 5 lion, faid dénoncer la guerre 
a TEmpereur , qui eftoit pour lors à 
Vormesjpour donner quelque ordre 
aux troubles qui haiflbient en Alle- 
magne pour 1 nerelie de Luther,mcf- 
me tafehe de furprendre quelques 
places en Luxembourg. Mais l’Em- 
pereur s’empare fbudain de toutTE- 
Eat de ce petit Prince , & le con- 
traint de luy demander pardon. Or 
Charles fait fonnner bien haut cette 
réception faite en France à ion fub- 
je6t rebelle: & ce qui aigrit enco res 
davantage , fut que François fur l’in- 
execution du Traité de Noyon , & 
fur ce que Charles refufbit de rendre 
la Navarre à Henry d* Albret donna 
lècours à mefme temps à ce Prince 
delpoiiillé , & envoya en Navarre 
André de Foix Sire de l’Efparre, fre- 
re du Seigneur de Xautrec 5 où nos 
François firent d’entrée quelque ef- 
fet. 
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fe( 5 tj mais ils en furent foudaiii chaf^ 
fez par les Efpagnols. Charles prit 
cette entreprife pour une infra( 5 î:ion 
de la paix entre ces deux maifbns, 
quoy que ce ne fut qu un fècoursdon- 
né à un allié de la France, pour pour- 
fuivre fès droiéfs. Il crie donc que 
•François a rompu la paix 5 faiâ: un 
grand préparatif de guerre , & s'ac- 
corde avec le Pape Leon X.quj quit- 
te l’alliance de France & s’unit avec 
l’Empereur , par ce qu’il promet de 
luy rendre après la conquefte de la 
Duché de Milan , les villes de Parme 
& de Plaifànce, qui eftoient démem- 
brés de cette Duché, & fur lefquelles 
l’Eglife de Rome pretendoix quel- 
ques anciens drbiéfs. 

2. Voilà l’origine & lanaiflance 
de cette première guerre entre Fran- 
çois & Charles, de l’an 1 5 2 1 . Or du- 
rant les trois ou quatre premières 
années jufques à la bataille de Pavie, 
il fe fit de grands exploiéts en Cham- 
pagne, enNavarre, en Provence, & 


1 


en 
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^cnMilanois , qu il faut voir dans les- 
■originaux. 

En Champagne & en Picardie 
l’Empereur prit Mouzon , affiegea 
Mezieres , que Anne de Montmo- 
Tency depuis Conneftable,& le Che-. 
valicr Bayard deffendirent brave- 
ment. le .Roy prit fur l’Empereur 
Bapaume & Landrecy , & luy donna . 
la çhafle. 

En Navarre dés Tan 1 5 1 9 , & 20. 

: nous avions avance peu de chofe : 
mais en l’an 1271 d’Admiral de Bon^ 

\ nivét attaque Fontarabie & la prend, 
& y met pour Gouverneur le Sei- 
gneur du Lude, fur lequel les Efpa-' 
gnols tafeherent dq la reprendre; 
mais en vain, il la deffendit coura- 
geufement pendant un an , julques à 
ce que la Paliflè, depuis Marefcnal de 
France , fit lever le fiege. Frauget 
vieux Capitaine y ayant efté mis 
pour Gouverneur, la rendit lalche- 
ment aux Elpagnols , & fut dégradé 
de noblelfcj & enfuitte nous perdis- 

mes 
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mes toute la Navarre, & riy fbmmcs g 
plus r entrez.pour le Milanois,Fran- fl 
çois dés la première conquefte y a- B 
voit mis pour Gouverneur le Con- { 
neftable Charles de Bourbon, au lieu ^ 
duquel il mit du depuis le Seigneur " 
deLautrcc , de la maifbn de Foix, - 
grand Capitaine , mais malheureux 
& mauvais Polirique. Le mauvais > 
traitement qu'il fit aux Milanois, & 
les extorfions qu il permettoit d’eftre ■ 
faites par fon frere le Marefchal de 
Leicun,& le peu d’afïiftance d’argent 
qu’il recevoir de la Cour^furent cau- 
fe que l’Empereur entra facilement 
dans le Milanois. Milan eft emporte 
fur les François, &faccagc par l’ar- 
mée de la Ligue du Pape & de l’Em- 
pereur,& les François chaffez de tout 
le Milanois; de quoy on dit que le )j 
Pape Leon mourut de joye , l’an I 
1521. En fuitte fut donnée laba- ( 
taille de la Bicoque, que nous per- 
difmes par l’opiniaftreté des SuilTcs. 

Et Lautréc elîant revenu en France 

apres 
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apres tarit de peftes, l-Admiral de 
Bonnivet V fut envoyé, qui n y fit pas 
mieux,& rut contrainélde s’en reve- 
nir & abandonner tout. Ce fut en fa 
retraidfe Fan 1523- que le Chevalier 
Bayard fut tué. De plus l'Empereur 
prit grand avantage de la révolté du 
Conneftable de Bourbon l’an 1^22. 
dont les caufes furent le peu d’eftime 
que le Roy faifbit de luy , les advan- 
tages qu’il donnoit au Duc d’Alenr 
çon & à l’Admiral de Bonnivet fur 
la fonéUon de fa charge ; la haine de 
Louyfè mere du Roy, &du Chance-r 
lier du Prat , & le peu de juftice qu'il 
efperoit pour un procès où il y alloit 
prefque de tout fon bien. Eftant 
pafle au party d^ l'Empereur , & s’i-* 
maginant qu’il trouveroit beaucoup 
de partifàns & de mefeontans en 
France , putre qu’il affifta à la con- 
quefte de Milan, & donna la chafTe à 
V Admirai de Bonnivet, il pafïè en 
Provence avec l’armée de l'Empe- 
rcur,affiege Marfeille , dont il eft rc- 
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pouflc par Rence de Cere , Baron 
Romain, & Philippe de Chabot, que 
le Roy y avoir mis. Il fe retire donc 
en Italie par les Alpes ; le Ro^ le fuit 
jufques à Milan , qui fe rend a luy a-' 
vec tout le Milanois , excepté Pavie. 

3 . Apres ces guerres que rhiftoî- 
re explique amplement, le Roy s*ar- 
refta au fiege de Pavie, deffendue par 
Antoine de Levé. Cependant Char- 
les de Bourbon amène des troupes 
d’Allemagne, la bataille de Pavie , & 
la prifè du Roy François arrive l’an 
1 5 24,1e jour de St.Mathias. Le Roy 
apres avoir .efté quelque temps au 
Chafteau de Pifïîgitun fur la riviere 
d’Àdde,eft mené en Efpagne & tenu 
èn prifon ; après quoy on travaille à 
ia.delivrancc & la paix ; dont fe for- 
ma le Traiété de Madrid l’an 1525. 
ouGatinare Chancelier de l’Empe- 
reur &Iean de Selve premier Preli- 
dent de Paris , qui eftoient les deux 
fçavans entre les Députez > difpute- 
rent à plufieurs reprifes des droids 

de 
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• de leurs maiftres; Sel ve agiflbit pour 
!; Naples, Navarre, les Souverainetez 
. de Flandres & d’Artois ; Gatinare 
pour le droit de l’Empereur fur la 
t>uchc de Bourgongne & le Mila- 
®hois qu il tenoit pour lors. En fin 
apres plufieurs conférences le Trai- 
€té de Madrid fut dre fié,ou entre au- 
" • treschofès touchant le different des 
J deux Couronnes , il fut refôlu le 14 
i Février 1525. 

I I. Que dans le 20. du mois de 

f luin enliiivant le Roy remettra en- 
tre les mains de l’Empereur la Duché 
de Bourgongne avec toutes fès ap- 
partenances & dépendances , & tout 
j ce qu’il tient de la Franche Comté. 

' z.Q^il renoncera à la fbuveraine- 
i té tant de cette Duché & Comté, que 
. des Comtez de Flandres & d’Artois. 

3 . Q^il renoncera à tout le droiâ; 

1 qu’il prétend fur le Royaume de N a- 
plcsjfur la Duché de Milan,fiir Geri-* 
nés, AftjjDoiiay, l’Ifle, Tournay, 
Hcfdin. 


M 4. Que 
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4. Q^ le Roy procurera de tout ; 
fon pouvoir que Henry d’Albrct re^^ 
nonce au Royaume de Navarre' en" 
faveur de TEmipereur ; & fi Henry le 



refufe, que le Roy ne Taffiftera point a 

de fes forces. — 1 

5 . Que l’Empereur renoncera pa- J 
rcillement à tout le droid: qu’il peut J 
prétendre fur les Comtez de Pon- ] 
thieu, de Boulogne , de Guines , Eir 
Peronne, MondidierjRoye, & autres 
villes & Seigneuries de Picardie. 

6 . Que le Roy reftablira le Duc | 
de Boumon & toutes fes terres & I 
biens , & luy rendra les arrerages de 
fes revenus. 

P AR AGR APH E I V. 


à celuy de Cambray. 

C Ette période ne contient que 
quatre ou cinq ans , é 
arriva beaucoup de chofes rcmar^ 


Depuis le Traité de Madrid jufque^ 
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I. Le Roy delivre en donnant (es 
deux enfans pour oftages , le Dau- 
phin François , & Henry Duc d’Or- 
leans, pafTe à Bayonne, à Bourdeaux,' 
s’arrefte à Angoulefine & à Coçnac, 
cftant tousjours accompagne de 
Charles de Lanoy Viceroy de Na- 
ples , que l’Empereur luy avoit don^ 
né pour allîfter à Tcxecution du 
Traictc. Mais fbudain il vit faire 
trois actions tout contraires. 

La premiere,que le Roy ayant faiéfc 
lire les articles du Traiélé enprefen- 
ce des Eftats , il luy fut diét quils^ 
eftoient injuftes, contraires aux Loix 
fondamentales de l’Eftat, & quil 
neftoit point oblige de les obfèrver, 
nonobftant que le Roy proteftat de 
là bonne volonté. Cette injuftice 
cftoit fondée fur deux chefs. i.Sur 
le droiét des gens , qui caffent & an- 
nuUent tous les Traiélez faiéls en 
prilbn, y fuppolant delà violence.^ 
2. Sur les loix fondamentales de l’E- 
ftat , par lefquelles le Roy eft tous- 

M jours 



La fécondé ; les Députez de la 
puchc de Bourgongne viennent 
protefter au Roy qu il n'a peu les a- 
îiener fans leurconfèntement , & re- 


l’Empereur de toute l’Italie. ~ 

2 . l’Empereur donc fè rendant de 1 

jour à autre plus formidable à tous j 
ks Princes , & le plus fort en Italie, | 
mefmes fe mettant en debvoir de j 
cbaflèr Francifque Sforce de Milan, 
duquel il l’avoitinvefty apres laba- { 
taille de Pavie, le Pape Clement VII. J 
k Roy François , les Vénitiens , les ; 
Suilïès , les Florentins firent une Li- , , 
guequ’onappellafacrée , pourc^'»^*- 
vrer l’Italie de l’oppreffion , 
nommer l’Empereur; lequel mei 
par une efpece de mocquerie fu 
vite d’y prendre fa place, à condi 


reur. 


Coignac une Ligue pouf cliaflèr 
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qu il femit en liberté le5 deux enfans 
de France , laiflaft en paix le Duc 
S force , & fit lever le fiege de devant 
le Chafteau de Milan, par cette Li- 
gue la guerre fe faifbit à communs 
irais; & parce que les Princes Ita- 
liens pouvoient appréhender la ptrifi- 
fance du Roy de France en Italie» 
aufly bien que celle de rEmpereur, lé 
Roy renonceoit à la Duché de Milan 
en fa veur de François Sforce»moye- 
nant une penfion qui ièroit arbitrée 
par le Pape & les Venitiens,& qui ne 
pouvoir eftre au deflbubs de cin- 
quante mille Ducats ; que la Comté 
d'Aft demeureroit au Roy avec la 
fouveraineté de Gennes fbubs le 
gouvernement d’Anthonio d’Ador- 
ne, avec le tiltre de Duc , s'il vouloir 
fbubfcrire cette Ligue. Le Royaume 
de Naples debvoit eftre remis entre 
les mains du Pape, moyennant Ibix-' 
ante mil Ducats de penfion annuel- 
le. Cette Ligue fut publiée à Cognac 
en prefehee de Lanoy, auquel le Roÿ 

M 3 sexcu- 
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s’excufà fur fbn impuiflance & mi- 
norité de rinexecution du Traidéde 
Madrid. 

3. Lanoy s'eftant retiré en Efpa- 
gne, ibudain la guerre de la Ligue 
commance en Italie, & fè faid à Mi- 
lan , à Rome , à Naples, à Milan le 
Duc de Bourbon General de Tar- 
mée de l'Empereur en Italie àffiege 
François Sforce , que la Ligue avoit 
pris foubs fa protedion. Il eft con- 
traind de rendre le Chafteau de Mi- 
lan, perd toute la Duché , & fe retire 
en l'armée de la Ligue ; le chef en e- 
ftoit Francifeo Marie Duc d’Vrbin. 
Charles de Bourbon après s’eftre af- 
' lèuré de la Duché de Milan , court à 
Rome, la prcnd> y eft tué, le Pape & 
les Cardinaux mis en prifon & à ran- 
çon, &c. 

A mefme temps Lautrec eftoit à 
Naples avec une armée , latenoit af- 
ftegée de prés par terre, & André 
Doria avec les Galleres du Roy par 
mer ; lequel raefmes gagna une ba- 
V . taille 
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taille Navale , ou Moncado Viceroy 
de Naples fut tue. mais cet André 
Doria ayant efté mal fàtisfaiét du 
Roy , qui luy refufbit la rançon des 
■priibnniers , & le traiftoit avec mef- 
pris, fe rendit à l’Empereur , fit ravi- 
tailler Naples par mer i & la mort de 
Lautrec eftant furvenue là defl'us, 
nous perdifmes tout en Italie, & 
l’Empereur s’y cftablit puiffamment, 
inveftit quelque temps apres Fran- 
çois Sforce de la Duché de Milan, 
& luy fit efpoufer Chriftine fienne 
Nicpcejfilledu Roy dcDannemarck. 
Il retrancha neantmoins de cette Du^ 
ché la Republique de Gennes , qu’il 
remit en fouveraineté à la requefte 
d’André Doria. Item il confirma aux 
Papes, Parme & Plaifance. 

4. Cependant que la guerre fe fai- 
Ibit en Italie , le Roy le ligiia avec 
Henry Roy d’Angleterre , & tous 
deux firent dénoncer la guerre à 
l’Empereur ; lequel ayant diâ: au 
-Héraut du Rpy de France, quefbn 

M 4 maiftre 
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maiftre n eftoit pas en efl^t de îuy 
dénoncer la guerre jufques à ce qu’il 
euft delgagé fa foy & accomply fes 
promefles ; defquelles s’il le repen- 
toit qu’il rétournaft en prilbnpouir 
traiter de nouveau ; le Roy onencé 
& aigry de ces paroles déclara en 
prefence de toute la Cour qu il vou^ 
loit fatisfaire à l’Empereur par le 
duel 5 & liiy envoya un cartel. Il luy 
difoit , quSl avoit menty s’il foufte-, 
noit qu’il euft manque à fa foy. l’Em- 
pereur quoy qu’il fit fèmblant de 
vouloir fatisfaire au Roy François, 
neantmoins il fe tint tousjours fur la 
rclponce , que le R.oy n’eftoit pas en 
cftat de luy rien demander tant que 
là foy demeureroit engagée. Ainfy 
toutes ces nienaces s’en allèrent en 
fumée. 

5 . Or cependant que ces deux 
Princes s’aigrillbient & de paroles & 
par les armes , deux Grandes Prin- 
celïèsj Louylè mere du Roy,& Mar- 
guerite tante de l’Emg^ereur travailr 

loient 
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lofent pour les accommoder. Ceft 
elles qui firent le Traidc de Cam- 
bray Tan 1529. que pour cela on ap- 
pella le Traidlc des Dames ; auquel 
le mariage entre François & Eleonor 
fôeur de l’Empereur veufue du Roy 
de Portugal, hit accorde; que le Roy 
payeroit deux millions d or pour re- 
tirer fèsenfans ; qu’il renonceroit à 
tous les droits fur les Comtez de 
Flandres & d’Artois, & furlaDuchc 
de Milan, à quoy quelques uns ad- 
jouftent, & fur toute l’Italie ; ce qui 
eft vray-femblable,puifque il eft con- 
fiant que par le Traidé de Cambray 
^ il ne fut rien changé à celuy de Ma- 
drid , fi ce n’eft qu on ne parla point 
de la Duché de Bourgongne'.: 

P'AR A GRAPHE V. 

Depuis lè Traité de Cambraj jufyues i 
celuy de Crejpy en Fan 1 544, 

P Ar ce Traidé de Cambray les 
guerres cefferent entre ces deux 
M J, Prin- 
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Princes , mais non pas les jaloufieS 
ny les aigreurs lècrëttes. On demeu- 
ra neantmoins en paix jufques à Tan 
1533. que le fleur de Merveilles Ita- 
lien , ferviteur de la maifon de Fran- 
ce, fut condamné à mort dans Milan 
& exécuté , -fur ce que quelques uns 
de lès gens avoient tué un Milanois. 
Mais on s en print à luy,on le fit mou- 
rir par ce que TEmpereur s’eftoit 
plainét à François Sforce que Mer- 
veilles eftoit auprès de luy comme 
efpion & Ambanadeur fecret; ce qui 
eftoit vray ; mais Sforce lavoit ainly 
deflrépour ne point offencer l’Empe- 
reur. Ce meurtre rompit la paix, car 
Je Roy s’eftant refblu de chaftierSfor- 
ce , lT.mpereur qui l’avoit invefty, 
& luy avoit fai<ft efpoufèr là niepee, 
intervint pour le deffendre. Ce fut 
à l’occafion de cette guerre que Fran- 
çois inftitua une nouvelle forme de 
milice, qu’on appella les Légionnai- 
res. Outre ce , TEmpereur eftoit ai- 
gry, de ce que à mefme temps le Roy 

avoit 
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avoît faid: alliance & Ligue avec 
quelques Princes Allemans ; qui (è 
voyans prefecutez par TEmpereur à 
caufe de leur religion, curent recours 
au Roy comme ancien allié des Prin- 
ces d'Allemagne, pour la deffenfè 
des droids & libertez de TEmpire, 
Ces Princes qui appellerentFrançois, 
furent les Ducs de Saxe , le Palatin, 
Duc de Bavière , le Duc de Virtem- 
bergjle Landgrave de Heffe. mefmes 
il prefta cent, mille efeus au Duc de 
Virtemberg,quiluy engageala Com- 
té de Montbelliard; mais cet engage- 
ment eftoit Emulé , & François alïî- 
ftoit volontiers les Ennemis de Char- 
les. Voila le fubjed de cette nouvelle 
guerre. Voicy ce qui fe paffa durant 
environ dix ans. 

I. Le Roy pour pafler à Milan de- 
mande le pallagc a Charles Duc de 
Savoye par Tes terres, qui le luy refu- 
fe , pouflé par fa femme Beatrix de 
Portugal , belle fœur & grand parti- 
fane de l’Empereur. Ce refus confia 

M 6 àcc 
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à ce Prince la perte de tous fcs Eflatè 
de Savoye &: de Piedmont , dont le 
Roy s’empara5& s y maintint jufques . 
au Traiâic de Chafteau en Cambre- 
fîs, en l’an 1 5 5 9. Le pretexte de cet- 
te invafion fut le droiâ que François 
pretendoit fur ces Eftats du chef de 
Louyfe de Savoye fa mere. Mais ces 
droièts du Roy fiirla Savoye, & tou- 
tes ces guerres de Piedmont font d'un 
autre difcours. nous les toucherons 
neantmoins autant qu’il fera nccef- 
fàire pour les affaires de ces deux 
maifons. L’Empereur voyant fondre 
celte nucc fiir le Milanois , & reve- 
nant duvoyage de Thunisavec une 
armée fort haraflée & diminuée , fît 
propofer au Roy des difcours de Paix 
& d’alliance , avec force civilité , par 
le fieur de Voly Ambaflàdeur du 
Roy prés de fa perfonne. Mais par 
ce qu’il fc tenoit trop opiniaftrcment 
auxTraiélcz paflbz fortadvantageiix 
pour luy,& qu’on recogneut qu’il ne 
vouloir que temporifer jufques à ce 

qu’il- 
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qù*il euft refaiél fbn arrhce , mefmcs 
que François Sforce eftant mort en 
mefme temps fans lignée, ilfefaifit 
^ de la Duché de Milan fans parler d’en 
faire raifon au Roy , & que le bruiâ» 
eouroit qu’il en vouloir inveftir un 
des enfans de Portuîjal ficn beaufre- 

''O 

re ; pour toutes ces raifons, ces deuia 
Princes lè vent le mafque,le Roy con- 
quefte la Savoye & le Piedmont , & 
Charles fè fortifie à Milan. - - ^ 

2 . L’Empereur pafle en Italie, vi- 
fite le Pape Pauli IL Tan & 

en prelènce du Conclave faiâ: une 
invedive contre François, deferit 
amplement à fbn advantage tout 
ce qui s’eftoit paffe entr’eux depuis 
qu’ils eftoient entrez dans leurs E- 
ftatz , les guerres, les traidez , & fur 
tout les alliances que François avoit 
prifes avec les Huguenots , & con- 
clud en offrant trois partis au Roy 
pour vuider tous leurs differents. Le 
premier, la Duché de Milan pour 
fcntroifiefme fils le Duc d’Angou-^- 
» M 7 kfmej. 


*:']% Les Affaires 

lefme , ne voulant point la donner 
ny au Dauphin, ny au D uc d’Orléans, 
difoit-il, de peur de donner jaloufie 
aux Princes Italiens, fi des perlon nés 
fi proches de la Couronne devenoi- 
ent fi puiflans en Italie ; & fur tout 
le Duc d’Orléans qui venoit d’efpou- ' 
fer Catherine de Medicis , laquelle 
pretendoit des droids fur Florence 
&.Vrbin. mais moyenant cette con- 
dition , r Empereur difiroit de fça- 
voir de quelles troupes le Roy lafli- 
fteroit en fes guerres contre le T urc, 

& contre lesHeretiques. La fécondé 
offre fut de fe battre en duel contre 
le Roy , ou fur terre ou fur un bat- 
teau : qu il laiffoit le choix des armes 
au Roy; que le vaincu donneroit 
toutes fes forces pour afîifter la te- 
nue d’un Concile , & pour faire la 
guerre aux hérétiques & infidèles ; 
que le Roy mettroit en depoft la Du- 
ché de Bourgogne , & l’Empereur 
celle de Milan , pour eftre remifes és 
mains du vainqueur. Le troifiefme 


l 
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i " offre , à faute de ces deux conditions . 

I il luy denonçoit la guerre à outrance, » 

F & jufques à ce cjue Tun des deux fut 
rendu le plus chétif Gentilhomme 
de fon Royaume. TEvefque de Maf- 
. çon Ambaffadeur pour le Roy prés 
du Pape , & le fieur de Vely prés de 
TEmpereur luy refpondircnt vive- 
ment , & en advertirent le Roy. 
L'Empereur voyant qu’il avoir parlé 
avec trop d’aigreur, modéra & inter- 
préta fbn dire, mais François eferivit 
au Pape & fè purgea de toutes les ca- 
lomnies de l’Empereur. 

3 . En fuitte de ces difputes en la 
^ cour de Rome , la guerre s’efehauffe 
Tan Il fe faiéb plufieurs tyi- 

ploiéf s en PiédmontjFoffan eft aflie- 
gé par Anthoine de Leve,& eft ren- 
du ; le Marquis de Saluce quitte le 
fervice du Roy , & fe rend à l’Empe- 
reur, qui entre en Provence , la rava- 
ge, aUiege Marfeille , mais en vain, 
cette Province fut deffendue par la . 
5 prefence du Roy , & par la generoftr 
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té de Anne de Montmorency depuis 
Conneftable, qui faiâ: faire une re- 
traite honte ufe à rEmpereur.à mef- 
me temps le Comte de Naflau fait 
divers effets en Picardie j furprend 
Guife, afïîege Peronne, mais en 
vain. 

4. Cependant que la guerre fè fait 
à outrance en Picardie, Champagnej 
Provence , Piedmont , & queTEm- 
pèreur lufcitc tous les Potentats d’I- 
talie contre le Roy , lean Capel Ad- 
vocat General demande aii Parle- 
ment que le procès fbit fait à Char- 
les, comme félon & traiftre àfbn fou- 
verain, duquel il tenoit en fief les 
Comtezde Flandres, d’Artois, de 
Charolois : la Cour dès Pairs afl'em- 
blée ordonna que Charles ièroit ad- 
joumé & appelle à fbn de trompette 
fiir la frontière de fes Eftats;& n ayant 
point comparu, & ks>delays obtenus 
contre liiy expirez, il fut condamné 
& fes terres mouvantes de la Cou- 
ronne, confifquéesÆnfuitte dequoy 

le 
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le Roy prit plufieurs places en Ar- 
tois, &c. 

5. Lan 1538, le Pape PaullIL 
vient à Nice , où les deux Princes fe 
rendent & confèrent fèparement a-; 
vec luy, fans qu il peut obtenir de les 
faire entreveoir. Ils conclurent ne- 
antmoins une Trefve , pour dix ans. 
Cette aflemblée s*eftant fèparée , le 
Roy revint en France, TEmpereur 
parie en Éfpagne , mais en pelant U 
voit le Roi a Aiguefmortes. Ils con- 
firment la Tretve & fe font bonne 
mine Tan i -J 3 8. peu de temps après 
les Gandois s eftans révoltée , Sc 
ayans tué leurs Magiftrats . Charles 
demande au Roy le paflage par la 
France , où il receut tous les hon- 
neurs Royaux. Le Roy luy alla au 
devant àChaftelleraus ,11 donna quel- 
que efperance de contenter le Roy 
pour la Duché de Milan, mais non- 
obftant toutes ces entreveuës & ca- 
refles,les jaloufies ne celToient pas. 

, 6 , Lan 1541. le Roy enyoyoit 

An- 
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Anthoine Rincot Efpagnol réfugié 
en France vers le Turc,& CeJfàr Fre- 
gofc Génois vers les Vénitiens , leA 
quels furent maffacrez flir le Pau de- 
feendans àV enife,par Tordre du Mar- 
quis de Guaft Gouverneur de Mi- 
lan, qui penibit attraper leurs inftru- 
étions ; mais elles avoient efté en- 
voyées à Venife par autre voye. Le 
Marquis fut prévenu , quoy qu^il ca- 
chaft le meurtre, & mefme convaincu 
parla depofîtion des meurtriers at- 
trapez à Venifè . Ce qui oblige le 
Roy de rompre la trefve de dix ans 
& dénoncer la guerre à TEmpereur. 
C’eft enforeicy le temps de plufieurs 
guerres. Le Dauphin j depuis Hen- 
ry IL attaque Rouflillon &: Perpi- 
gnan , mais y reüflit trcs-mal , & eft 
contrainét de lever le (iege avec hon- 
te. Charles Duc d’Orléans pafl'e à 
Luxembourg & s en empare , TEm- 
" pereur seftant ligué avec le Roy 
‘ d’Angleterre entre en Picardie , af- 
fiege Landrecy que François rafrai- 
' j; , , Ichit, 
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ichit , & ayant faiâ: une retraiâre ho^ 
notable oblige l’Empereur de lever 
lefiege. LeTurc Barberouîîè viyit 
au fecours du Roy, prend la ville de 
Nice , & ayant faiâ: beaucoup de 
maux & ravagés fur toutes ces cofies 
de la mer Mediterranée fè retire avec 
|)eu de fatisfadion, & donne fubjeéb 
a tous les Princes Chreftiens de mes- 
dire du Roy. En Piedmont après di- 
vers exploits d*un cofté & d*autre fut 
donnée la famculè bataille.de Ceri- 
folles , Tan 1544. laquelle le Duc 
d’Anguien gagna fur le Marquis du 
Guaft, &c. 

7. En ce temps Ferdinand Roy 
des Romains, frere de Charles,eftoit 
fort prefle par le T urc du cofté de la 
Hongrie ,* ce qui l’obligea d’envoyer 
un lacobin nen Confeffeur vers 
Charles pour l’exhorter à la paix. 
Charles fe laiflè gagner , & François 
■ aufly. leurs Députez s’aftcmblerent 
à Sainâ: lean des Vignes au Faux- 
bourg de Soiflbns , cpmmancent le 

Trai-* 
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Traiâé, lequel peu de temps nprcâ 
fut conclu à Crefpy en Valois ; au- 
qjjel il fut arrefté entre autres chofès. 

1. Que Chartes Duc d* Orléans 
fils puifné du Roy elpoüferoit la fille 
de TEmpereurjOU celle de Ferdinand 
Roy des Romains, au choix de l’Em-- 
pereur,dans fix ans prochains, &pour 
la Conftitution de dot de Tune ou 
de l’autre , l’Empereur invelHroit le 
Duc d’Orléans du Duché de Milan, 
ou bien des Comtez de Flandres , de 
Charolois, ou de la Franche Comté, 
aufly à Toption de l’Empereur; & 
"moyenant l’inveftiture de Tun, le 
Roy renoncerpit à tous les droi< 5 î:s 
qu’il pretendoit fur l’autre , & fur le 
Royaüme de Naples : quejufques à 
ce qu’il y euft un fils de ce mariage^ 
l’Empereur au cas qu’il conftitua la 
Duché de Milan en dot , retiendroit 
en fon pouvoirles Chafteaux de Mi^ 
lan & de Cremone. 

2, Que le Roy rendroit à Charles 
Duc de Savoye tout ce qu’il avoir 

pris 
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pris furluy , tant deçà que delà les 
Alpes ; toutes-foisquilenpourroit 
retenir les Citadelles , tandis que 
l’Empereur retiendroit les Chafte- 
aux de Milan & de Cremone. 

3. Qi^ les deux Princes ren- 
droient refpeâivement ce qu’ils a- 
voient pris l’un fur l’autre depuis la 
Trefve accordée à Nice par l'entre- 
mifè du Pape. Ce Traiélé eft du 1 8 
Oétobre 1544. & fut exécuté ; mais 
le Roy rendit beaucoup plus de pla- 
ces que l’Empereun 


Paragraphe VL 

Depuis le Traiâe de CreJpjf^ju/ques à 
celujf de ChafteauenCatn^. 
brefis'!^^^9. 

'C' Rançois furvefquit environ trois 
•T ans à ce Traiélé de Crefpy » au- 
quel temps il n’cuft rien à demefler 
avec l’Empereur, qui s’éftoit retiré à 
Bruxelles. Henry 1 1. fon fils luy fuc- 
céda l’an 1 5 47.1equel aufly n’eut rierî 
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àdemefler avec cette imaifon d’Au- 
ftriche jufques à Tan 15 5 o, que les 
jaloufics & haines lècrettes conti- 
nuans tousjours entjre ces deux mai- 
Ibns, il arriva deux accidens qui les 
firent efclater en guerre ouverte. 

!• Le Pape Pauli 1 1 . avoir inve- 
fty Pierre Louys Farnelè Ibn fils na- 
turel, des villes de Parme & Plaiiànce# 
queTEmpereur avoir rendues à TE- 
' glife , fur les pretenfions que le Pape 
Leon X. y avoir eues, fans autrement 
en examiner le droiâ:, par ce qu il a- 
voit ainfy efté convenu lors que le 
Pape & l’Empereur s unirent pour 
chaflêr les François de Milan laii 
1521% Cefte inveftiturc fafchoit 
Charles, qui pretendoit , ou que ces 
villes demeurcroient unies au do- 
maine de TEglifè , ou que en cas d’a- 
lienation elles feroient rendues aux 
Ducs de Milan. Or Pierre Louys s’e- 
ftant rendu odieux à fes fubjeds pour; 
lès cruautez & impudicitez , fut tué 
par les Plaifantins , lefquels fe mirent 

foubs 
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foubs la protcâion de l’Empereur. A 
niefme temps, Paul III. eftant ftiortj 
Iules III. ^ui luy fucceda protégea 
à fon entrée Odavie fils de Pierre 
Louys , & le maintint dansTinvelH- 
ture de Parme, Plaifance s eftant ren-* 
due à l’Empereur, mais peu de temps 
apres s’eftant repenty de cette Do- 
nation , quil voyoit n eftre point a- 
greable au College des CarcUnaux,il 
s’unit avec l’Empereur pour defpoüil- 
1 er 0 ( 5 lavie , lequel fè mit foubs la 
proteâ:ion du Roy, qüiraflifta puif- 
famment contre ces deux Poten- 
tats , mefmes entre en divifion avec 
le Pape,jufques à deffendre de porter 
à Rome argent : dequoy le Pape e- 
ftonné demanda la paix au Roy , Sc 
laifla Odavie en repos , mefmes luy 
fit rendre Plaifance par l’Empereur, 
depuis ce temps lès fuccefleurs ont 
joüy de cefte inveftiture foubs les 
noms de Ducs de Parme & Plaifance. 
Il fc fit divers exploits de guerre en 
Italie par les armes du Roy , contre 
1 l’Em- 
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TEmpereur & le Pape, pour mainte- 
nir cé Prince , & aufïy le Comte de 
la Mirandole que le Pape youloitop-^ 
primer. 

2 - Dés Tan 1545* Charles qui de- 
puis Ibn entrée à TEmpire & la ré- 
volté de Luther avoir eu les Prote- 
ftans d'Allemagne fiir les bras , ga- 
gna une célébré vidoire fur eux , ou 
^ ïean Frédéric Eledeur de Saxe & 
PhilippesLantgrave de Hdfe , leurs 
deux principaux chefs , demeurèrent 
prifonniers. Ce qui humilia tout ce 
party des Proteftans , qui l’an 1550. 
appellerent à leurs fecours Henry 1 1. 
qui palïè en Allemagne. 

Le Conneftable de Montmorency 
s’empara des villes de Metz,Thoul & 
Verdun , fur les droids que nous a- 
vons expliqué au Chapitre III. Cette 
èntreprilè de Henry en faveur des 
Proteftans nefit aucun effed enAlle- 
magne,par ce qu eftant arrivé à Straf- 
bourg , il fut prié par eux de fe reti^ 
rer , par ce qu ils avoient faid leur 

^ ac- 
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accord avec l’Empereur. Mais ail- 
leurs elle mit le feu par tout. Le Roy 
revenant d’Allemagne prend plu- 
fieurs villes en Luxembourg 9 Ro- 
chemars, Danvilliers, luoy, Bullion> 
& rÉmpereui* fur la fin de Tan 155t. 
alfiege Mets , laquelle eft deffenduc 
par François Duc de Guifc, & le fie- 
gelevé le premier jour de Tari 15 5 2- 
Theroüennc affiegée , prilê, & razce 
par l’Empereur , & autres exploi< 5 îrs 
de guerre qui fe font en Picardie , & 
enPiedmondfoubs le Marefchal de^ 
BrilTac. & les Siennois aprehendàns 
que Cofmede Mcdicis Duc de Flo- 
rence ne voulut s’emparer de, leur 
Republique, s’eftans mis entre. les 
mîûns de l’Empereurjlbubs elperan- 
ce qu’il les maintiendroit en leur li-’ 
berté , lequel neantmoins tafeha de 
les foubsmettre à Çofmc , appelle - 
jrent à leur lècours Henry IL qui leur 
donna pour Gouverneur Blailè de 
Monluc , depuis Marelchal de Fran- 
ce, lequel a deferit amplement ce fie- 

N ge 
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ge dans fès Commentaires.En fin ils 
furent contraints defe rendre &.dc 
fe fbubsmettre au Florentin. ; 

3 . L*an 1555. Charles le rçtira du 
monde , & refigna tous fes Eftats a 
fonfils Philippes; la paix fut traite 
entre Henry & Philippes prés de la 
ville d'Ardres , & puis prés de Cam- 
bray , .pour dix ans , & jurée par les 
deux Roys le 5 . de Febvrier 1 5 5 
Mais elle fut rompue tout foudain 
après la mort de Iules I II. à le Pon- 
tificat de Marcel 1 1. qui ne dura que 
vingt deux jours. Après fut efleu 
Paul I V. de la maifbn des Çaraftes , 
Neapolitaîn , mais allié de celle de 
Melphe , qui avoit tousjours efté de 
la fat ion Françoife , ôc eftoit odieu- 
. fe aux Efpagnols , qui talcherent 
d empefeher l’clction de Paul ; & 

^ n ayans peu le faire , luy fufeiterent 
les Colomnes & IcsVitelli, 
fantes mailbns de Rome , 
volterent contre le Pape , alïiftcz de 
Philippes. Le Roy fecourt le Pape, I 

& 


deux puif- 
qui fè re- 



de France & d^Aufiriche. 29Î 
& ainfy la Trefve cft rompue.Il fe fit 
divers efFeécs d armes a lento ur de 
Rome^ ,' mais en fin le 14 Odobre 
r I ^ 5 7* le Pape & rEfpagnol s*accor- 
I derentjHenry retira fen armée, mais 
à mefme temps Philippes qui avoit 
^ efpoufé lyiarie Reyne d’Angleterre > 
I fiifcita fà femme contre la France , à 
laquelle Marie fit déclarer la guerre à 
$ feu & à lang, par un Héraut qui par- 
I la au Roy melmes dans Reims; d'où 
* fuivirent divers effeârs en Champa- 
.■ gne & en Picardie , julques à ce' que 
Philippes ayant affiegé SaindQ^n- 
^ tin , fuivit la mémorable bataille de 
Saind: Q^n tin, perdue par les Fran- 
çois l’an 1^57. ou le Conneftable 
ayant efté pris, François Duc de Gui- 
{c eftant retourné d’Italie, où il eftoit 
allé pour fecourir le Pape , remit un 
f . peu les affaires par la prife de Calais , 

] Guines, de la terre d’Oye, de de 
^ Thionvillé. 

4. Lors qijie les armées des deux 
Princes eftoient en prefence l’une de 

Ni l’autre 
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l’autre en Picardie , prés de la rivière 
de Somme, le Conneftable & le Ma- 
refchal de Sainét André qui eftoient 
prifonniers de TEfpagnol , le Nonce 
du Pape& Çhriftine doiiairiere de 
Lorraine , confine germaine de Phi- 
lippes , menagent*^la paix ; laquelle 
fut conclue à Châfteâu en Cambrefis 
au mois de Febvrier 1^59. Le pre- 
mier article de ce Traiélé porte que 
le Roy exécutera religieufe'ment tous 
les Traiécez faids entre Charles V. 
& François L (par où on entendoit 
les ceflions faides de Naples, Milan, 
Flandres , Artois , ) fi ce n’eft qu’il y 
fut defrogé par ce prefènt Traidé 
auquel il nefiit parlé d’autre chofè 
que de la reftitution des villes prifes 
liu: Tun & Tautre party durant cette 
guerre , de la reddition des Eftatz de 
Savoye & de Piedmont à Philibert 
EmanuelDucde Savoye. pariceluy 
aufly fut accordé le mariage entre 
Philippés qui venoit d eftre veuf, par 
la mort de Marie d'Angleterre, avec 

EU- 
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Elifabeth fille de Henry IL que pour 
. cela on appella la Reyne de la paix^ 
en la ccleDrarion de ce mariage Hen- 
ry II. fut tué. 

Paragraphe VII. ^ 

Depuis la Faix de Chafteau en Cambre^ 
fis jufques à la mort du Due 
d'Alençon y tan 1584. 

I Lnya^ü aucune guerre ouverte 
entre les' deux Couronnes en tout 
ce temps, qui comprend le Régné de 
François 1 1. Charles I X. & grande 
partie de Henry UI. ains par la vertu 
de cette Reyne de la paixjlunion fut 
fi grande, que les troubles des Reli- 
gionnaires eftans arrivez en France, 
Philippes IL fècourut nôs Roys de 
fes armes. 

Souhs François IL 

En ce Régné qui ne fut que de 
dixneuf mois , rhiftoire remarque 
deux choies quifontà noftre delfein. 

N 3 i.Sur 
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I. Surles broiülleries cjui furent 
àlaCouràTcntrée de ceRegne,ponr 
la grande faveur des Guifès, oncles de 
laReyne Marie d’Efcolfe , femme de 
François IL & fur ce que Catherine 
de Medicis impieta la- Regence fur 
Anthoinede Bourbon Roy de Na- 
varre , & qu’aufly cette maifbn de 
Bourbon humiliée & rebutée fem- 
bloit menacer TEftat d*une guerre 
Civile; de tout cela dis-je le Roy 
Philippes IL adverti efcrivit \ Fran- 
çois une lettre qui fut leuë en plein 
Confèil , par laquelle il difbit avoir 
appris que quelques Seigneurs fe for- 
malifàns du Gouvernement eftably 
par luy François fbn beau frere, me- 
naceoient fon Eftat d’une guerre Ci- 
vile , que luy Philippes eftoit preft 
d'emplover toutes fes forces & fa vie 
pour le faire obeyr , comme fon bon 
allié & voifin , en fbuvenance des 
bonnes inftruélions &de lafainéte 
éducation que fbn pere Charles V, 
avoit rcceu de Louys Xll.fbn tuteur. 

2t • I^a 
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2. La maifon de Bourbon fè voyant 
dégradée de la faveur & du Gouver- 
nement , Anthoine Roy de Navarre 
fè retira en Bearn, & accoijipagna E- 
lifabeth que le Cardinal de Bourbon 
& le Prince de la Roche fur Yon me* 
noient en Efpagne à fon mary. Or 
par ce que le T raidé de mariage por- 
toit que cette Princefl'c luy feroit de- 
livrée fur les frontières d’Efpagne , le 
pucde rinfantafque & le Cardinal 
dé Burgos la vindrent recevoir en 
l’Abbaye de Ronccvaux , qui eftoit 
en Navarre. Le Roy Anthoine pro- 
tefta que cette délivrance eftoit fai- 
lle non pas fur la frontière d’Elpa- 
gne , mais au coeur de fes eftats , afin 
qu on ne creut pas à fadvenir que 
Roncevaux appartint au Roy d’E- 
fpagne. 

Soubs Charles IX. 

Tout ce Régné fe paftk dans les 
confufions civiles des Religionaires: 
nous n’eufmes prefquç rien à demeP- 

N 4 1er 
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1 er avec la maifbn d’Auftriche. Mef- 
mes Philippes fo urnit fouvent du fè- 
cours à Charles pour mettre à raifon 
les Huguenots. Seulement il faut re- 
marquer. 

1. La première paix avec les Re- 
ligionnaires ayant efté faide Tan 
1 5 Charles entreprit de vifiter fon 
Royaume, vit fa fœur Elizabeth Rey^ 
ne d'Elpagne à Bayonne , & y eut 
grande conférence lècrette entre Ca- 
therine Reyne mere & le Duc d’Al- 
be. on creut qu’ils ftipulerentunfe- 
cours mutuel entre les deux Cou- 
ronnes contre les Huguenots de 
France, & contre les Gueux ou Hu- 
guenots de Flandres , qui comman- 
ceoient en cette année 15 (^5 .de trou- 
bler cet Eftat. Il eft vray que Philip- 
pes alïifta Charles de quelques trou- 
pes ; ce que Charles ne peut pas luy 

^ rendre , par ce que le feu eftoit allu- 
me par tout en France. 

2. L'an 1 5 deux choies penlè- 

rent caufer la rupture entre les deux 
Eftats* I. Ber- 
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' I. JBcrtrand de Monluc que fba 
pere appelle en fes commentaires le 
Capitaine Peyrot , voyant la paix en 
I ■ France par tout, entreprend des con- 

( quelles fur mer, arrive à rifle de Ma- 
dères fubjeâre des Portugais, & ayant 
i demandé de faire aiguade eft repouf- 
i fc à coup de Canon , entre dans Tlfle 
i à main forte, affiege la ville & la 
i prend, mais y eft tué. Les Portugais 
^ fè plaignent de cet attentat à PMip- 
I pes oncle duRoyde Portugal, & pre- 
f tendent que c eft contre le*lTraiâ:é 
I de paix, ou ils eftoient compris, dc- 
I quoy Charles irrité par l’Elpagnoi 
I contre fes fubjeéls, eft appaifé par 
I r Admiral,qui luy faiâ: veoir que c’e- 
i,; ftoit un mal entendu entre quelques 
I particuliers. 

2. Dominique Gourgues G'api- 
I tâine Gafcon qur és guerres d'Itjdie 
i , avoit efté pris par les Efpagnols , & 

I mal traiéle emprilbn, pour le venger 

I • palfe en la Floride és Indes Occiden- 
tales, affiege le fortque IcsEfpagnols 
. “ N 5 :• y 
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y tenoient , les force , tue ou faiâ 
pendre tous les Soldats ; & après cet 
cxploièt s’en revient heureulement 
en France, dequoy Philippes ayant 
faiâ: de grandes plaintes à Charles, 
Gourgues courut hazard de la vie ; 
mais il fut protégé par TAdmiral de 
Ghaftillon, Religionaire &ennemy 
des Efpagnols, par ce quecetaétç 
eftoit une vengeance particulière; & 
par ce que peu de temps auparavant , 
Melandes Capitaine Éfpagnol ayant 
attrapé en la 'Floride lean Ribaud 
Diepois avec cinq cens François , les 
fit tous malTacrer ou pendre, avec 
cette infcription , Non pas comme à 
des "François y mais comme a des Luthé- 
riens. 

3.. L’an 1 5 70. le Roy Charles efi- 
poulà Elilàbeth fille de TEmpereur 
Maximilien, PrincelTe fort vertucufè, 
laquelle Charles ayma grandement, 
ce qui affermit encore la paix entre 
ces deux maifons ; veu mefmes que. 
peu de temps après Philippes 




I 
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poufà une autre fille de ce mcfinç 
Empereur, 

Souhs Henry ÎII. 

*1. Henry III. revenant de Polo- 
gne Tan 1 5 74. pafle par Vienne , eft 
tres-bien receu parMax-imilien Em- 
pereur, quoy qu'un de fes enfans euft 
efté compétiteur de Henry au Roy- 
aume de Pologne ; inefines l'Empe- 
reur luy donna de tres-fàlutaires con- 
feils pour eftablir la paix en fes Eftats; 
& en fuitte ayant palTé à Venife , & 
ailleurs en Italie & en Savoye , pro- 
mit au Duc de Savôye de luy rendre 
les villes de les Eftats qu’il avoit re- 
tenues par le traidéde Chafteauen 
Cambrefis. Du depuis fuivirentles 
guerres civiles entre Henry & fes 
fubjeds , fans qu'on euft rien à de- 
mefler avec l'Eipagnol. 

2 . L'an 1577. les hérétiques Fla- 
mens mal traidez par les Efpagnols^ 
& peu afliftez par Matthias frere de 
l'Empereur Rodolphe , que tous les 

N 6 • Eftats 
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Eftats dfes Catholiques & des Hu- 
guenots avoient choify pour leur 
chef 5 à Texecution des Efpagnols ; 
cesEftats dis-je appellercnt François 
Duc d’Alençonjlequely paffant s'em- 
para de la ville de Camhray ; mais 
mal traiâré par les Flàm'ans s*cn re- 
tourna fans rien faire, jufques à ce 
que l’an 1 5 83. il y retourna en tiltre 
de Duc de Brabant de Comté -de 
Flandres ,* d’où il (brtit aufly peu de • 
temps apres, ayant entrepris malheu- 
reufement de fc faifir d’Anvers & au- 
tres villes , & s’en revint mourir à 
Chafteau Thierry, Fan r 5 84. Les en- 
trepriiès du Duc d’Alençon caulè- 
rent de grandes jaloufles entre le« 
deux Couronnes , & furent prifes 
pour une infraétion de lapaix ; aufïy 
du depuis Philippe s’employa de. bon 
cœur à alTifter la ligue. 

3 . L’an 1579. Sebaftien Roy de 
■Portugal eftant mort en Afrique , Sc 
fon grand oncle le Cardinal Henry 
ayant règne dixhui< 5 i: mois , Philip- 
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pes Roy d'Efpagne s’empara du P6r- 
tugal , Fan 1 5 8oi par le droiâ: que 
nous avons diâ: ailleurs. Entre fçs 
compétiteurs eftoit Anthoine bâ- 
ftardde Louys Prince Conneftable 
de Portugal , mais qui fe pretendoit 
légitimé, cettuy-cy chafle par Philip- 
pes fc retira en Angleterre, d^oii 
ayant efté rebutté il paflaén France, 
s’accorde aveclaReyne mere Cathe- 
rine, qui comme nous avons diél am- 
plement au troifiefine chapitre avoit 
de grandes pretenfions fin* le Por- 
tugal , & moyennant quelques Sei- 
gneuries que Anthoine promet luy 
donner en Portugal , elle luy donne 
ïecours , lève une armée de François 
fôubs Pierre Storzy ; &Jpar ce que 
quelques Ifles de Terceres tenoienf 
encores pour Anthoine, larmée 
Françpilè s’en va les conquérir , où 
nos gens reiiffirent tres-mal. Cette’ 
entreprilè contre Philippes aigribfbrt 
lès affaires, & fit quoncrcutqu’ir 
avoit efte des premiers à ligner la 

N 7 • Ligue,.. 
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Ligue , laquelle on croit avoir com- 
mancé environ la mort du Duc d'A- 
lençon, lors que ne reftant que Hen- 
ry lU. fterile & fans enfans , de toute 
la maifbn de Valois , & la maifon de 
Bourbon , excepté le Cardinal de 
Bourbon eftant ou Hcretique ou 
Fauteur des Herctiques , la maifon 
de Guilè tafcha de s'advancer ou par 
2cle de religion ou par intereft. 

Paragraphe VIII. 

Depuis la mort du Duc d* Alençon Vau 
1584. jufques au TraiSte de 
Vervins Van 1 55)8. 

C Ette datte comprend la fin du 
régné de Henry III. & le com- 
. mencement de Henry IV. 

Souhs Henry III. 

Soubs ce Roy fans s'arrefter à exa- 
miner les divers deffcins de la Ligue, 
il faut dire feulement qu apres la 
mort du Duc d’Alençon , le Duc de 

Guifè 
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Guife ayant formé la Ligue dont les 
Hiftoriens parlent fi diverfement , il 
fit un Traiàé à loinvitte avec Philip- 
pes, qui luy promet cinquante mille 
efcus de penfion par mois, pour fo- 
menter la Ligue ; laquelle neftant 
pas portée ouvertement contre le 
Roy qu après la mort des Guifès, 
meîmes le Roy s y eftant rangé fbubs 
le filtre de fainte Ligue contre les 
Huguenots, les animofitez & les en- 
treprifis du Roy dT.(pagne contre 
cet Eftat ne parurent pas foubs ce 
régné, . . 

Souhs Henry IV. 

' C eft icy la Ligue agiflante & mifè 
au jour par le feu d'une guerre civile, 
ou Philippes intervint à diverlèsren- 
contres;& Henry recogneu Roy luy 
rend fon change, & luy faid la guer- 
re puiffamment ; ce que nous allons 
expliquer en cet ordre,. 

I, Henry III. ayant eftéaflaflîné, 
après avoir veula révolté prefque de 
' • tout 
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tout (on Eftat, Henry I V. luy fucce- • 
da, & eft recogneu par les hérétiques 
& partie des Catholiques.LeDuc de 
Maine qui tenoit Paris y reçoit lean 
Baptifte Taxis & autres pour le Roy 
d’Efpagne,qui font des brigues pour 
la dégradation de la maifou dcBbur- 
boiîj&ravancementde la Ligue. 1 an 
1590. Au mois de Mars , Philippes 
faiâ: publier un Édi( 5 t, par lequel il 
' exhorte tous Princes Catholiques de 
rejoindre à luy pour la délivrance de 
Charles X. c'eftoit le Cardinal de 
Bourbon, que la Ligue avoit reco- 
gneu pour. Roy, àlexclufion de tout 
le refte de là maifon dêBourbon.- 
La'mefmeannc.e 15 90.1c Roy 
aflîege Paris ; Philippes commande 
au EHic de Parme dîentrer en Francei 
lequel y vint avec une grofle armée, 
prend Lagny & faiét lever lé fiege; 
L'an 1^91 .apres la mort de ce Char- 
les X. fuppofe*, la Royauté eftant en 
Compromis entre les Ligueurs, plu- 
lieurs des feize qui gouvernoient Pa- 
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ris tcnoient le party de Philijppes, 
pour les droiârs pretendi^s de fa fille 
Claire £ugenie Ifabelle y defquels 
nous avons parlé ailleurs. Mais le 
Duc du Maine qui aimoit mieux la 
Royauté , ou pour fa perfbnne , pu 
.pour quelque autre- de lamaifon de 
Lorraine , tira cette affaire en lon- 
gueur» & la renvoya à laffemblée des 
Eftats generaux de laLigue,& cepen- 
dant il députa le Prefident leannin 
enEfpagne, auquel Philippes promit 
toute affiftance pour la Liguera con- 
dition qu on recogupiftroit fa fiUe 
pour Reyne,ou feule ou conjointe- 
ment avec le mary qu*elle efpoufe- 
roit. Ce prefident revint tout fean- 
dalifé du procédé de Philippes, & flir 
tout de ce que Philippes luy parlant, 
difoit ma ville de Paris, ma ville 
d’Orléans, &c. & du depuis confeil- 
la tousjours au Duc du Maine de fe 
reconcilier avec le Roy. 

3. L’an 15PI. Henry affiege & 
prelfe Roiien j le Duc de Parme re^- 

vient 
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vient & oblige le Roy de lever le fk- 
ge. avant qu’entrer en France il |jro- 
pofà deux conditions au Duc du 
Maine , Tune de luy remettre la ville 
de la Fere en main , ce qu’il fit j & le 
Parmezan y mit quatre cens'Elpa- 
gnols en garnifbh ; l’autre de prefler 
l’affemblée des Eftats generaux pouf 
faire déclarer l’Infante Reyne de 
France. Il luy promit Taflemblée, & 
luy donna efperance de contenter 
Phüippes. 

4, L’an 15 93.au mois de lanvier 
futfaibtc ouveitnre des Eftats delà 
ligue , ou le Duc de Feria Ambafla- 
dc’ir extraordinaire propofa le zele 
de ion maiftre pour maintenir la re- 
ligion, pria d’eflire un Roy Catholi- 
que, & donna des lettres de Philippes 
à l’aflemblée , ou apres les avoir ex- 
horté à cette efleâ:ion,il leur recom- 
mandoitde confèrver à Tlnfante là 
fille , le droiél qu’elle avoit fur la 
Couronne, ce fut pour lors que fut 
donné le célébré arreft au parlement 

de 
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^ j de la ligue j pour la manutention de 
y la loy Salicjue. Et quoy que peu de 
j temps apres les Elpagnols {è ruflent 
1 plus amplement ouverts & euflent 
J propofé le mariage de Tlnfante avec 
f; le Duc de Guife,ou avecErneft frère 

de l’Empereur Rodolphe, ils furent 
rebutez par les Eftats, cette propor- 
tion eftant contraire aux loix fonda- 
mentales; comme aulfy quant ils 
' propofèrent queflnfante fut reco- 
gneiîe Reyne conjoinâ:ement avec 
I tel Prince que Philippes npmmeroit 
^ pour fbn mary dans deux mois ; mais 

bien fut di<ft par les Eftats, que quand 
; on auroit éleu un Roy Catholiaue , 
s'il n’eftoit point marié , on luy don- 
neroit llnfante pour femme. M^s 
i Tefperancc que Henry donna à mef- 
me temps de fe convertir, &l'inftru- 
étion quil receut, diiEpa tous ces 
deflèins de leftranger , & le Roy fut 
facré à Chartres au commancement 
de Tan 1594. & peu de temps après 
entra dans Paris , d^pii le Duc de 

Feria 
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Feria fortit avec la garnifbn Efpa- 
gnole. 

J. Lan 1 5 94-Le Duc de Mayen- 
ne ayant perdu Paris, & voyant fa Li- 
gue fe dimper , |>afle à Bruxelles, de- 
manda fecours a Erneft d’Auftriche' 
Gouverneur dû Pays, qui envoyé en 
France Charles Comte de Mans- 
feld>qui prend la Capelle , fans rien 
bazarder fe retira en Flandres. Mais 
le Roy ayant afliegé Laon, Mansfeld 
revient, tafche défaire lever le (îege, 
mais en vain, & eft contraint de fe 
retirer.Le Roy après la prilè de Laon 
palfaà Cambrày ville Impériale , que 
Balagny tenoit avec tiltre de princi*- 
pauté depuis le premier palfage du 
Duc d’Alençon. le Roy luy confirme 
cette principauté foubs la proteélion 
de la France. 

6 * SurlafindeTan 1594, le Roy 
ayant dïffipé grande partie delà Li- 
gue, dénoncé la guerre à l’Efpagnol, 
par le confeil du Duc de Boiiillon,fur 
les inimitiez ouvertes qu’il avoit de- 
. . clarées 
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clarées contre luy,.& laffiftancc 
avoir donné à la Ligue,& fur ce cju il 
luy tenoit la Fere & la Capelle. Cet- 
te dénonciation jfiit faide à TArchi- 
ducErneftjqui relpondit qu ilen ad- 
rertiroit Philippes ; & le delay de 
deux mois ayant efté donnera guer-- 
re fut déclarée Tan 1595 , le 17 la- 
nuier,fur la frontière par un Héraut. 
La guerre commence , le Duc de 
Bouillon reîifïit mal en Luxem- 
bourg, le Roy paflè en Bourgongne^ 
faidi: fon entrée à Dijon nonpbfiant 
la refiftance du Duc du Maine, laba- * 
taille de Fontaine Frahçoilè en Bour- 
gong;ne , où le Roy demeura vidlo- 
rieux des Ducs du Maine & du Con- 
neftable de Caftille; le Comte de 
Fuentes prend le Catelet, Dourlans, 
Han , Cambray fur Balagny , & le 
Marefchal d'Aumont tafene de chaf- 
fer les Elpagnols de la Bretagne , où 
le Duc de Mercœur Gouverneur 
pour la ligue leur avoir donné entrée 
^ mis Blavet en leur mains. 

7. L*An 
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7. Lan 15P5 J rabfblution du 
Roy par le Pape Clément VIII. que 
les Efpagnols talchent d*empefcher, 
le reprefentant au Pape comme Re- 

. laps & impénitent, mais ce party fut 
dilïipé par les Sieurs du Perron & 
d'Oflat , depuis Cardinaux. 

8. L'an 1 59^. Charles de Cafaut 
Conful , &Louys d’Aix Viguier de 
Marfeille traic 5 tent avec l’Efpagnol 
pour luy livrer cette ville; mais Pier- 
re Liberta la maintient en l'obeiflàn- 
ce du Roy , & tue Cafaut de là main. 

9. La mefme année 1 5 9^. Albert 
Cardinal d’Auftriche Gouverneur 
des Païs bas prend Calais & Ardres, 
& le Roy reprend la Pere , que nous 
avons diét avoir efté mife entre les 
mains des Efpagnols à la féconde en- 
trée du Duc de Parme. Le Roy pour 
fe deffendre des Efpagnols faiâ al- 
liance avec la Reyne d’Angleterre, 
Eftats de Hollande > & Princes d’ Al- 

* lemagne. 

' 10. L'an 1597. Ferdinand Teil 

Ca- 
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Capitaine Efpagnol furprend A- 
miens , laquelle eft Ibudain repriiè 
par le Roy , nonobftant leffort que 
fît le Cardinal Albert pour la lè- 
courir. . 

1 1, Dés Tan 1 5^5. le Cardinal de 
. Medicis , qui fut depuis Leon X I. 
P^e , eftoit venu en France pour 
afïifter à Texecution des articles pro- 
mis par le Roy , lors defon abfolu- 
tion y ^prefToit le Roy d entendre à 
la paix avec TElpagnol ; lequel fè 
voyant vieux , caduc , & moribond, 
vouloir laifler à fon fils affez foible & 
de corps & defprit , fes Eftats paifi- 
bles.Le Roy aufly defiroit de donner 
la paix à fes peuples haraflez par de 
continuelles guerres d^envirôn qua- 
rante ans. Le Légat donc , avec le 
General des Cordeliers Bonavanture 
Cal^atagironne Sicilien difpofa les 
deux partis 1 le lieu du Traidc fut à 
Vervins, au mois de Febvrier de Tan 
1598, ou paix pcrpeuielle fut faide 
entre les deux Couronnes, & le 

Traidé 
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Traidé deTàn 1559. faid à Cha- 
fteau en Cambrefis fut confirmé, 
avec la reddition des places d’unco- 1 
fté & d’autre, & les deux Eftàts.efta- 
blis avec leurs Frontières comme les 
deuxPrinces les ont pofledez jiifques 
à la rupture de Tan 1^35. Or fur. ^ 
l’incident qu’il y eut pour les pre- 
fèançes des Ambafladeurs , querelle 
levée par les Efpagnols,mais très- mal 1 

à propos depuis le Concile de Tren- 
te ^ le Légat trouva cet expédient ; 
luy aj[ïis foubs un dais au bout de la 
table ayoit à fa main droide le Non- 
ce du Pape, & après luy les Ambafla- 
deurs du Roy d’Efpagne , lean Ri- 
chardot prefident du Confeil d’Eftat 
en Flandres , lean Baptifte Taxis 
Chevalier de Tordre de Saind Jac- 
ques, & Louys Verriken premier iè- 
cretaire d’Eftat en Flandres; à fa 
gauche il avoit les Ambafladeurs du 
Roy, les Sieurs de Bellieure & de Sil- ‘ 

lery, le premier desquçlz eftoitvis 
à vis du Nonce , Ôc precedoit d’un de- 


de France &d*Auflriche, 
gré le premier des Efpagnôls,cet ac- 
commodement fut toléré pour la . 

\ necefîîté des affaires.’ mais certes le ! 

1 Cardinal de Lorraine qui difputa cet- [ 

I te prefeance au Concile de Trente , I 

& s y maintint pour le Roy en fai- 
fant des proteftations courageufès , '■ 

fut blafmé par quelques uns de n a- 
! voir pas porté fon courage jufques 
au bout. Il devoit non feulement 
^ protefter contre cet attentat des E- 
^ îpagnols , de prendre le premier lieu, 

■ ou Tcgalité avec la France , mais de- | 

; voit fc plaindre aux peres du Conci- , 

le, de ce qu’on permettoit que cette 
difficulté futfaiéle, &dece quôn 
avoit ordonné que l’Ambaffadeur ^ 

d’Efpagne auroit un fîege à part prés 
du Secrétaire du Concile ; ce qu on 
ne pouvoir pas permettre , mais on 
debvoit Tobliger à prendre fa place 
À après celuy du Roy de France. Les 
( difficultez que par furprife on fonde 

f fur des poinéts desjaefclaircis & jii-; 
géz , doivent eftre flir tout empe- 

O fchccs 
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fchces , par ce que c*cft une entre 
pour un jour renverfer le droiéè dés- 
jàeftably. Car^ui eft admis à dis- 
puter & plaider, eft cenfé pouvoir 
gagner fbn procès. 

Chapitre V. 

Les affaires entré les deux Couron- 
nes ydefuû le Trai6îe' de Vervins 
juj^ues aujourd'huy. 

Eft THiftoire de noftre 
temps , dont nos livres & 
la fbuvenance des hom- 
mes eft plaine. Nous n*en 
toucherons que les Sommaires. On 
( peut diftinguer tout ce temps en 
trois parties, i. Depuis le Trai( 5 lé 
de Vervins julques à la mort de Hen- 
ry- IV. Tan 16^10. 2. Depuis cette 
mort jufques à la rupture des deux 
Couronnes l’an 1(^35. Ces deux 
poinds ne contiennent aucune guer- 
re ouverte , mais pluficurs jaloufies , 

defleins 
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defleins, desbauches des fiibje<51:s,fe- 
cours donné aux ennemis, & fèmbla- 
bles effeéts de peu d’afFedion des 
deux nations. 3 . depuis la rupture 
jufques aujourd'huy. 

Paragraphe I. 

Depuis le Trai^le de Vervins jufques 
à la mm du Roj 'Henry IV. 

I. A Prés la paix de Vervins rintel- 
-^^ligence fut afléz bonne entre 
les deux Couronnes pour un temps. 
Le premier different entre Henry 
& Pnilippes III. (Philippes II. décé- 
da au temps du T raide de V ervin s) 
fut pour le fûbjed du Marquifat de 
Salaces , que le Roy demandoit au 
Duc de Sàvoye, lequel ne failbit rien 
que ‘par ordre du Confeüd'Eipgne, 
qui ne vouloir point que les Fran- 
çois poffedaflènt rien en Italie. Le- 
Ichange fut faid du Marquifat avec 
la Breffe. Philippes ne fit rien en cet- 
te affaire contre falliance. Mais le 

O 2 Duc 
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Duc de Savoye ayant faufle là parole 
au Roy , rEfpagnol refufa de Taffi- 
flcr& deftre fauteur de cette perfi- 
» die 5 quoy que k Comte de Fuentes 
Gouverneur duMilanois arihatpuif- 
famment pour le fecourir. 

2. L'an 1601, la confpiration & 
la mort du Marelchal de Biron , on 
creut que le Roy d’Elpagne avoir eu 
part à fes deffeins ; mais les depofi- ' 
tions contre luy ne parlent que des 
traidcs & intelligences ayec le Duc 
de Savoye, & au partage de TEftat 
que les Confpirateurs faifbient , le 
Duc de Biron debvoit avoir en Ibu-. 
veraineté la Duché de Bourgongne, 
la Franche Comté, & la Brêffe foubs 
la proteélion du Roy d'Elpagne , & 
le Sieur de Fontanelles Gentilhom- 
me Breton qui fut convaincu de cet- 
te confpiration & exécuté, fut accufé 
d’avoir traiélé avec l’Elpagnol pour 
luy livrer Tlfle de Triftan en Breta- 
gne. Mais le Roy qui ne vouloir pas 
av^ rompre avec l’Efpagnol , dilEmula 
TSh^Av Çoups fourre?. 3 . Le 


avovü • . 
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3. Le prétexté de TEipagnol pour 
ces menées fecrettes contre la Fran- 
ce eftoit , de ce que le Roy alliiloit 

I & d'hommes & d’argent les Hollan- 
dois fîibjeéts rebelles de Philippes ; 
dequoy fon Ambafladeür luy ayant 
) faiâ plainte , il refpondit que l’ar- 
gent qu’il donnoit aux Eftats de 
Hollande eftoit pour payer lès' deb- 
tes qu’il avoit contractées envers eux 
durant les guerres civiles; pour les 
perfonnes, qu’il ne pouvoir pas em- 
pefeher fes fubjeCls d’aller prendre 
party où ils voudroient aux guerres 
^ eftrangeres, & qu’il y en avoit mef- 
, mes que fèrvoient l’Archidiic.Neant- 

moins cette aflîftance donnée aux 
Hollandois, de laquelle le Roy fe 
deffendoit de cette forte laid a de 
grandes jaloufics dans l’efprit des E- 
Ipagnols , qui ne perdirent aucune 
I occafion de fomenter les mauvais 

delTeins en France. 

4. Et defaiCtés années 1^05. & 
1606. Il arriva plufieurs chofes qui' 

O 2 firent 
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•firent veoir la mauvaifè afFeâion des ] 

Elpagnols contre la France. 

1 . La trahifbn de Lofte fecretaire 

de Villcroy, qui avoit intelligence ! 
avec les Miniftres d’Efpagne, & leur 
faifoit fçavoir les plus fecrets con- 
fcils du Cabinet , defcouvert par 
RaÆs réfugié en Efpagne. Lofte s"en 
fuit & fe noyé dans la riviere de 
Marne fans qu on peut avoir certai- 
ne cognoiflance de cette trahifon. 

2. LaMarquife de Verneuil mal 
fatisfaide du Roy , qui à fon dire ne 
tcnoit pas là parole , traide avec TE- 
jfoagnol,& embraftè dans la trahifon 

Ion pere le lîeur d'Antragues , & Ibn ( 
frere le Comte d'Auvergne , depuis ! 
Duc d’Angoulefmc. Leur delîhin . | 
eftoit de le retirer vers l’Elpagnol, & 
de faire un jour du fils de la Mar- 
quife une pierre de Icandale pour la 
France. Ayans efté defcoiiverts ils 
furent tous trois convaincus & con- 
damnez à mort. Mais le Roy leur 
fit grâce. 


3. L'an 
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* 3 , L an 1 5 o ^ . les rcftcs de la con- 

juration du Marefchal de Biron pa- 
^ rurent es Provinces de Perigort , Li- 

mofin , Q^rcy ; que le Roy diflipa 
par fa prefence. mais tout cela fe fai- 
fant foubs le nom du Duc de Boîîil- 
j Ion Huguenot , on ne fceut pas fi les 
Efpagnols s'en eftoient meflez. 

4. A mefine temps le Sieur de 
Mairargues Gentilhomme Proven- 
çal trai< 5 ta avec le Roy d'Efpagne Tan 
1(^0 5 . pour luy rendre Marfèille; qui 
fut defeouvert & pris conférant avec 
le Secrétaire de rAmbafladeur d’E- 
I fpagne , & exécute à mort. Cette 
rencontre penfa caufer la rupture en- 
tre les deux Couronnes : lAmbafla- 
deur d’Efpagne fe plaignit au Roy de 
ce que contre le droid des gens fbn 
Secrétaire avoit efté arrefte prifon- 
t nier; le Roy s'en deffendit, & dit 
j qu il avoit efté trouvé monopolant 

contre fbnEftat. Neantmoins fbu- 
dain tout fut appaife,quoy qu’à mef- 
me temps on defeouvrit une autre 

O 4 tra- 
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trahifon fur Laucate par les deux 
frères Luquiffes,qui avoient efté gai- 
gnez par le Gouverneur de Perpi- 
gnan. 

5 . Uan I do8. le Roy ménagea la 
trefuc entre le Roy d’Efpagne & les 
Hollandois ; & quoy qu a mefme 
temps les Morifques d'Efpagne euf- 
Jfênt en fècret implore fon aflîftance 
contre loppreffion des Elpagnols^e 
Roy les renvoya,difant qu il ne rom- 
proit pas le premier , mais que s'il 
eftoit necemté de faire la guerre à 
lElpagnol il fe pouvoir fervir de 
leurs offres. 

Paragraphe IL 

Depuis la mort de Henry I V. juf- 
ques à la rupture de la paix 
l*an 16^35. 

i.T^Esran i6o^. lean Guillaii- 
-•-^me Duc de Cleves & luilliers 
cftant mort fans erifans , laiffa fa fuc- 
ceflîon difputable entre l'Empereur 

Rodol- 
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Rodolphe , qui fb uftenoit qu'il y a- 
voit ouverture de fief, & les enfans 
^ des quatre fœurs de ce Duc mariées 
ésmaifbns de Brandebourg , Neu- 
j bourg, de Deux-ponts & de Burgau. 

. On creut que la grande armée que 
j Henry avoit préparé eftoit pour afifî- 
fter ces Princes pretendans contre 
l'Empereur. Et de faid après fà mort 
1 Archiduc Léopold s'eftant emparé 
de luilliers , la Reyne Regente en- 
voya le Marefchal de la Chaftre pour 
affifter ces Princes ; lequel fit rendre 
* la ville de luilliers aux confederez. 

' Ainfy à ce coup les François eurent 
affaire aux Princes de la maifbn 
d’Auftriche de la branche d'Alle- 
magne. 

2. L'an 1(^12. fut faide Tallian- 
I ce entre les deux Couronnes par les 
‘ mariages de Louys avec Anne fille 
I de Philippes III.& de Philippes Prin- 
ce d'Efpagne depuis Roy, foubs le 
nom de Philippes IV. avec Elizabeth 
fille ailhée deHcnry IV .Et 1 ' an 1(515. 
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les mariages furent accomplis à 1 
Bourdeaux. Tout le monde efpera l 
que cette alliance confirmeroit la | 
paix entre les deux Couronnes* ^ 

3 . L'an i 6 i 6 ,h guerre eftant née 
entre les Ducs de Savoye & de Man- 
toiie , pour leurs pretenfions fur le 
Montferrat , les Roys d'Efpagne & 
jde France inter vindrent pour les ac- 
corder ; ce qui fut faiél par le Roy 
fans bleflcr la paix entre les deux 
Eftats. 

4. LaValteline eftune vallée fî- 
tuée entre TAllemagne , les Vene- 
tiens , le Milanois , & les Grifbns ; 
elle fut anciennement des apparte- 
nances de la Duché de Milan ; mais 
du temps de Louys XII. elle fut en- 
gagée aux Grifbns poui; quatre cens 1 
mil efeus d’arrerages qui leur eftoient 
deubs , pour les fervices rendus en la ; 
conqueue de Milan, depuis elle a efté / 
fubjeéfe des Grifons. mais les diffe- 
rents des Religions eftans interve- 
nus , & les Grifons pour la plufpart 

eftans 
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eftans tombez en herefie , les V ait e- 
lins fè font maintenus en la religion 
Catholique ; ce qui a faiâ: qu'ils ont 
^ tafché de fecouër le joug des Gri- 
fons , & retourner à leurs anciens 
maiftres, les Ducs de Milan, pouflèz 
à ce parlesEfpagnols , tellement que 
Tan 1(^19. la grande révolté com- 
mençajes Valtelins chaflènt les Gri- 
k fons leurs Maiftres , qui demandent 

focours au Roy leur allié, qui l’an 
i<^2 1- envoyé enEfpagne Monfieur 
de Baflbmpierre , depuis Marcfchal 
de France , lequel obtint de Philip- 
pes IV. (Philippes III. mourut en ce 
temps^ par le l’raièté faid à Madrid, 
que toutes les garnifons eftrangcres 
fortiroient delaValteline , & qu’on 
pourvoiroit à la religion Catholique. 
Ce qüe le Duc de Feria Gouverneur 
de Milan n’ayant voulu executer , & 
les Valtelins ne voulans retourner 
foubs l’obeifTance des Grifons , le 
Roy exhorta les Suiffes & les Gri- 
fons defe maintenir en leurs droids, 

0 6 & 
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& leur envoya pour AmbaflaHeur & 
en fuitte pour General de leur ar- 
mée le Marquis de Cœuvres, depuis 
Marefchal d’Eftrées. Ce fut à ce coup 
que les François & Efpagnols vin- 
drent aux mains,fans rompre néant- 
moins le Traiélé de Vervins , par ce 
que & les uns & les autres agifloient 
pour leurs alliez. Quelque temps 
apres le Pape Vrbain VIII. s’eftant 
rendu depofitaire des principales pla- 
ces de la Valteline , envoya fon Ne- 
pueu le Cardinal Barberin en France 
îan 1^2 5 .lequel n ayant peu accom- 
moder les affaires, & prétendant dé- 
livrer les Valtelins de l’obei fiance 
des Grifbns, la guerre commença en 
Italie par l’alliance faiâe entre le 
Roy & le Duc de Savoye , contre les 
Génois afïîftez des Emagnols. Ces 
divifions entre les Grifons afïiftez du 
Roy,& les Valtelins fecourus de l’E- 
fpagnol , item entre le Duc de Sa-‘ 
voyc ligué avec le Roy, & les Génois 
protégez par l’Efpagnol , aigrirent 

les 
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les deux nations , & penlèrent cau- 
1èr rupture ; & fur ce rencontre 


paiioient ae Darceionne a oennes 
furent poulïèz fur la code de Mar- 
feille , & fe trouvans hors les ports 
& commerce , furent arreftez par 
le Duc de Guilè ; de quoy les Gé- 
nois firent plaindre au Roy d'Elpa-^ 


te guerre, & de la perte d aucoup 

de places des Génois , ordonna que 
tous les vaiflèaux François qui eftoi- 
ent aux ports d*Elpagne feroient ar- 
reftez , & tous les biens des François 
trafïiquans en Elpagne. Dequoyle 
Roy adverty fit deux ordonnances ; 
parla première il deffendoit le traffic 
avec TElpagnofi par la fécondé il or- 
donnoit la laifie de tous lesVailfeaux* 
Elpagnols, Portugais, Neapolitains, 
& autres fubjcdts d’Elpagne par tout 
Ibn Royaume ; mais feulement par 
droiét de Reprefailles , & pour refti- 
tuer les Ibmmcs prilès fus les Fran- 



gne ; le Conlèil duquel p* ' de cet- 
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çois. Cependant la guerre fè conti- 
nuoit en Piedmont, jufques à ce que 
furThiverde cette année 1^25 , les 
armées s eftans retirées en garnifon, 
le fieur du Fargis Ambafladeur en 
Elpagne commença le Traiété qu on 
nomma de Monfon, ville d’Arragon, 
par lequel fans aucune commiffion 
du Roy 5 à ce qu on prétendit , ny de 
{bn principal Miniftre le Cardinal de 
Richelieu : mais pouffe par la Reync 
mere & par quelques zelez qui eftoi- 
ent auprès d’elle s il dérogea grande- 
ment au droiétdes Grifons fur les 
Valtelinsjles rendant prcfque fbuve- 
rains , fans que les Grifons peuffent 
refulèr les juges & la forme de gou- 
vernement qu’ils eftabliroient parmy 
eux. Ce Traiétéfut defadvoüé par 
le Roy & par fon Miniftre, qui com- 
mandèrent à l’Ambaffadeur de le re- 
former. En quoy neantmoins on ap- 
porta tant de longueurs, que le Roy 
Fut contrainéb de prendre la prote- 
élion des Valtolins, & leur envoya le 
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Duc de Rohan, lequel y a continué la 
guerre mefmes depuis la rupture def* 
dides deux Couronnes. 

5 . Lan i6iS, Vincent II. Duc 
de Mantoiie eftant mort, Charles 
Duc de Ne vers plus proche lignager 
mafle luy fucceda. mais l’Empereur 
luy fit quelque difficulté fur ce qu il 
eftoit né en France, & fur ce qu’il ne 
fè rendit pas perfbnnellement prés 
de luy pour rendre fbn hommage. 
Mais outre fbn droid d ouverture de 
fief à faute d’hommage , il fît mettre 
en avant les droits du Duc Guaftal- 
le , de cette mefme maifbn de Gon- 
zague , lefquels neantmoins paru- 
rent fbudain & foibles & nuis . A 
mefme temps le Duc de Savoye re- 
nouvella fèsdroidsfurle Montfer- 
rat. T ellement que ce nouveau Duc 
de Mantoiie fè vit prefque englouty 
par les armes de l’Empereur, dû Roy 
d’Efpagne , & du Duc de Savoye ; 
mefmes Dom Gonzales de Cordoiîa 
affiege Cazal,qui eft la pierre d acho- 

pe-^ 
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pemant pour tous les Eftats de Man- 
toiie & de Savoye. Le Roy refblu de 
protéger fon fubjc< 5 l & allié faiét def- 
fendre Cazal par les (leurs de Beu- 
vron & Gurori , & luy mefme paffe 
en Italie, force le pas de Suze, oblige 
le Duc de Savoye à laifTer en paix le 
Mantoiian , & faid lever le fiege de 
^^azal* 

6 , Les mefcontentemens des Re- 
ligionnaires en France commance- 
rent Tan 1(^19, lorsque larreftde 
main levée pour les Ecclefiaftiques 
de Bearn fut exécuté par le Roy mef- 
me , qui pafla en Bearn. La guerre 
ouverte commança l’an i^ii , la- 
quelle fut continuée à diverfes repris 
ies & avec divers effeds , . jufques au 
fiege de la Rochelle, durant lequel le 
Duc de Rohan principal appüy de ce 
party des Rebelles , fe maintint en 
Languedoc par les forces des villes 
révoltées ; mais voyant (bn party 
prefque abbatu par la prifc de la Ro- 
chelle , on dit qu il envoya le fleur 

Clau- 
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Claufèl de Montpellier à Madrid> 
Tan 161^ t pour mettre les Hugue- 
nots de France foubs la proteÔion 
du Roy d’Elpagne. Uhiftoire de du 
Plcix produit ce Traiâé au long en- 
tre le Roy d'Efpagne & le Duc de 
Rohan , par lequel TElpagnol luy 
promet toutes affiftances d’hom- 
mes & d*argent. mais le Roy reve- 
nant de donner la paix àtoutel’Ita- 
lie par la levée du Eege de Cazal, & 
par le reftabliflèment du Duc de 
Mantoüe,pafl'e en Languedoc, prend 
Privas & Alais , dompte tout le Lan- 
guedoc , 3 c le Cardinal de Richelieu 
eft receu àMontauban ; ce qui obli- 
gea les rebelles & le Duc de Rohan 
de recevoir la paix du Roy. Orl’E- 
fpagnol croioit pouvoir aflifter les 
Huguenots de France , par ce que le 
Roy aflifte & d’hommes & d’argent 
les Hollandois contre l’Elpagnol. 
y. Cependant que le Roys’em- 
1 ployé à pacifier fon Eftat , le Duc de 

Savoyc qui le croioit bien avant aux 

mains 
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mains avecfes fubjcâ:s, renouvelle fcs 
pretenfions fur le Monferrat ; l’Em- 
pereur envoyé Colalte contre le 
Mantoiîan, le Marquis de^Spinola 
aflîege Cazal , mais en vain. Elle fut 
deffendue par le Sr. de Thoiras , de- 
puis Marefehal de France. Le Roy 
repaflè en Italie , s’empare dé la Sa- 
Ÿoye & du Piedmont ; les Impériaux 
prennent Mantoüe. en fin fuit le 
Traidé de Queyrasl’an 1631 , par 
lequel le Duc de Mantoüe eft refta- . 
bly enfesEftats, & toutes cesdivi- • 
fions celfent. 

8. L’an 1(^3 1 • la Reyne mere du 
Roy fe retire en Flandres , & l’an 
1^3 2. fon frere le Duc d’OrleansJe- 
quel vient en Languedoc à main ar- 
mée affifté de quelques troupes Fla- 
mandes & Allemandes , fans néant- 
moins caufer la rupture entre les 
deuxEftats, quoy que l'Efpagnol fo- 
menta les divifions de la maifon de 
France , mefmes l’année 1(^35. le 
Duc d’Orléans faiét unTraidé avec 

eux 


I 


de France à- d'Autriche. 331 
eux pour entrer en France à main 
armée. . 

9» Guftave Adolphe Roy de Suè- 
de , apres avoir faiâ la guerre long 
temps contre les Polonois, defeen- 
dit en Allemagne Tan 1(^31. pour 
remettre les Ducs de Mechelbourg 
fes parens enleur^EftatSjdont l’Em- 
pereur les avoit chafïèz, & pour ren- 
dre la liberté à ce qu’il difbit aux vil- 
les Germaniques. Le Roy qui avoit 
fujeâ: de grandes jaloulîes contre la 
maifbn d’Auftriche, laquelle afïifioit 
fes ennemis , protegeoit fes rebelles, 

& prenoit tousjours le party contrai- 
re à la France , le Roy dis-je pouffé 
par ces raifbns fit alliance avec le Roy 
de Suede , pour la defence de tous 
leurs amis opprimez , pourra feureté 
du commerce fur mer, pour reftablir 
tous les pays &Eftats de l’Empire en 
leur liberté. A quoy le Roy de Sue- 
de promit fes armes & fa perfonne,*# 
le Roy de France un million de livres 
par an. Traidéquifut fi heureufe- 

ment 
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ment exécuté , que le Roy de Suède p 
vint tousjours vainquant depuis Tex- 1 c 
tremitc du Septentrion jufques au )d 
Rhin, jufques à ce qull fut tué en la lu 
bataille de Lutfèn au mois deNovem- 1 1< 
brei 532 . ,] 

lo. Lan KJ24, MonfieurleDuc ( 
d’Orléans fort de Flandres & revint { 
en France. ] 

• I 

< 

Paragraphe III. , 

Defuif U Rupture de U paix juff 
ques aujourd'hui. 

N O us avons Veu que depuis le J 
Traiété de Ver vins les deux ) 
Couronnes ont demeuré en paix juf- 1 
ques a l’an 1(^3 4.8c n’ont jamais rom- 
pu ouvertement. Mais non obftant 
tous les Traidrez , alliances par ma- 
riages, Ambafl'ades honoraires,com- 
pliments, & civilitez rendus de part \ 
& d’autre , on n’a jamais peu lever la 
jaloufie entre ces deux maifbns , ny 
les averfions inveterées des deux 

peu- . 
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peuples ; ce qui a produit pluficurs 
co^s fourez,mo no pôles, defïîances^ 
defleins fur des villes de leurs Eftats,' 
mefmes des guerres ouvertes entre 
I les deux nations fbubs prétexté de 
deffendre leurs alliez ; les Efpagnols 
I fc font tousjours plain<5ts de lafli- 
> ftance que nos Roys ont donné aux 
I Hollandois contre eux, aux Grifons 
& Suiffes contre les Valtelins,au Duc 
de Savoye contre les Génois, au Duc 
de Mantoiie contre TEmpereur & le 
Duc de Savoye, au Roy de Suede 
contre TEmpereur , &c. Nos Roys* 

i fe plaignent de broüilleries que les 
Efpagnols ont fomenté parmy nous, 
t Ja confpiration du Duc de Biron, 
lentreprife fur Marfeille,les mauvais 
■ deffeins de la Marquife de Verneuil, 

. les révoltés des heretiques; la retrai- 
r de de la Reyne mere & de Monfieur,' 
i & fbn entrée en France, &c. Toutes 
[ ces plaindes mutuelles eftoient com- 
me des mauvâifes humeurs peccan- 
tes, qui ont miné long temps ces deux 
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grands corps , & en fin les ont faiâ: 
tomber en une fiebvre chaude & 
maladie dangereulè , ou guerre , la- 
quelle fut ouverte & dénoncée parle 
Roy à rEfpagnol en Flandres l’an 
1^3 5. au mois deMay.Cette dénon- 
ciation eftoit fondée tant fur la plain- 
■ 6te generale & fi fbuvent chantee que 
l’ambition de l’Elpagnol prétend la 
Monarchie de l’Europe & d’accabler 
tous les Princes , que par ce que l’E- 
Ipagnol faifbit la guerre ouvertement 
à nos alliez, les Hollandois & les Sué- 
dois. Mais la caulè plus particulière 
fut prifc de l’emprifonnemét & mau^ 
vais traiétement faiéfc à l’Arche vefquc 
de Treves, qui ne pouvant eftre aîïi- 
fté de l’Empereur ton fouverain con- 
tre les armes de Suede , s’eftoit mis 
ibubs k prote< 5 èion du Roy. Mais à 
toutes tes raifons les Elpagnols ont 
leurs reparties. Tant y a qu’en ces 
huiâ: ans que la guerre dure , il s’eft 
faiâ: de très grands exploits , d’un 
cofté & d’autre > en Allemagne par 
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les Suédois , foubs leurs Generaux 
Banier, & Torfteufbn, & par les Al- 
lemands & François Ibubs le Duc de 
^^eymar & autres , en Flandres, en 
la Franche Comté, en Piedmont& 
Milanois, en Elpagne, à Fontarabie, 
en Catalogne , en Rouflillon , & fur 
mer. Et quoy que les armes foient 
journalieres,& qu’il y ait eu de gran- 
des tueries , neantmoins les François 
ont tousjours eu l’advantage , 6c au- 
jourd’huy tiennent Brifac & autres 
places en AUemagne,Nancy,& gran- 
de partie de la Lorraine fur le Duc 
Charles , partifan de la mailbn d’Au- 
firiche : Hefdin , Arras , Bapaume, 
Landrecyen Flandres, Theonville, 
Perpignan , & la Comté de Roufïil- 
lon,outre que de cette guerre eft en- 
fuivie la révolté des Catalans , Pro- 
vince dont le Roy a accreu lès Eftats. 
Item la révolté du Royaume de Por- 
tugal , & par confequent du Breffl & 
des Indes Orientales, tousaccidens 
qui humilient & abbaiflênt cette ar- 
rogance 
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rogance & ambition formidable au 
relie de la Chreftienté : qui n eft pas 
un effed de cette guerre peu conlî- 
derable, & fans doubte plus utile à 
l’Europe que la conquefte de quel- 
ques villes ou Provinces que nous 
avons prilès lur eux.T ellement qu on 
les peut obliger à demander la paix, 
leur en prefcrire les, articles , & les 
traider comme celuÿ qui ayant jetté 
fon ennemy par terre luy tient le poi- 
gnard à la gorge & luy faid deman- 
der la vie 3 laquelle le courage du vi- 
ctorieux & Ibn humanité luy faiCl 
donner mefines avec beaucoup d’a- 
vantages & de civilité , & le conten- 
te d’avoir matté fon arrogance & luy 
avoir faiCt cognoiftre fa rorce.Le de- 
tail de toute cette guerre doibt eftre 
pris dans Thiftoire du temps. 


AP- 
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A P P E N D I X 

A tous ces difiours, contenant la dijpute 
pour la pr^eance arrivé^ au Concile- 
de Trente y entre les Àmbajfadeurs 
des Roy s de France & d'Ejpagne* 

!• TL eft certain <ju avant la for- 
A mation de ce grand «Coloflc 
de la maifbn d’Auftriche , £ai 6 te 
en Tan lors que par la mort 

de Ferdinand le Catholique , Char- 
les fe rendit tres-puiflànt en Elpa- 
gne & en Italie; ou pluftoft lors 
que l'an 1519. parla mort del'Em^ 
pereur MaKimilicn le mefme Char- 
les eflcu Empereur fe vit au fouve- 
rain faille eflevé par deflhs tous les 
Roys Chrelliens : il eft certain dis- 
je, quejufques à ce temps les Roys 
de France eftoicnt recogncus pour 
les premiers apres les Empereurs de 
Rome & d’Allemagne, qui ont tous- 
jours eü la preference devant tous 
les Princes Laïques ; & que julques à 
cette année la dilpute des prelèances 
entre les maifons de France & d’Au- 

P ftriche 
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ilriche non feulement n’avoit jamais 
eftémifefur le tapis, mais eut efté 
trouvée ridicule & impertinente, veu 
les grandes prérogatives de nosRoys 
fur tous les autres , dont plufieurs 
ontfai( 5 î: divers Traiétez , & Sainél: 
Grégoire le Grand qui floriflbit Tan 
600. dit que dés lors les Roy s de 
France eftoient aufly Enlînents par 
defliis les autres Roys , que les Roys 
le font par delTus leurs peuples; Tan- 
tiquité de la Couronne , Tindepen- 
dance de nos Roys , la Noblelfe de 
leur fang , la beauté & opulence de 
leur Royaumes, les grandes con- 
queftes,& la generoiîté des François, 
les forvices rendus par tout le monde 
à la Religion & à l’Eglife , leur ont 
acquis ïàns contredit cette prefoan- 
cc, en laquelle ils fo font confcrvez 
fans difpute jufques au fîecle palfé, 
que la maifon d*Auftriche s’eft efle- 
vée à cette grandeur enorme laquel- 
le neantmoins la prenant par les piè- 
ces dont elle a efté compofee n’avoit 
riep dEmincntj&pcu de S ouverain. 

TArchi- 
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rArchiduché d’Auftriche cftoit un 
fief Impérial , & de la nature des au- 
tres principautez d^Allemagne de- 
pendantes de TEmpire.Et quoy qu'a- 
vant Charles V. il y euft eu fix Em- 
pereurs'de ce nom, & que nous con- 
leflîons que la qualité d’Empereur 
donne prelèance par deflus tous les 
Princes 'Çhreftiens à quiconque la 
pofïède légitimement, de quelque 
Famille ou nom qu’il fbit: néant- 
moins nous ne donnons pas la mef- 
me prérogative à leurs defcendans 
non appeliez à l’Empire ; parce que 
CS Efiats eleâifs TEleélion s’arre- 
ftant àla perfonne de lEleu, ne don- 
ne qu a luy fèul l’Eminence de Sou- 
verain , & en exclud tous les autres, 
mefmes fes propres enfans s’ils ne 
font éleus. mais es Eftats fucceffifs 
il arrive autrement. Ainfy la famille 
d’ Auftriche par ce tiltre de la poffcf- 
fion de lEmpire n’eft pas relevée à 
la qualité deuc aux Empereurs ; au- 
trement la maifon de Saxe , de Lu- 
xembourg , de Brandebourg , & au- 

P a très 
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trcs qui ont tenu TErapire pourroi- 
ent prétendre ce mefme droidt. Vne 
autre maifbn qui faidt partie de celle 
d*Auftriche cft celle de Bourgongne, 
laquelle eftoit de vray Royalle en 
France,mais ne poflèdoit rien de fbu- 
verain : la Duché de Bourgongne^ 
les Comtez de Flandres , & d'Artois 
eftoient fiefs du Royaume ; le relie 
de lès terres"dependoit de l'Empire. 
Les autres mailons qui aggrandirent 
Charles V. font celles d'Arragon & 
de Callille.Caftille eftoit un Royau- 
me eftably après Tan looo. & lequel 
durant plus de 300. ans à grand pei- 
ne contenoit la quatriefme partie de 
l’Elpagne; aulqùels mefmes les Roys 
d’Angleterre ont tousjours difputc 
la prefeance. L’Arragon eftoit un 
petit Eftat fèudataire de l'Egli/e de 
Rome, auquel depuis fut adjouftc le 
Royaüme de Naples , aufly fief dç 
l’Eglife. Ainfy toutes les pièces 
dont ce CololTe a elle compofé , ay- 
ant cfté de fi bas alloy , fur quoy 
pourroit on fonder cette préémi- 
nence. 
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nence ou égalité qu ils prétendent a- 
vec nos Roys ? 

2 , Neantmoins par ce que cela eft 
ainfy , & que jaçoit que nous fbyons 
en poflcflîon & du droid & du faid, - 
ils ne laifTent pas d’en faire la difpute 
à tous rencontres , il faut veoirleurç 
fondemens , & divifèr tout TEftat^ 
de cette mailbn en trois temps , en 
celuy qui a précédé l’an 1519. &l’e- 
ftabliflement de Charles en Œm- v 
pire ; en celuy de tout l’Empire de 
Charles jufques à fa retraide. l’an 
15^5. & en celuy de les defcendans 
jufques aujourd’huy. 

Pour le premier , il eft certain que- 
non obftant la promotion de cette 
famille à l’Empircjelle demeura tous- 
jours dans l’ordre des Princes fub- 
jeds du mefme Empire; que Philip- 
pes pere de Charles rendit hommage 
îblemnel & en pcrfbnne pour les 
Comtez de Flandres & d’Artois en-* 
treles mains du Chancelier deRo- 
chefort,, comme nous avons didjv 
que Charles en fit autant après la 
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mort de fbn pere , l’an 1 507» Qlje 
Charles nafquit en Flandres lujeét & 
vaflal du Roy. Qi^enrentreveiie des 
Roys Louys X 1 1 .& Ferdinand d’Ar-^ 
ragon , Tan 1 5 07. à Savonne , quoy 
que le Roy Louys ufàft de grande ci- 
vilité envers Ferdinand qui le venoit 
veoir fur lès terres; neantmoins nous 
ayons did: cy delliis que ce ne font 
que des civilitez qu*onrend mefine à 
on inferieur ; & que Ferdinand ren- 
dit tous honneurs à Louys^tcls qu’un 
grand peut attendre d’un petit. En- 
fin avant l’eftabliflèment de Charles 
en l’Empire , cette dilpute de précé- 
der nos Roys ou s*egaler àeux ne- 
ftoit jamais tombée dans l’elprit de la 
maifon d’Auftriche. 1 

L’an 1 5 ip. Charles fut promeu à 
l’Empire, lequel il refigna àlbn frere 
Tan 15 55. & à mefme temps donna 
tous fes autres Eftats & fouveraine- 
tez fors l’Archiduché 'd’Auftriche & 
fes dépendances d’Allemagne à fon 
fils Philippes; lequel ne fuccedant 
point, à la quali té d’Empereur, la- 
^ quelle 
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quelle (èule avoit donné la prefèance 
à Ibn pere par deffus nos Roys ; il ta- 
fcha neantmoins de s y maintenir, 
fbubs pretexte quil fuccedoit à ce 
grand Eftat de fbn pere , & qu en 
Provinces & terres il jfurmontoit fans 
comparaifbn nos Roys. En quoy il 
croyoit avoir quelque raifon , puis- 
que fon pere avoit tousjours iifé de 
ce droiéi confufèmcnt, iansqu'on 
euft diftinguélesqualitez quiluy ap- 
partenoient comme Empereur ou 
comme Roy d’Efpagne ; & entou- 
res Aflemblées, T raiâez, Entre veües, 
fur tout au Concile de Trente fes 
Ambafladeurs avoient eu la prefean- 
cej parce que par iceux il agiflbit 
comme Empereur , fans que jamais 
on Teut obligé d agir par cette autre 
qualité de Roy d’Efpagne, par laquel- 
le il eut cédé à nos Roys. 

Mais l’an 1555. lors que méditant 
fa retraite il confîgna l’Empire à fon 
frere Ferdinand , & tous lès autres 
Eftatsà fbn fils Philippes, voyant que 
fon fils ne fe maintiendroit pas en la 
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prefeance fur nos Roys pour ne pof- 
lèder point la qualité d’Empereur , il 
fe fèrvit d un tel artifice pour conlèr- 
ver cette prééminence aufly bien à 
fon fils qu a {bn frere ; peu avant & 
retraite il retira de_Venifè Dom 
Francilco de Vargas fien Ambalïa- 
deur , lequel comme eftant Impérial 
precedoit les noftres fans contredit ; 
après la refignation faiéèe de fès E- 
ftâts à fon fils Philippes, il renvoya le 
mefmc Vargas pour Ambaffadeur à 
Venife , & le fien & de fon fils con- 
joinélement, difoit-il; quoy qu’en 
cffeét luy ne polfedant plus aucune 
qualité , il ne rut qu* Ambaffadeur de 
Ion fils Roy d’Eipagne. mais il efpe- 
roitde tromperies Vénitiens, puis 
qu’il leur envoyoit le mefme homme 
avec lamefine qualité en apparence, 
& qu il le dilbit fbn Ambalïàdeur & 
celuy de fbn fils conjoinftement. 
Vargas demanda au Sénat la mefme 
feance qu il avoit eue en fa première 
Ambaflade ; à quoy s*oppo^ Domi- 
nique Evefque de Lodeve, Ambaflà-^ 
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^ deurde Henry II. & ayant remon- 
î flrc au Sénat que Charles n eftoit plus 

confiderablc dans le monde, que 
> • quand les Ambafladeurs de l’Empe- 
I reur Ferdinand fè prelènteroient il 
marcheroit a^rés eux , mais quil ne 
cederoit pas a ccluy de Philippes , & 
qu’en toutes occafions daudiancc, 
ceremonie , vifites , & autres il j)ren- 
droit la première place jufques a l’ar- 
rivéedes Impériaux, le Sénat apre- 
hendant quelque mauvaife iflue de 
cette difpute , ordonna que les deux 
î Ambafladeurs ne fe prefenteroient 
point aux ceremonies de la fefte 
Sain6lMarc,& ainfy Taffaire demeura 
■ indecifè toute l’année 1557. par l’ir- 
1 4 refolution de laRepublique,& la trop 

i grande flmplicité dè noftre AmbaP- 
j ladeur,qui neantmoins fut contrainâ: 
de ceder à l’ordonnance du Sénat. 
Mais l’an 1558. François de Nouail- 
les Evefque d’Acs ayant fuccedé à ce- 
I luy de Lodeve, remit la dilpute fur le 
tapis, & les Ambafladeurs de lEm- 
j percur Ferdinand eftans arrivez , de- 
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manda au Sénat d'eftre maintenu cil 
fcs droids,& d avoir la première pla- 
ce après les Impériaux, & la prit cou- 
rageufement par deflus Vargas , le- 
quel voyant que la fincfl'e de l’Empe- 
reur ( qui mourut à mefme temps) 
cftoitdelcouverte; & qu'il ne pafloit 
plus que pour Ambafladeur de Phi- 
lippes, commança à toucher de la 
grandeur de fon Îsîaiftre,eftaller tou- 
tes les fouverainetez & Eftats , qu il 
poffedoit en plus grand nombre fans 
comparaifon que le Roy de France; 
difoit que ces Couftumes d'honneur 
& deprcfèance doibvent eftre chan- 
gées lelon le temps ; que fon Mai- 
Itre eftoit le plus grand Roy du mon- 
de , qu il pouvoir afïifter la Républi- 
que d’armes , d'hommes , d'argent 
bien plus que le Roy de France. l’E- 
vefque d'Acs luy tint tefte par tout; 
& comme l’affaire s'cfchauffoit,il ob- 
tint du Sénat un Arreft par lequel la 
prefoance luy fut adjugée fur l’Am- 
baffadeur d’Efpagne; lequel enfâi- 
fant de grandes plain&s, il luy fut 
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refpondu que la République ne le 
mettoit pas en peine d’examiner la 
grandeur de leurs Majeftez, mais 
qu’elle trouvoitdans fes Regiftres 
qu’en tous ades, publics & particu- 
liers, ceremonies, vifites, audiences, 
les Ambafladeurs de France avoient 
précédé ceux d’Efpagne ; à quoy elle 
le vouloir tenir. Cette rclponie of- 
fenfaPhilippes,qui mefmes retira Ibn 
Ambafladeur. Mais Michel Suria- 
nus Ambafladeur de la Republique 
auprès de luy , deftendit le decret du 
Sénat , & appaifa en quelque façon 
l’elprit de Philippe ; lequel néant- 
moins en toutes occafions du depuis 
mit en avant cette mcfme queftion, 
laquelle fut pour lors remuée pour la 
première fois. Leplu.s grand effort 
qu’il fit fut quatre ans après au Con- 
cile deTrente,qui eftoit le plus grand 
theatre de Religion, de grandeur , & 
d’honneur que la Chreftienté eut veii 
il y avoit cent ans. Or par ce que 
d’ordinaire on met fur le tapis ce qui 
fe paflà en ce Concile entre les Am- 
^ P 5 bafla- 
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bafladeurs des deux Princes , il eft à 
propos d'expliquer nettement ce 
rencontre. 

3. Le Concile depuis la révolté 
de Luther l’an 1517. fut fbuhaité 
de tous les Chreftiens,& fbuvent de- 
mandé par l’Empereur Charles V.. 
& le Roy François L aux Papes 
Leon X, Clement VII, Paul 1 1 1. & 
enfin après plufieurs remifes com- 
mence à Trente par ce Paul III. au 
mois de Décembre l’an 1545. foubs 
lequel partie à Trente , partie à 
Boulogne, pendant environ dix- 
hwid: mois furent faiéles les dix pre- 
mières Sefïîons. après quoy il fut ré- 
voqué & celfa jufques à la mort de 
Paul III. l'an 1 5 49, Le Cardinal 
lean Maria de Monte , qui avoit efté 
premier prefident du Concile Ibubs 
Paul III. luy lucceda , & fut nommé 
Iules 1 1 1 .lequeHbudain fit une nou- 
velle Indiéliondu Concile, quire- 
Gommança à Trente au mois de May 
1550. & dura aufly foubs ce Pape 
environ dixhuiél mois , foubs lequel 

furent 


de France &d*Auflriche. 54P 
furent faiéfes Icx fix Sefïions fuivan- 
tes. Mais ayant efté derechef révo- 
qué, par le mefme Iules , il cefla tout 
à faiét foubs le pontificat de Mar- 
cel II. qui ne régna que vingtdeux 
jours; & foubs c^y de Paul I V. qui ^ 
fut diverty ailleurs, auquel fucceda ‘ 

Tan 1 5 5 9. Pie I V. Cettuy cy fit une 
nouvelle IndiAion du Concile , & le 
recommança au commancement de 
Tannée 1562 .Ibubs lequel il fut con- 
tinué environ deux ans , & furent 
faiétes les neuf dernières Sefïîons : 

( tout le Concile n en contient que 
vingt cinq.) ainfy ayant commancé 
Tan 1 5 45 . & finy 1 5 53 . on pourroit 
dire qu il a duré dixhuiét ans. Mais 
ayant efté interrompu fou vent, on 
na efté que cinq ans en Taffemblée, 

Or pour entendre le droiél des pre- 
feances des Ambafladeurs des Prin- 
ces, il faut fçavoir qu’au Concile il fè 
faifbit trois efpeces d'aflèmblées , des 
Congrégations generales , des Con- 
grégations particulières, &desSef- 
‘ lions. Es Congrçgations particulie- 
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res, lesDodeurs affiftez de quelques 
Evefques examinoient les queftions 
de la roy & de la reformation , félon 
la diftriDution qu’on leur en faifoit ; 
& en ces lieux on ne confideroit ny 
Ceremonie nyPrefeance ; c’eftoient 
des actions insra privâtes parieteSySc à 
l’amiable. En la Congrégation gene- 
rale tous les Prélats s affembloient, 
les Légats y prefidoient , chacun y 
prenqit fa place d’honneur: ceftoit 
une aélion publique y en laquelle on 
examinoit & refolvoit les queftions 
les Légats propofbiçnt ce qui deb- 
voit eftre traiâé es Congrégations 
particulières ; chaque Prélat avoit 
droid de parler & dire fon advis. On 
efeoutoit les Théologiens , ondon- 
noit audienccaux Ambafl'adeurs des 
Princes après avoir examine leur 
commifïion. Bref on concluoit tout 
ce qui deb voit eftre promulgue en la 
Seflioii fuivante. Les Ambafladeurs 
y tenoient place chacun félon fon 
rang. Enfin lafcflion eftoit le jour 
foleranel,. auquel après avoir dit la 

Meflè 
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'Mefle duSainâ: Efprit, & apres un 
Sermon que quelque Prélat ou grand 
Théologien faifbit fur la matière 
dont il eft queftion, le Prélat offi- 
ciant prononçoit hautement les de- 
crets défia refolus , que les Peres 
approuvoient par ce mot Canoni- 
que Flacet. Or les Ambaffadeurs a- 
voient aufly leur ftance & place 
d’honneur es Sefïions , & à la Mefle, 
cet honneur paroiflbit par le lieu oii 
ils eftoîent afiîs, par l’encenfoir & 
par la paix qu’on leur donnoit pen- 
dant la Mefle. 

4 . Au Concile tenu fbubs Paul III. 
& Iules III. Charles V. eftoit Empe- 
reur, &joüiflant defes droits pre- 
cedoitfans contredit nosAmbafïà- 
deurs , qui aufly bien à ces deux fois 
n’y parurent prcfque point. Et aux 
ièize premières fèffions tenues fbubs 
Paul 1 1 1. & Iules ni. il n^ y eufl: pref* 
que aucun Prélat François, Ainfy 
cette prefeance dont nous parlons 
icy ne fut point difputée, parce que 
l’Empereur tenoit le premier rang, 
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& n y avoit point de Roy d'Efpagnc 
qui y parut. Il arriva neantmoins 
quelques chofes qui firent paroiftre 
lexcellencc de nos Roys par deflus 
tous autres après l’Empereur , qu il 
eft à propos de mettre icy. 

I. En la Bulle de Tindidion du 
Concile faide par Paul 1 1 1 . & dattée 
de l’an 1542* le Roy de France eft 
nommé après l’Empereur en termes 
exprès, éc tous les autres Princes 
conceus foubs un terme general , & 
cela deux fois, i . en ces termes, C4- 
riffmosin Chriftofiliosnoftros, Carolum 
Romanorum Imperatorem fimper Augu- 
ftum , & Chriftianifftmum regem Fran^ 
cifimiiduo praeipua Chriftiam nominis 
firmament a atquefulcra,orareatque ofr- 
fecrare injiitimus. z.V\\x%hz.sifupraau-^ 
tem diSlos Imperatorem regemque Chri- 
ftianiffl nec non cateros Reges , Duees, 
Rrincipes , quorum prafentia fi alias un^ 
quamy hoc quidem t empote maxime fan- 
(tifffma Cbrtfti fidei & Chriftianorum 0 - 
mnium futur a eft falutarisy rogantes at- 
que obfecr antes per yifeera mifericordU 
Deiydcc» Z. Des 
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2. Dés l’entrée du Concile Tan 
1^45. François premier avoir defti- 
né pour fes Ambafladeurs Claude 
d’Vrfé Senefchal de Forftes , lacques 
de Lignieres Prefident à la troifîefine 
chambre des Enqueftes au Parle- 
ment de Paris , & le Doyen Pierre 
Danes, depuis Evefquede laVaur. 
Mais ayant efié adverty par quelques 
Evelques François qui eftoient à 
Trente, qu’il y avoir peu d*efperance 
que ce Concile reüffit, il r’appella fès 
Ambafladeurs, lelquels ne parurent 
point dans le Concile. AnthoineFi- 
lioli de Ganat Archcvelque d*Aix en 
Provence y demeura pour le Roy ;* 
lequel lors qu en la première Seflion 
on fit des prières publiques pour 
tous les Princes , ayant demandé que 
en icelles le Roy de France fut nom- 
mé en termes exprès, comme il avoit 
eflé nommé en la Bulle de l’Indi- 
< 5 lion , les Légats eluderent cette de- 
mande , difant qu’il en failloit parler ‘ , 
pkis amplement aux Peres;& cepen- 
dant on ne pria Dieu en termes ex-^. 


6 § B. 


354 Les Affaires 

prés que pour le Pape & pour l’Em- 
pereur j tous les autres Princes fu- 
rent conceus ibubs un terme çe-v 
neraL 

3. Lan I54<^. François premier 
envoya Pierre Danes Evcfque de La- 
uaur pour fbn Ambaffadeur au 
Concile , lequel y fut receu , fît une 
belle h^angue , où il reprefènta TE- 
ftatdc la Cnreftienté , & les grands 
defbrdrcs qui s*eftoient gliffez en TE- 
glife, mefme en la Cour Romaine. 
Dequoy un Evefque s’eftant voulu 
rire, en dilànt GaÜus cantat, Dànes ré- 
pliqua foudain , Vtinam ifto gaüicinh 
Vetrus adrefipifientiam &fletum exci^ 
tetur : apophtegme qui fut du depuis 
d’ordinaire en la bouche des Peres 
du Concile. 

4. Lan 1547. lors que Paul III. 
pour lé danger qu’il y avoit à Tren- 
te, & de la pefte & de la guerre d’ Al- 
lemagne , transfera le Concile à Bo- 
logne, les Légats en demandant leur 
advis aux Peres , dirent que fa Sain- 
teté le trouvoit à propos > communï- 
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caio ettam confilio cum Imperatorfi 
Chri/Haniffimo Rege , & aliü Regibus ac 
Trincipibus Chriftianis ; qui eft encore 
une autre marque de Inonneur que 
le Concile faifoit à nos Roys. 

5 . Lors que le Pape Iules III. eut 
reftably le Concile à Trente Tan 
1551, <^uoy que le Roy Henry IL^ 
fut entre en de grandes guerres con- 
tre luy pour les affaires de la Duché 
de Parme , neantmoins il envoya au 
Concile lacques Amyot Abbé de 
Belofane , & depuis Evefque d'Au- 
xerre , avec une lettre qui portoit 
cette infeription; Sanàijftmis in Cbrï^ 
flo & obfcrvandis Patribus Tridentini 
conventm ; laquelle Amyot ayant mi- 
le entre les mains du Cardinal Cre- 
feentius Prefident du Concile, &le 
Secrétaire ayant leu l’infcription , les 
Evefques Efpagnols s’eferierent que 
c'eftoit faire tort au Concile de l’ap- 
peller Conventus & non pas Conci-» 
lium ou Synodus; & protefterent con- 
tre cette lettre, neantmoins après 
avoir long temps difputé fur la fîgni- 
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fication de ce mot Conventusy 8 c côn- 
clud qu’il fe pouvoir prendre en bon- 
ne part, le Concile receutJa lettre du < 
Roy , fans préjudice de ce mot Co»- 
ventus ; mefines lors que les Efpa- 
cçnols fè monftrerent fi zeléz à refu- 
fer cette lettre, TEleéteur de Mayen- 
çe dit à haute voix en rafTemblée, 
comment ferons nous prefts d’em- 
brafTer & de recevoir les Proteftàns 
d’Allemagne , qui nous appellent 
Concilium fnaügnantiumSx nous reje- 
tons le Roy tres-Chreftien , par ce 
quil nous' appelle ConventmNo\\)i ce 
qui fè pafïà en ce Concile touchant 
nos affaires fbubs Paul 1 1 1 . & Iu- 
les 1 1 L lors que Charles V. tenoit le 
haut bout , & que fbn fils Philippes 
ny autre Roy a’Efpagne ne paroif- 
fbit point pour difputer contre nos 
Roys. 

5 . Mais ce fut à la troifiefme in- ’ 
dition du Concile fbubs Pie I V. 
l’an 15^1, qu’il arriva plufieurs cho- 
ies entre nos Ambafladeurs & ceux . 
de Philippes , qui engendrèrent de 
^ gran- . 
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grandes jaloufies entre ces deux 
Couronnes ; d*où eft ibrtie la difpu- 
te & la hardieflè que les Efpagnok 
ont pris en ce poinâ: : à quoy fans 
doubte contribua beaucoup la con- 
nivence , pour ne dire pas Timpru- 
dence de Pie I V. 

I. En la Bulle de Tindiârion il 
ufa de paroles autres que celles de 
Paulin. & de Iules III. Carijfimos 
vero in Chrtfto filios noftros Uomano^ 
tum imper atorem Fleàum , catcrofqut 
Tieges & Principes y quos optandum fane 
effet Concilio intereje pojfè y hortamur 
& rogamus ; & fans faire mention 
particulier du Roy tres-Chreftien. 
Philebert de laBourdefiereEvefquc 
d* Angoulefine , AmbafTadeur du 
Roy prés du Pape , luy fit de plain- 
étes de cet oubly,par Tordre du Roÿ, 
avec proteftation neantmoins que 
nonobftant ce mefpris faiél à là Cou- 
ronne, il ne vouloir point empefeher 
la teneur ny le progrès du Concile, 
mefmes qu*il avoit commandé à fès 
Evefqucs de s y acheminer. Le Pape 

luy 
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luy fit refponfe quil avoit donné 
charge à quelques Cardinaux de for- 
mer la bulle, &quils navoicntpas 
pris garde à cette pointillé , & qu a-*^ 
prés avoir nommé l’Empereur ils 
n* avoient pas jugé à propos de nom- 
mer tous les Roys , mais les avoient 
compris fbubs un nom general , à 
quoy rAmbafladeur ayant répliqué, 
que c’eftoit une prérogative de nos 
Roys de n eftre pas compris Ibubs 
un nom general, mais par termes ex- 
près, le Pape fe fauva difant qu’il n’a- 
voit pas peu preveoir toutes chofès, 
& qu’il donneroit ordre une autre 
fois qu'on ne manquai! plus en fèm- 
blablecas. 

2. L’an 1 5 ^2. le 1 8 May arriva à 
Trente Louys de Sainét Gelais,Sieur 
de Lanlàc , & trois jours après luy 
Arnaud Ferrier, Prefidensaux En- 
queftesàParis, & Guy du Faur de 
Pybrac luge maye deThouloulè,Ies- 
quels furent receus tres-honnorable- 
ment par le Concile ; mefmes gran- 
de partie des Prélats fubjeèls du Roy 
.. d’E- 

% 


de Vrance & d^Auflriche. * 3 5^ 
d’Efpagne leur allèrent* au devant; 
mais Ferdinand de Avalos Marquis 
du Pefquere , Ambafladeur du Roy 
Philippes fortit de Trente trois jours 
avant, & fe retira à Milan dont il 
eftoit Gouverneur , foubs prétexte 
que fon Gouvernement couroit 
danger à cauiè des Huguenots du 
Dauphiné, & des Suiffes ; mais en ef- 
feét pour fuir la rencontre des Am- 
balTadeurs François J lefquels prirent 
leur place en la Congrégation gene- 
rale après ceux de TEmpereur Ferdi^ 
nand. mefmesle Sieur dePybracfit 
une belle oraifbn,ou ayant parlé trop . 
librement contre les defordres dç. 
FEglife , le peu de progrès du Conci- 
le depuis fi long temps, & pour la li- 
berté des opinions qu il ne falloit pas 
attendre de Rome,& ayant efté fous- 
tenu par les Sieurs de Lanfac & Fer- 
rier, le Pape s’en plaignit, & dit hau- 
tement que le Roy avoit envoyé non 
pas des Ambafladeurs , mais des Ad- 
vocats des Huguenots , & de faiâ: le 
peu de creance qu’on eut de la foy de 
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ces trois peiïbnnages , futcaufeque 
' & le Concile & le Pape trai(5terent 
avec eux avec plus de rigueur. Cè- 
pendant les Évefques François arri*^ 
yerent à Trente au mois de Novem- 
bre , conduits par le Cardinal de 
Lorraine , qui fut receu tres-honno- 
rablement par le Cardinal de Man- 
toüe &les autres Légats : & jufques 
îcy le poinâ: de laprelèance ne fut 
point touché, 

3 . Peu de temps apres Tarrivée du 
Cardinal de Lorraine & des Evcf- 
qucs François , le Roy Philippes 1 1. 
ayant retiré le Marquis de Pelquere, 
envoya à Trente Ferdinand Qui- 
gnones Comte de Luna pour Am- 
bafladeur ; lequel auparavant eftant 
pafle en Allemagne pour afïifter au 
Couronnement de Maximilien fils 
de l’Empereur Ferdinand, voulut 
fçavoirdes Peresdu Concile quelle 
place on luy donneroit. Surquoy le 
Cardinal de Mantoiie premier Légat 
ce , 3 ayant confulté les Ambafladeurs de 
‘ France & le Cardinal de Lorraine , il 
jcc'DDucG* ' leur 
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leur propofa par forme d'accommo- 
dementjque pour eux ils tiendroient 
leur place apres les AmbafTadeurs de 
TEmpereur , & qu on en pourroit 
donner une autre à «part au Comte 
de Luna vis à vis des Légats de l’autre 
cofté,ou après les Ambaffadeurs Ec- ' 
clelîaftiqucs , ou en quelque autre 
P art hors du banc des Ambaffadeurs. 
A quoy les François relpondirent, 
qu ils eÛoient envoyez par leur Roy, 
non pas pour juger des procès , ny 
pour décider des droits du Roy Phi- 
Uppes qui pour lorseftoit bonamy 
& beaufrere de leur Roy Charles IX. 
mais que (i on vouloir prendre leur 
place, qu’ils eftoient refojus de la dé- 
fendre contre toutes fortes de per- 
fonnes ; laquelle fi le Concile leur 
difputoit , ils avoient ordre de fè re- 
tirer. avec tous les prélats François , 
& de protefter de la nullité des refb- 
lutions qui y feroient prifès. A quoy 
le Légat ne répliqua rien. Cette re- 
fponce efk)it en apparence fort belle 
& genereufèimais en effed elle don- 
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na fubjefta à raffront qu on fit depuis 
aux François dans le Concile*, & à la 
pretenfion des Efpagnols qui dure 
encore. Car le droiâ de nos Roys 
n'eft pas feulement de marcher im- 
riuediatement après rEmpereur,mais 
aufiy de voir marcher après eux tous 
lés autres Roys ; à quoy nos Ambaf- 
iàdeurs fe debvoient roidir , & obli- 
ger le Comte de Luna de prendre là 
place après eux ; & luy permettre de 
s'alfeoir ailleurs cftoit luy permet- 
tre d'entamer un procès, auquel Tob- 
fiination pluftoft que la raifon pou- 
voit avec le temps donner quelque 
couleur de droiâ. Incompetance à 
demander, & les fins de non recevoir, 
font de grands moyens pour eftouf- 
fer les procès & confirmer le droièl à 
qui il appartient. Car quoy que nos 
Ambafiadeurs tinflent leur place , 
neantmoins permettre au Comte de 
Lima d’eftre afiis à part, cftoit com- 
me tacitement le recevoir à leur dif* 
puter J’cgalitè. aufly & en ce premier 
rencontre où il fut parlé de la difpu-. 
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te i & depuis lors que la difpute a-- 
âuelle intervint en la Congrégation 

f encrale,Ie Cardinal de Lorraine fut 
lafmé de n’avoir pas affez poindillé 
pour l’honneur de Ton maiftre ; faute 
neantmoins qui fut depuis corrigée 
par le courage que nos AmbafTa- 
deurs monftrerent au jour de la Sef- 
fion, comme nous dirons. 

4. Lan les Légats appre- 

Tiendans quelque divifion entre les 
dod:eurs Efpagnols & François pour 
la prcfeance à dire leur advis, ordon- 
nèrent que fans diftinélion de nation 
chacun parleroit félon l'ordre de fà 
réception au doâiorat. i. parce qui! 
. fe trouva quelques doclcursFrançois 
plus anciens que les Efpagnols, ceux 
cy en firent de grandes plainâ:es au 
Légat , foubs pretexte que telle pre- 
fcrance des François fèrviroit de pré- 
jugé à la difpute que le Comte de 
Lurîa formoit contre nos Ambaflk- 
deurs. Les Légats fatisffrent à ces 
'criards,leur remonftrant que les do- 
âeurs , quoy que envoyez par les 

Prin- 
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Princcsjiie lesreprefentent pas com- 
me font les Ambafladeurs ; que cet 
ordre avoir eftc pris de rantiquitc du 
Düâ:orat, non pas de la preferance 
des nations; que fi quelque Efpagnol 
çuil: eftc plus ancien que les Fran- 
çois , ceux cy n y euftènt pas contre- 
dit. Nonobftant ces raifbns pérem- 
ptoires les Efpagnols fè mutinèrent, 
menacèrent le Concile de la colerc 
deleur Roy,& deluy faire abandon- 
ner fa proteéüon. Les François vo- 
yant que lesEfpagnols poindilloient 
fur une affaire fi claire, & que de Do- 
cteurs ils en vouloient faire des Am- 
bafladeursjs’opiniaftrerent aufly d’a^ 
voir la preferance ; mefines es difpu- 
tes de Théologiens ; & par ce.qu on 
les avoit tous diftribuez en quatre 
clafles , & que les envoyez du Pape 
parloient fans contrediCl les pre- 
miers, nos François demandèrent de 
parler apres eux ; ce que les Légats 
furent contraints de leur accorder , 
de fut ordonné qu’aprés le lefuifte 
Salmcron Théologien du Pape, par- 

leroit 
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lcroit Nicolas Maillart Doyen de la 
faculté de Paris, & qu après cela ils 
parleroient tous par Tordre de leur 
réception au Doctorat; ce qui fut 
exécuté. Mais pour contenter les 
Efpagnols fut couché fur le regiftre 
du Concile, que le Doéleur François 
avoir parlé par le tiltre de fon anti- 
quité au Do dorât , non pas par la 
preferance de là nation. 

5. En cette mefme année 15(^3,. 
le jour de Palques le Comte de Lü- 
na fut receu à Trente , y fit Ibn en- 
trée , & marcha entre les Ambafla-, 
deurs de TEmpereur & du Roy de 
France. Cette adion fe pafla avec 
beaucoup d’honneur & de civilité 
entre les deux nations ; & à mefme 
temps le Cardinal de Lorraine eferi- 
vit à l’Empereur Ferdinand, qui eftoit 
à lnlprugh en la Comté de Tiroh à 
trois lournées de Trente , fur diver- 
fes affaires du Concile , &à la fin le 
pria de trouver quelque tempéra- 
ment pour affoupir la difpute de la 
prefeance entre les deux Couronnes, 

0^3 afin.' 
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afin que rien n en parut dans le Con- 
cile. Mais cette claulc du Cardinal à. 
rEmpereùrfutblafmce de plufieurs, 
parce qu’il ne debvoit point parler 
o’une difpute li mal fondée, ou s’il en 
touchoit quelque mot,ce ne debvoi^ 
pas eftrepour en demander quelque 
tempérament, mais pour en fbufie- 
nir le droiél. L'Empereur luy fit re- 
IpOnce que ce n’cftoit pas à luy à dé- 
cider les dilputes des Roys de Fran- 
ce & d^Efpagne; mais puisquilla- 
VOit prie de luy dire fès fentimens ; 
pourveu que vos Ambaffadeurs , luy 
dit-il , fè maintiennent après les 
miens , &que perfonne ne leur face 
quitërTeur place,. que vous importo 
en quel lieu on face afleoir lesEfpa- 
gnols, mauvaile parole & de dange- 
reulèconlèquence.. Car dans un or- 
dre de feance, quiconque quitte fa 
place eft prefijmé la mefprifer , & en 
demander une fupericure ; ce qui ne 
fe peut faire fans faire tort , & entrer 
en difpute contre ceux qui font afiis 
aux plus hauts fieges. 
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6 . Enfin le 21' May jour de la 
Congrégation generale , l’intention 
desEfpagnols parut au jour^le Com- 
te de Luna apres cette entrée folem- 
nelle dont nous avons parlé , il de- 
meura caché quarente jours y fans 
paroiftre en aucunes ny ceremonie 
ny aéie public, & fans pouvoir trou- 
ver moyen de donner ordre a cette : 
affaire, tantoft il fe refolvoit d’entrer 
dans raffemblée au milieu des deux . > 

Ambafladeurs de fEmpereur, aut ; ■ 
quels il avoit efté enjoinâ: de 
compagner , & apres qu’ils auroièiit 
pris leur place fe tenir debout auprès * ■ ^ 
d’eux , tandis qu'on verifieroit fa 0 ;^ 
Commiffion, &qu*onferoit laha- V- 
rangue , & après fe retirer en fa mair . 
fon. Mais recognoiffant bien que v 
d’en ufer de la forte ne feroit pas 
maintenir genereufèment l’honneur' . 
de fbn maiftre , ‘il fit prier les Am- 
.bafïadeurs du Roy de ne fe trouver ‘ 

point ce jour là en l’afïemblée, ce qui 

luy ayant efté refufé,il pratiqua quel- 
ques Evefques Efpagnols pour pro- 
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pofèraux Légats que les Ambafia- 
deurs feculiers des Princes n entraf- 
fent poirJ: es Congrégations genera- 
les, fors que le jour de leur réception; 
que pour le refte ils fe contentaflent 
d’aflifter à la ceremonie du jour de la 
Seflîon ; & fbuftenoient qu"il avoir 
efté ainfy obfèrvé es Conciles prece- 
dens. Mais tous les Ambaflàdeurs 
des Princes s’eftans fcandalifez & op- 
pofez à cette proportion , il ne peut 
rien'bbtenir. Derechef il obligea 
: quelques uns de fes Evefques de pro- 
pofer à la Congrégation quelque 
poinâ: où les Ambalfadeurs François 
fuflent pris pour parties , & où ils ne 
deuffent pas affifter; par exemple, re- 
prefenter les dommages quappor- 
teroit à toute FEglife la paix faide 
avec les Huguenots par le Roy de 
France, ou quelque chofe fèmblable. 
Mais tout cela n ayant point reUffy, 
& la Congrégation fe différant dé 
jour à autre par ropiniaftreté de cet 
homme, enfin pour ne point arre- 
ûcrles affaires du Concile, le Cardi- 

: nal 
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nal de Lorraine & les ÀmbalTadeurs 
François déclarèrent aux Légats, que 
pourveu que leur place leur demeu- 
ra & immédiatement après les Impé- 
riaux , ils ne fè mettoient pas en pei- 
ne de celle que prendroit rAmbafla- 
deur d’Efpagne. Cette foiblelTe du 
Cardinal & de nos Ambafladeurs 
fcandalifa toute la Chreftienté, & en 
France on les blafma d avoir trahy 
rhonneur de leur maiftre : mefme les 
Peres du Concile le trouvèrent mau- 
vais , & à Rome le Cardinal de la 
Bourdefiere qui eftoit auprès du Pa- 
pe pour le Roy , s'eftant plainét de 
cette ambitiou Efpagnole,& de cette 
nouveauté introduièèe contre tous 
les anciens ordres;Pic luy fit refpon- 
cequilsen prit à fes Ambaffadeurs» 
& blafma leur foîblefl'e ; que pour 
luy , quoy qu il euft eftè follicité & 
devant & après l’entrée du Comte de 
Luna à Trente de favorifèree def- 
fein, il eftoit demeuré conftant & in- 
flexible , & s’eftonnoit de ce que les 
François avoient donné les mains fi 
librementr * 7. Le 
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7. Le jour de la Congrégation, 
donc eftant arrivé, & cliaqice Ambaf-' 
fadeur ayant pris fa place , le Comte 
de Luna entre, fe met vis à vis des 
Légats afl'ez loing du banc des Am- 
baiïadeurs , & là fe tenant debout y 
prefenta fes ordres , & déclara la vo- 
lonté de fon maiftre ; après quoy il 
protefta que quoy que le premier 
iieu luy fut deu après les Ambaflà- 
deurs Impériaux , comme reprefen- 
tant le plus grand Prince de la Chre- 
ftienté,le plus grand appuy de TEgli- 
fe , &c. que neantmoins pour riap- 
porter -aucune confufion aux affaires 
du Concile , il fe deportoit de ce 
droiét, à condition neantmoins que 
cette ficnne proteftation feroit in- 
férée aux aftes du Concile , lefquels - 
ne pourroient eftre ny imprimez, ny 
, autrement donnez àii public fans i- 
celle, & que copie (ignée des Légats^ 
luy en (èroit donnée à luy par le Se- 
..cretaire du Concile. Après avoir diéb? 
ces paroles il alla prendre la place 
quon luy avoit deftinéc près de la 
* • . ' tabla. 
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table du Secrétaire du Concile. Les 
Ambafladeurs du Roy afïîs prés des 
Impériaux repartirent^que fi on .pre- 
tendoit que la place qu ils avoient 
prifè ne fut pas la plus honnorable 
apres celle de l’Empereur , comme il 
avoitefté recogne u en tous les Con- 
ciles , mcfmes en celuy de Confian- 
ce, & au dernier de Latran tenu 
fbubsLeon X. ou fi la place qu’on 
donnoit au Comte de Luna pouvoir 
fervir de préjugé contre eux , ils pri- 
oientle Concile d’y pourveoir pre- 
fentement par ordres, commande- 
mens , excommunications , ou au- 
tres moyens pratiquez en tel cas , . 
{ans avoir efgard à pcirfbnne. Mais 
parce que perfonne ne dilbitmot , 
& que mefine les Ambafladeurs 
Impériaux conni voient à cette nou- 
veauté, quoy qu’ils euflènt intereft 
de l’émpefcher prefque à l’egal des 
François , de peur qu’on ne leur dif- 
putafi un jour leur place ; ils adjou- 
fient que (ans blefler l’honneur du - 
Roy Philippes , ny l’alliance des deux 
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Couronnes , ils proteftoient de nul- 
lité de cette procedure , requeroient 
que^leut proteftation fut inférée 
dans les aétes du Concile, & que co- 
pie leur en fut délivrée. Après ces 
difputes flirlefquelles aucun desPe- 
res ne parla , un do<5lôur Efpagnol 
nommé Fontidôn fit une orai/bnLa- 
tine au nom du Comte de Luna ou 
. il exalta la grandeur du Roy d'E^a- 
gne^fon zele envers l’Eglife & la Re- 
ligion, par des paroles fi impertinen- 
tes , & avec fi grand mefpris des au- 
tres Princes, que les Ambaffadeurs 
de l’Empereur en firent de grandes 
plainéles au Comte de Lima ; lequel 
fe fauva en difànt,quc cette harangue 
luy avoit autant defpleu qu’à tout 
autre. Or le Promoteur du Concile 
ayant refpondu à cette oraifbn , fbu- 
dain TAmbafladeur dEfpagne fbrtit 
de l’aflemblée , fans attendre que les 
Légats fe levaffent , pour n entrer 
point en difpute à la fbrtie contre les 
François ; ce qu il obferva pareille- 
ment es Congrégations fuivantes, 

c fiant 
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eftaht affis à part & fbrtant fcul. Voi- 
la l’ordre & la difpute des AmbafTa- 
deiirs dans les Congrégations. 

8. Mais ce mefme ordre ne peut 
pas cftre obfcrvc da.ns l’Eglilc au 
jour de la Selïîon,par ce que la façon 
de s aflcoir eftoit autre , ôc qull s’y • 
failbitdcs ceremonie$plus precifès 
pour difputcr la prefcaïuî^^ comme 
celle de la paix ôc de lencenfoir à la 
Mefl'e. C’eft pourquoy les Légats 
confulterent le Pape avant laSeflion, 
lequel gaigné par les Efpagnols , & 
croyant que les François feroient en- 
core un autre pas de roiblefTe,efcrivit 
aux Lcgats,qu encore enlaSelIion on 
donnaft une place à part àPEipagnoI, 

& qu on donnaft la paix & Tencen- 
foir aux deux Ambafl'adeurs en mef- 
me temps; mais qu’ils tinflènt la cho- 
ie fecrette jufques au poinâdel’a- 
âion, pour empefcher les François 
d*en faire du bruit. 

Le jour de la Sefïîon donc venu qui 
fut le 29 luin , jour de Sainâ: Pierre, 

^pres que rEvefque de Valdaofte en 

QJ 7 Savoyc 
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Savoye eut commahcé la Mefle du' 
Sainà Efprit, fbudain on apporta de 
la Sacriftie une Chaire de velours 
noir , quon plaça entre le dernier 
Cardinal & le premier PatriarchcjOÙ 
le Comte de Luna s alla alTeoir. Le 
Cardinal de Lorraine avec les Am- 
balTadeurs du Roy firent grand bruit, 
& fè levèrent à defîein de fc retirer 
méfine lors qu a mefine temps ils en- 
tendirent l’ordre donne Sc pour l’cn- 
cenibir & pour la paix ; mais de peur 
de troubler Taâ:e,ils fe contentèrent 
de' protefter contre icelle, & déclarer 
que le droi(5t du Roy ne confiftoit 
pas en légalité , mais en la prefèance. 
L’Evangile eftant did: , & un Theo- 
lôgien montant en Chaire pour ha- 
ranguer, les Légats avec le Cardinal' 
de Lorraine,& les autres Cardinaux, 
rAmbaflàdeur de l’Empereur , & 
Ferrier fécond AmbafTadeur du Roy 
(Lanfac eftoit defià retourne en 
France, & avoitlaiffé à Trente Fer- 
rier & Pibrac)tous ceux-là dis-je en-^ 
trerent dans la iàcriftie , où ils appel- 

lerent: 
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lerent TArchevefque de Grenade E- 
fpagnol , & deux Evefques François 
pour trouver quelque accommode- 
ftient. Enfin apres plufieurs difpii- 
tes & conteftations d’un cofte & 
d’autre 5 pluficurs allées & venues 
vers Lima', il fut conclu qu’ôn ache- 
veroit la Mdfe fans donner' nv la 

J 

paix,ny l'encenfoir. Apres quoy Lu- 
na fbrtit de l’Eglilc , accompagné de 
fes Efpagnols, triomphant d’avoir 
faid: ce premier pas fi advantageuk à- 
rhonneur de fbn maiftre. 

9. Cette adion fut fortfeanda- ; 
lèufe 5 deferia les Légats , qui à la fin 
ne pouvans en fupporter la haine , , 
furent contrainds de faire veoir le 
commandement qu’ils en avoient re- 
ceu de Rome. L’injure fut eftimée 
d’autant plus fenfible , quelle eftoit 
faide à un Roy enfant & pupil ; c’e- 
ftoit Charles IX. & qui eftoit affiegé. 
des Huguenots & embarafle dans u- 
nc guerre Civile. Le Cardinal de ■ 
Lorraine en eftrivit des lettres fort 
piquantes au Pape , fans neantmoins . 
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perdre le refpe(5t. mais Ferrie r homr^ 
me violent & courageux , criok par : 
tout que il à la première Meffc pu- 
blique on ne donnoit la preferançe 
& de Tencenfoir & dé la paix à fon 
Maiftre, il protefteroit hautement, 
non pas contre les Légats, qui avoi- 
ent obey au Pape, ny contre le Con- 
cile qull paroifibit avoir les mains 
liées, ny contre le Roy Phiiippes qui 
prenoit fes advantages comme il 
pouvoit, ny contre l’Eglife Romaine 
envers laquelle il ne perdroit jamais 
le refpeâ:; mais contre la propre per- 
fonne du Pape , lequel il prouveroit 
avoir achepté le Pontificat, & appel- 
leroit de luy à un Pape légitimé , & à 
un Concile vray & libre ; & que fon 
Maiftre celebreroit un Concile î^a- j 
tional , qui foroit aufly nombreux & 
aufly general que celuy de Trente. 11 
eft certain que Ferrier &Pibrac a voi- 
ent prépare une Harangue tres-fan- 
glante contre le Pa|)e & contre cette 
nouveauté, laquelle Ferrier de voit 
prononcer , & commander à mefme / 

temps 
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temps à tous les Evelques & Do- 
uleurs François de le retirer, avec 
promefle de revenir lors que Dieu 
auroit donné à fon Eglife un Pape 
légitimé , & auroit rendu aux Con- 
ciles leur ancienne & plaine liberté. 
Cette harangue fut imprimée , mais 
non pas prononcée,quoy que Ferrier 
la fît epurir parmy les Peres , par ce 
que le Comte de Luna fe vantoit que 
les Légats luy avoient promis qu alà 
première Mefle il feroit reeçu à Fega-. 
litédelapaix & de Tencenfoir. Les 
Légats apprebendans quelque mau- 
vaile iflue de ce rencontre , & par ce 
que r Ambafî'adeur de Pologne dé- 
clara, que fi le Roy de France fe reti- 
roit de l’obeiflânce du Concile, il fê- 
roit bien toft fuivy de celuy dePolo-' 
gne & d'autres Princes , les Légats 
dis-je & les plus advifèz du Conci- 
le, fur tout Madruccio Cardinal de 
T rente du party de rEmpereur,trou- 
verent à propos de dire les Méfiés 
publiques fans donner la paix ny l’en- 
cenfoir. Ce qu ils firent trouver bon 

an 
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au Comte de Luna. Et le Roy d'E-r 
fpagne adverty de toute la procedu^ 
re,creut avoir beaucoup gagné. Voi- ^ 
làrordré quon tinta Trente pour 
faire cet affront fignalé à nos Roy s 
dont oh a tant parlé du depuis, & qui 
a empefché le bien quon avoit atten- 
du en France de là publication de ce 
Concile fi Sainâ: & fi célébré. Quel- 
<{ue temps après le Cardinal de Lor^ 
raine fe retira à Rome, & Ferrier dé- 
clama en une Congrégation gene- 
rale contre les abus & defordrcs qui 
s'eftoient gJiffez dans l’Eglife , fans. 
pardonner à perfbnne. Ce que le 
Pape trouva fort mauvais » 8 c pour 
adoucir les affaires renvoya, le Car- 
dinal de Lorraine à Trente , avec 
pleine auélorité de regler tout ce 
quil adviferoit avec les Légats. Il 
afîifta à la vingt quatriefme fcfïion 
tenue le i i. Novembre l’an 15(53./ 
laquelle eft du Sacrement de Maria- 
ge , & ayant receu ordre de Fran- 
ce de fê retirer avec tous les Evef-' 
ques François au pluftoft, les Lé- 
gats- 
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^ats hafterent la fin du Concile , & 
firent tenir la vingt cinquiefine & 
derniere Sefïiôn és troifiefine& qua- 
triefme jours de Décembre , en la-» 
quelle comme en la precedente nos 
Ambafîadeurs prirent leur place ^ 
le Comte de Luna fut aflîs prés 
du Secrétaire du Concile. Es méf- 
ies publiques il ne fe parla ny de 
paix ny d'encenfoir. Ainfÿ prit fin ie 
Goncüe de Trente le 4 Décembre" 
1^63- Et le Cardinal Moron qui e- 
ftoit pour lors le premier Prefident, 
donnant fa benediâion aux Peres, 
leur dit^Poft grattas Deoa^as Rever en^ 
dfjfinti Patres , Ite in pace , Ils relpon-- 
dirent tous, Ameni 

10. Mais parce que làcouftume* 
portoitqua la fin du Concile on fit: 
des acclamations pour féliciter les. 
Papes qui Tavoient afiemblc, les Pe- 
res qui Tavoient tenu^les Princes qui 
Tavoient alliftc^ & protégé l'Eglilè 
au bien de laquelle on a voit travaillé, ^ 
Le Cardinal dé Lorraine prit le foin 
de les compolèr , . mefmes de les en- 
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tonner & prononcer dans laiTèm-! 
blée : dequoy il fut Wafmé comme 
d*un foin mal leant à fon Eminence, 
de qu’il debvoit avoir laiffé aux Dia- • 
cres,Promoteurs,Secretaires & Mai- 
fires des ceremonies du Concile, 
mais fur tout il fut blaimé de ce que 
en l’acclartiation faid:e pour les Prin- ' 
ces feculiersjil oublia de nommer en 
, terfhès le Roy de France : ce qui a- 
voit efté obfervé en la Bulle de Un- 
didion, comme nous avons diâ , & 
de Tohmiflion deqjioy < on s'eftoit 
tant plaint lors du reftabliffement du 
Concile par Pie IV. Ce que le Car- 
dinal ne pou voit pas ignorer, ny dire 
' que ce nom luy eftoit efchappé,puif- 
que ces acclamations eftoient médi- 
tées & fe faifbient par eicrit. Es pre- 
miers Conciles elles eftoient con- 
ceuës In promptu par les Evefques , 
félon que le zele leur didoit.Or cet-; 
te acclamation en faveur des Princes 
feculiers , en laquelle il oublia nos 
Roy s, eftoit conceuë en cette forte. 
Le Cardinal entonnoir, Caroli quinti 

imn- 
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'imperatoris , & S ereniffimorum'Regum 
hoc univerfale Conciliura promove^ 
runt ^ protexeruntmemoria inhene- 
dUHone Jit* Les Pères refpondirent , 
Amefiy Amen, Le Cardinal entonnoir, 
Serenijfmo Imperatori Ferdinando fem-^ 
per Augufto , Orthodoxe & pacifico , à* 
omnibus Regibus ^ RebuspublicistC^ Prin.^ 
Cîpibus noftris mulîïannl Les pîres 
refpondirent , ,^ium & Chrifiianunt 
Imper aterem Domine confirva, Impera^ 
tor Cceleüis , terrenos Reges reüa fidei 
confervatores eufiodi. La première ac- 
clamation eftoit pour la mémoire des 
morts , ou le Cardinal oublia d’ex- 
primer les noms de François L & de 
Henry IL ^ui avoient contribué 
leurs foins & leur zele au bien du 
Concile. La féconde eft pour les 
Princes vivans, où il oublia Char- 
les IX. qui avoit envoyé & fes Am- 
bafladeurs& fès EvefquesàTrente. 
Cette obmifïion fut depuis reproché 
au Cardinal dans le Confeil du Roy. 
Il s excufafur la peur qu’il avoit eu de 
mettre en divifion les Roys Charles 
. • Pc 
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& Philippes5& queCharles eftant en- 
core mineur,en danger d’une guerre 
Civile , & de tomber dans le defbr- 
dre ou l’Allemagne eftoit tombée à 
caufè de la Religion , pouvoir avoir 
belbin de Philippes , lequel il ne fail- 
loit pas aigrir ny animer contre nous. 
Ainfy cette foibleffe que & le Cardi- 
nal de LorrainCj&nos Ambafïàdeurs 
firent paroiftre és Congrégations, 
Sellions , Acclamations, n’ayanbpas 
fouftenu aflez courageufenaent le 
droiél de leur Maiftre, fut deffendue 
par eux par des raifbns quiavoient 
quelque pretexte, mais én effed: ou- 
vrirent la porte aux pretenlions que 
les Efpagnols forment à chaque ren- 
contre daffemblées publiques, des ce- 
remonies,procelïions & autres con- 
tre nos Ambafladeurs , lelquels juC- 
' ques icy s’en font tousjours deffen- 
dus tres-courageufèment. Pour le 
moins quant aux deux poinélilles 
plus elTentielles de la prefeance , qui 
eft de n’avoir jamais quité leur pla- 
ce pu féconde quand les Ambafla - 
• deurs 
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dcurs du Pape ou de l’Empereur s y 
rencontrent, ou première quâd ceux 
la y manquent , & de n’avoir jamais 
faid: ny permis aâion quipuiflè eftre 
interpretce à quelque égalité. Car 
pour la troificfme pointillé des or- 
dres de Seance , qui confifteroit à 
obliger TAmbafladeur d’Elpagne à 
prendre place apres la noftre , on ne 
s'en eft pas tant mis en peine on. ne 
va pas le prendre par la main pour le 
mener aux aflemblces quand il pré- 
texte maladie, affaires, ou autres cho- 
fes. Mais s’ils y viennent on ne leur 
permet aucune aâion ny de préfé- 
rence ny d’cgalitc. 

Depuis le Concile de Trente ou 
cette difpute fut commancée , &où * 
elle prit pied par le peu d’affeétion du 
Pape Pie envers nous , par l’impru- 
dence de nos Ambafl'adeurs , & par 
l’obftination & intrigues des Efpa- 
gnols,depuis ce temps dis-je l’aélion 
la plus célébré & prcfque l’unique 
qui fe fbit faiéte en l’Europc,fut l’af- 
femblcc de Vervinsl’an 1598.011 nos 
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Ambaffadéurs fur la dilpute des prc- 
feances receurent raccommodement 
que le Cardinal de Medicis leur pre-" 
fenta , par ce qu’ils y trouvèrent leur 
compte & leur prefeance 5 & parce 
que lafTemblée fè tenant en France 
on ne voulut pas manquer de civili- 
té. Cet accommodement comme 
nous avons diâ, fut que le Cardinal 
Légat aflîs fbubs un dais au bout de 
la table, avoità fa main droite le 
Konce du Pape, & apres luy les Am- 
balTadeurs d’Elpagne , & à /à main 
gauche les Ambaffadéurs du Roy, le 
premier delcjuels tenant le premier 
lîegc du cofte gauche , & eftant vis à 
vis du Nonce, tenoit fans doubte une 
place plus haute que le premier Am- 
baffadeur d’Efpagne ; ce qu’on jugea 
fuffire pour nous maintenir en no- 
ftre droi< 5 l. 
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